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■nteat diiuaudâdcs posscpori» tian» les 
joor* qui saivircnl immédiulement lo 
; rjUMnoMienvait été obligée de prendre 
pour empêcher ('el(t> désertion en 
mMMB i'voe partie de ses membres. Mais ta plu- 
part àv ceux qui avuient ainsi manifesté ou i>xiï- 
cnlé leur projet de retraite revinrent peu A peu 
rafireo'Jro leurs uAges, soit i[uu leur alttichenienl 
M roi les mmenàl «upré» de lui, nloi*;» que sou 
tràao et eu personne élnicnl menaces, soit qu'ils 
eaweol eoniitnté leur inlpuiI^^ll(ru ft soulever les 
prwinoe» (wulrc les excès de Paris. Mounier re- 
conualt que, de Iijua leecoltigueâ qui ùluioiit partis 
oo qui avnient omiuncé l'inleulian du partir avec 
loi. trois ou quatre seulement se mainlinrenl 
comme lui diins leurs prcmiùres dispositions. 
L'ancien secnitaire de l'Assomblée de Vizillc, 
l'ancien promoteur du sernienl du Jeu de paume 
avait compté eur le souvenir île se:^ seniccs 
comme champion de la liberté, sur son iullucuce 
pnsséednns lo pay^ ipil avait fait eiitondrc les plus 
liardius i-evendicnlions avnnt la rounion des Étals 
gén<!Tnux, pour l'aider fi constituer dans ce m<yme 
pays un centre de résistance aux actes qui mena- 
çaient maintenant le gouvernement moimrchique 
dans son principe. Il voulait faire convoquer \vs 
anciens Étuis du Daupliiné par leur commission in- 
termédiaire, et foire rappeler par eux, aux dtïputés 
qui avaient outrepassé leur mandai, l'esprit de ce 
mandat et la teneur des cahiers oi'i il •'•tait cou- 
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d'nuires lii»tloric-ns '|ualil1cnt de mouvement de 
tH^artion ImanjiHtise. i Je hiiU lii lro|i ^rninle in- 
fluvtav d'un «çotil; miiiitju suie bien plus (X^ni^lré 
(pie vous 110 crttyex dt* In tiéccitiilà de rcmontor le 
pouvoir oxi^iilir, > ocrivnit LafAyetlo A Mounior, 
le *2îl oi'lnliiv, dmi.-T ime lellre Jtrfofliicusw cl Ho- 
queulo ut) il cliercliait h le diissundcr du f//sriv</t/<'r 
l'AsseinlMw dans les j)ro\-inves. Il n'est ims jusqu'il 
colto lialiiliidt' [)ri»o |>or l'Asiicmbléo do se rniro 
rendre niin|ili- |tni' l'onlremiito de son onmilA de» 
rocherelics de IVtflt des Mpiila et des Irnublea 
guncnud dniis leit provinces, hxibiludo bieiilAI 
rlég^n^ré<> ou cmpi^lcmenl eur Icâ nllnhiilioiis de 
police (tôiK^ralo du pouvoir ex(!'Ciilif, qui n'nïl eu 
pour |Kii(it dt> dr|>iirl le di'-sir du n.^tnblitii>c'tui>nt ilo 
l'ordre donl rinu't [Mirions. IjO gouvcmcmcnl, au 
liou du choK^icr ft unir se» efforts iV ceux do 
r ABseniliIi'-c , eommt-nv», suivonl l'expreseiou do 
Gliarles de Lamelli. A foire lo mort; cl il s'cntiuivit 
que ses pril-nigalives iiulurelles (ombùrcnt, par ta 
forre des chns4.>s, aux main» du l'Assemblée. Pour 
acliever do (H-iridnr lu Hiluntitin de cello-ci, nu mois 
d'iK'Iolire nsu, ajoulons ([uo la majorité était en- 
core Tort peu divisM-o de tendances h celte époque. 
Kilo enmplail dans s<m eoiu des membres plus nr- 
denlA que d'autres {uir le fait de leur Age ou do 
leur lcm|»érnment: elle était le foyer do certaines 
rivaliléit do peri^>nnes; de eertaincs discussions 
sur des points paniculiers; elle se partagea, par 
exemple, sur l'appréciation du départ du duc d'Or- 



« LES MlilAUBAU 

Umnt. et de lii conduilo luiiiic par La Fayoltc h 
r^Card de ce prince; mnis elle oliiit unanime, en 
■pfMieooo au moins, «Iniis Icâ i^cnlimenls pi^nératix 
qoe nmn venons d'exprimer. Seuls, BuroI, Uo- 
bequerra ot quelques nuircs i»ol(>s osùrent faire 
ci^wsition au pmjet <le loi nmrtinio ; et qu.inrl lo 
dub des Amis de h Consiiliilion s'înslallii au 
Movent ries Jacobine, il appiinil d'abord comme 
ouvert H tous les consliUitioimt-Is pour Ih prépa- 
ralîun des dùbats h rAssotnbk-o. Il ne dcvinl (|iie 
|>eu H pL'u \e cenlre d'un pnrli dnns la majuritu cl 
d'une ariîlinliondnns le pays. 

Si Miraheau avait rôvii un înslanl de former 
dans l'Assemhlée et dnn.i le piiva. i\ l'abri du nom 
cl de la popularité du duc d'OrU-ans, un parti 
d'action dont lui-même eût élà l'Ame, et qui (>iU 
[lu devenir un parti de gouvernement, cet espoir ou 
cette illusion avait complètcmeni disparu nu len- 
demain du départ du prince pour l'Ain^lulorre. 
La Cour, d'ailleurs, ne parais.«ait pua plus dis- 
postie que trois mois auparavant h accepter ses 
services, el le comte do Provence hésitait encore 
à ctablii' avec lui les relations de coquetterie, si 
nous pouvons ainsi parler, qu'il entretenait avec 
d'autre.* membres de la majorité constitution- 
nelle (1). Il n'y avait alors d'autre point d'appui 
possible, pour la politique et les ambitions de Mi- 
rabeau, que cette majorité avec sa puissance mo- 

II) Voir k co auj«i 1« MimorlU de Gaiàveracur ATorr/a, le mi- 
nitira dM ËiHls-Unlfi. 
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rato el sa ]iuisiuiiic(! ilc riiil, mnts aus«i avoc son 
(l<>f(iul do vuett pri^'ciiH's, (riixpt^rionco et d'orgimi- 

Ce qui lui mnnquail surloul, ce qui lui n lou- 
juum manqui^, c'éliiit un dior Mirnbunu |Hjuvnil-it 
se pi-oposor )Io (U'vcnïp i'« l'iief? S» ninuvoîsL' repu- 
laliuii, lut; |iri!>vri)lion« coulre son canirUVre l'^Uiiu'Ul 
pour wUt un griitid (ibiilnclu, dont il connu Is^nit bien 
lui-m^nm rim]mrl«ncc, l'uyiint^'u su drc&scnluvunt 
lut dftâ Kilt) rnlrùe uux ÉlnUgt-nérnux. I*(>urnp|i4is 
se rebuter <li> lu Uériiveur Avec laquollu iH>ii pro- 
iDiûros motions ot ses promiors discoui-)^ avnlenl é\6 
acrueillis, i\e6 pnroles blossiinteis qu'il iivitil eu bien 
plus longtemps encore h o^nyer (I) tie In purl de 
ceux nii^mo qui n'(>lnient pas «i^qiarés do lui pnr les 
dciclrim;s, de l'ustrucisHiu ri-tlcclii ou non qui 
l'avait exclu do Ions to» grands romiti^» |M'niiii- 
nonls de rA6tu.'rald(>>u, naut du comité mililAÎre, 
lc<)Uol n'avilit ou onLV)re aucun n'iU- !u'-ricux b 
jouer, puni- continuer, ntalgi-é ce^ huuiilialions ol 
ces déboires, à se produira nctivomoni dans tous 
les débuU et presque dans toutes \e& séances, il 
avait Talln à Mlrnl>cau l'audace imperturbable et 
réiuîrgie de tempérament «lont il éliiit doué, ut 
surtout ce goOl ot colle babitude do In bille que 
fton aventureuse carrière avait formt'-s en lui. Du 
rcsie, en e&isnyanl tws forcct;, il les avait mieux 
mesurées. 11 avait pu apprécier la supériorité que 

<l) Voir k ««t tiiard noUiumviil l'incldsnt ila la tiaaet <Iu 
aSaoAL 




LU UmAIlKAU 

\n\ AMtirnil wir mm roll6giioii celle arme de la 
^t\4o iliMil il* «'ilnifint [tiVH'piL' liiuii il^K>un>-tis, ol 
^MWttvAin 110 iiinoinil t-iicoro cniurtic lui. Il it'ùlait 
«I'aUxsI iihjHtHi^ A uii\, n ['rpoiiuo il<< cri^r? «pli avuil 
^xVhsIi» li> itruixl MtulAvemonl ilii itum ilo juillol, 
(MT U t'imlt'iir ou m^tiM.* 1(1 violitncfï du tum lun- 
lflHt»i «41 iMmmiim nvtHi lot HonlininiN ([iii »t^- 
IritM leur* o*)u-ili(, Lch dUciiAsiotii) im''Ui|>liysi<]uC)i 
Mtr tv )wt\jel ito l>iVi^liii-tiiioii «Im «Irait» no pou- 
^Nktr«l ImtrtH'r Jt »m nv»iitn|:i>. Son (liscoiirs ^iir lu 
MWfc'^fc'W <r\t>HK\ mnl^iv Iti solilililO ilu riirgçuraeQ- 
^Hl'il V *v*it ÎHlnMlniU', «viiil Iwuvv d^A 
<à» ftiVHir; uuû« oVlAtl dimn In st^nm'e du 
^ M)ffcWÉ>w> cwKwcrvSi )t rt'XHinoii du pmjol do 
ytttn«lK|Uo di) iiiiitrt du ivvonii, ipic 
I iAk fVMMl whUhii- s\^t«il iKHir Ih pn-mivro 
tm éi\ f h^<è 'k*OA toMtoM |H(i!uamH>. (Jlualrv Fois. 
%«l»aMlHV. ViMktfWtt Mutil moHl4> à lu tribuD»; 
> Ittfek il ikWMl fVfHWiiM' rv fttuwnix tl» 

Wtt \lw« y«\Huim MK'tt WW Wl » d« 

>>MM « <tW^ tv ttiw rr» 
rfci|>IÉ|i|lnilÉ>< <kt )M >IWt|lllHrilllÉI 
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ami, «on f»riitci|inl iiispirnlour siiHoul on matiOro 
diïiltiiincp«. (-Ilavii'ire, l'ftvnilforl oiili-oU-titi. Iliiviiil 
soivi li*!i jiroiïrcci (t<> tu c-ri»P finiuicu'-n? i]iii nviiil 
atutiiii^ ou au moiiift IiiUi'; lu Iti>vuliilton, ut il L-liiil 
roninleniiiil {>lul<M <lii«[KM(> à i<'oxii|Ci>itir Ich difliciil- 
léa do rvnuWlicr à celte cHm»; il exprimait bien on 
pensi-D l<)rii<|u'i) L-crivaît un jmmi filtis Inrrl, le :tt iliS- 
iviutin* ili.- In iiitl^mu iiiiii(''0, h Mm nmi Mnuvilluu ; 
■ I^ pluM (rmiiflo (leK rùvolutiori» nieiiRO! d'nvQrlur 
|>»r riin)M>rilio d'uti iHiniiuier liors do m pluce. ol 
le plus benu dt^i royitumcs jM^rit |ifir In nialndie 
hontuuw dira liminccs. ■ Mois enllii, thms ccllo 
flcaiici' du "îi til'pk'rubit', rommt* priTi^dinniucnt 
au rooU irnoili, lora du di'bat sur l'emprunt de 
!tfl milti'>ns, lc({ac) emprunt ii'nvnil pati rAui>si (1), 
MirnbiiMi i^uiviiil ;4urU>ut un dciti>ein puliliipie. Au 
moiâ rl'uoâl, ranime ini députa projKtiuitl il'udoplcr 
d'oui himiiin>>ine le iilrin du ministre, il s'HaU (M:ri(y: 
• Jedfmnndi'ln proscription de ce vd escirivc (i)». 
Maintcuunl. il vcnnit ii son lour pr»[H>!;4-r d'adop- 
ter sniiH dV'bitt le nouvenu itrojet de Ncckor. Diins 
l'une et l'autre circunslaniïe, il cherchait ti réngir 
contre In |)opulnrili^ .tur son diltcliu de l'tiomme 
d'Klnl iiiii l'avflit dcdidh'ué. Jadis il s'opposait à un 
vole qui ctll t-le i*our celui-ci une vtctoii'c; à pré- 



(I) Neekvr, dui» l'oiirraga lur sob adminiilnlio*, a'w 
pmd i l'AMenMéa, <|ul avait «bnlfftf l'inlértl de qbI enijinikt 
4« t, laiis firopeié p>r lui, * ( 1/1 V/0. 

If; It avtii Ikil dMidar avHi 4U« l'AiMmbU* na d£IIb£ranU 
JUS «a prtamiet du lulnlBln. 



ta HiiiAMiui; 

1, a voulait rejeter tiur lui toute la reÂjwnsabi- 
Ble 4'itii itùfàX d'un mérite douloux, lourd cl in- 
I «'il étnil perçu avec rigueur, ïiitiiinisant 
inonroir lux nùccs^iloit du monienl s'il 
■'Mail pas exaclement np]ili<[ué; il voiilail nuâ^î 
gai;aer A l'Afisembléc el h luinii^mc toute la con- 
fiance dea créancier» rie l'Élnt (1). 11 alteiiruit Fort 
bîffn ce double but; et. tout en Ocrnsnnt le mi- 
ni«lro «ous le poids do sa protecliun ji-rtlde (!â), il 
put Kcntir celte immense Assemblée, si difllcite à 
foire muirvoir ou gré de la [)en»éc d'un homme, 
malIrisf'N.' pour Ui [iremiOrc toh \»\r sa parole, pr6* 
juirée pur touséquenl il en subir de nouveau 
l'aftcendant. 

Il dut lui sembler dû» lors moinei dilticile de se 
faire uccepter par elle un jour comme son chef, et, 
)ur en arrivt;r lii, il commença h tourner sc^ ef- 
fort» vers roi^niftiition d'un mini^-t^Te parlemen- 
taire semblable à ceux de t'Augluterre, ministère 
dans lequel il auniit une place, la ]ireniière de fait 
sinon de droit. Il avait tout récemment, el eon- 
Iruiremenl à une première opinion dictée par l'ani- 
mosilé contre Neckcr, pris parti dans son jour- 



(It La f lutte 4« MtnbMn ae ritian» ta ce» qwliiaea moti 
^■im d* MA dl««oura <lana le <l«bal donl 11 *'»gil : . Il faul iiua 
Wm» «ulorialoni uns niMar* 4 lii<|Uftl6 nous n'«v<.n* (juaul è 
, pr^Ml fW» i lubtUiutr ; il ne tuai pas .[uo nous l'Apouilunci, 
qtM MiM (Il &Mloa* noiro leuvre propro, quauil nous n'avuna 
pM tt t«n>p« de U inger. • 
1*1 C* OMI. MOU* loiuel praltaia M. Lues» d« MonUifr. *-» 
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uni sur In (guoslion du ooncouni «les minislira niix 
ctt^bnu fie l'AsAcmliliïc. * Enln* Ins circun&liuiccs 
(lîvnrsrs t'I miilliplitVH, lisoina-iiniiin en lOte du 
n*XLI du Courrier île Provence (dti 11 nu M sop> 
l(>mbro), qui ont conlribui> A n>(anlor les Inivnux 
derA3S4mil)l6o»niionflIe, joW do l'emlMin-Bs dnns 
su mnrclio. pmloiijri^ t!>ntivoii( los délilM-mliouâ saii» 
lu^osiût^, ^nti niiruii Mon, l>1 les onl fuit (ilu» d'une 
fois divoi'ii^r du grand liul nuqui'l ullo tcud sarni 
ceiiso, Iii rciilJiuralinii de l'ordro public, et ruffer- 
misscinr^Dl de riiuloritiï légitime du nmniin)uu sur 
la haut) iiiétfnirilnblc d» la libertt-, ciilru ces rir- 
cnnstfincoit ncllo dont Ici; innuvHii; ufTols ont ùlé les 
piuB pt'clti, quoi(|iio loR in«ins b[wpçus. c'est lu non- 
préàciice doi* iniiiiititvs duiis l'Attsftinbk-c natio* 
imlc •■ Depuis lors, Mirabeau no laissn gui^rv piiâ- 
»or l'occtiiuon de faire romiii-qucr, diinni Mm jour- 
dbI ou it In Iribuito, les inconv6nionl8 de cette ex- 
clusion qu'il uvnil Jndisdpinii[id(^e liii-iiiômc contre 
Net'ktT, lors d<i ta diariission sur l'cmiirunt do 
30 milliuiia. Le -^J !U.'plcnibre. il iip[>elH l'iitlcnlion 
do l'A»scmbl(!-e sur lu situation de ceux de s«« 
membre» qui, nyant été oppekis ou ministère, 
avaient cOBsé comme tels de parlicipcr h se» tra- 
vaux, demanrtaiit que celte silualion filt llxi^-e. On 
Mil que, quand Louis XVI avait reformiï t>on 
Conseil nu commencement du mois d'uoiU, après 
le rappel de Neekcr, il y nvnil Appelé deux mem- 
bres de rAsscmbW', l'nrchevôque de Bordeaux, 
Champion de Cioi>, et l'archevêque de Vienne, 
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OOOln; luft tninÎHtrviii, A riiisun île leurs nclcs délic- 
tueux uu illégaux, rt lu n-Hpoiiâiibililù politique 
\e» oliligi-niil i( oUvriir et h cuii»crver, )>our tti^u- 
vcniiT, la conflnnco de* ropr^nlnnU ric ht 
nation. Xt^iiiiiiioins l'Assumliléo, r|ui élcnilnit la 
prcoiiùro (Je ce» ili-ux rcxpuiiiinbtllti-ii A Uiua lus 
dépositaires de l'iitilorili') publique b tous Ioh do- 
gr^-s, iivail Agnloinonl mis lu seconde va applica- 
tion, dcS( le mois do juillet piV-oédcnl, lors du 
renvoi de Ncckcr. Kllc ne sYluit pnH twrnéo, le 
Ui juilk-l, rouiiiiu tiouâ l'avons vu, h diVlarer ■ les 
uouvoaux minislmt, et les ngcnta civiU do Taulo- 
rite respoiisublos do (oulo oiilrcprisc eontrairo aux 
droiltt rie In niilion cl ntix drniu de l'Ascom lili-e na- 
liunide »,ellc avtiil encore déeliiré que • M. NocUer 
et lu» atitruii niini.sircD n-nvoyéa emporiaient son 
efttiitio et tci regrclis *, * que les ministi-es actuels 
ol les conseils de Su Mnjeslé éliuenl [tersonnello- 
menl re9]>on9nbleâ de^ malheurs présents et de ceux 
qui devaient suivre ». Non contente d'avoir ainsi 
donné el refuiMÏ sa coullancc, elle allait A une s^nee 
altérieure. celle du IB, adoplc-r une ndrirtmo propo- 
séo pnr Mirabeau, et demandant rormdicmcnt le 
renvoi des nouveaux ministre;*, lorsqu'elle apprit 
que lo renvoi ('fluil décidé et que l'adresse devenait 
■uulilu. Nous avons déjh parle du débat enlro 
Mirnbeau et Meunier dans cette séance du IG. 
Mounier a toujours prolCHlé conlre les idées que 
son oonlradictour lui avait prAlées en lui répon- 
dant, et que M. Uuver^jier de Ifauranne lui prête 
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encore dans son Histoire du gouverneinetii par- 
Icmcntaii'c. A la vérité, Mounier csliinnil ([Uc In 
rédaction d'une adresse tollu <{ue la prupoiMiil 
Mirabeau est le suiamam Jus d'une Asscnibléo 
délibérante; il invoquait l'exemple ilo ce i]ui s'êluit 
passé en Angleterre, riuliimineni lors du rcmplnoc- 
ment du mtuistèi-e Fox par le miiiistiiru Pilt. pour 
montrer que l'usage de ce summum jus n'était pas 
sans inconvénient, d pouvait arriver h violer le 
principe de la séparation dt-s pouvoirs (I), maii> 
U n'onlendait nullement faire alor» In critique de» 
institutions de l'A inflt-lerrc uu de la resjiunsHliilité 
politique des ministres en ollé-niéme. La motion 
qu'il avait de sa propre initiative Tait adopter par 
l'Assemblée trois jours avant, et qu'il jugeait suf- 
fisante, élait une cunsécration de ce principe de la 
i-espoasabililé rainislériellc politique; ol ce n'est 
que plus tard, écrivant dans l'émigratiiin ses Con- 



(1] ■ Que ilJns un rofauma dont la oonstilutton Mt alTarmi», 
iftii plu» tiril Mii-nlioflii dAiis u» ûf «tt mrimolra* ■ U roui- 
[18 octobi'fl ITS<U|, DU l'iiijloriU rcijtlu it uns bat» iiiibraulalile. 
Toplalon publique u» eoui-s délprniiiiê ot le poiivoir cMoitlir 4« 
grandi luaicn* (l'nxUlcDri;, le pouvoir du coq>s l^giiilatir de 
demandsr la nuvoi dt* mlnUlrM «oll regarda eommc un druîl, 
je n'y trouve prMquc aucun InoonTAnlenl. et un Ul pouvoir <■«! 
(onde *ur loi vCi'ilnblo* pHncIpci. I.n inajnrilit igul Tiii'cv le» 
initi>«lr«* k t'éloignor n« l» rcnilMii-i^lIc pan inulila* h'Us cm- 
laienl eu pla» ? Mai* que re droit »oit rvcInmiS on IcmpR do 
révolution, cl lorsque Ica Iftes, 6lant pxbUco», pouvcnl lout nn- 
lrop(ondi-#, qu'il «oit «krrce daus un KLat divlai en ranllona oli 
rkn ir»t encore cr>Mip1^tenii>iiL ureanis^, uU l'nuioi'lic royalo 
■l'a iiue de rrîlof aF>pui*. j'y vois le ferme det pluh grnnil* 
tnaai. • U« lU juillal Mounier n'avait pas dit autre choie, pl 
Mirabeau, cette Tui^, contma bleu d'aulrea, se r^Hilait lul-cnc^in». 
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aidératioiis sur hs mases qui ont cmpt^'lii^ îfs 
Français de doxnoir Uhrc», qu'il s'esi dfcUinï 
d'une iiuinitin! un peu viif^c parti&an de roa- 
Irictions ii y apporter on Frnnco. 

Ditns lopny^ ini>imi o'i ollc s'isl âl»blîo'ori|p- 
nJiiromenl, la rciponiuibililépolitiiiuctlesminialros 
exiiilc t-ommo un mofcn prHli(|iic d'IinriniiniL' entru 
loa dilïï-rcnls |K)tivoîrs, licmicoup |>lui> i|uo conimo 
un droit absolu appniionnnt à l'un ilo ces pouvoirs. 
On it «ottvi-nt r»it rcmainiucr que lo grnnd juris- 
consullf iinglaix du miilièro du droit public, Btiick- 
»loae, dans sos Commeiilaircs sur la conslUiitioa 
anghiso, ne ta fuit [toini livrer {Mtiax \vs prdro- 
galives coi)!)tilutionncllcs du Parlemenl. Elle résulte 
nalurutloraont des aulrus prârogntivos dti celui-ci ; 
et il serait aussi difficile de bi supprimer sans lou- 
cher k ces autres prérogatives que de d(!'leniiiuer 
par un article <le loi jus<iu'i\ quel point une uKsent- 
blée peut sVn pryvaloip.siina cesser de faire actode 
contrôle »ur les opéruliong du gouvernement pour 
usurper elle-nit>nie ses atlribulions. Il est curluîn 
d'ailleurs qirindépriiibimmenl dp la racullé pourlo 
(jouverncinenl de dissoudre l'Asseinblfic ûleclive ut 
de faire appel an pays, en cas de désaccord entre 
elle et lui, le véritable correctif de la responsabilité 
puliliquii des ministres est dans la [trésenco des 
minislres au sein de l'Assemblée, et dans l'uclion 
qu'ils peuvent exercer sur ses délibéra lions. C'est 
aind que, lu droit do dtssoluliun ayant été i-cfusé 
(acîlcinent au roi pur l'Assemblée do n89, et les 
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u|uellv dlc allul lomter en ptasal le 

l)nc fnrtDv >1« fMncnMncni mimî da^ 

ir nf)al. umi cidMMW d'ane 

.^..iilv, Kfjùi eaoonta ftm ftwnj 69 

1 1 n< I |ur januM homme» a yanl un« 46- 

cidro as «e reoiiimii moiiu 

-^ de oatiodteiiioa. Dan* 

. ■■-<» h rAsmnblto, dana l'ae» 

' itwiiilirea de l'Aiwnihkm «u miuû- 

'- ilmil uevoyaïeatque l'em- 

» auglaiiot, pour lutqaeUi» 

Il 1 : ^ignanoei, de r6|^ propres 

lifiji'l» de (|u(.'l<}ue« nmliilkijx, et 

■■ Tiiil (IfK ))rérogiitnr(» DomiDstcmtfil 

' 'l'imi'ortfut, k-ur acnibinit-il, (|Uo 

^•nl {iliiH (le fi^rcf, si k\U- ilt-vxil 

Miji |inr le nii lui-mtow, iuaî»[Kir de* 

a lui iinpuMS 1 Ix*^ (]'>i>u(éi> du cùlâ 

1 <-nlii(Uiiicf)l tout nutniit, mniiî [tour 

'M-., Ion in»tiltili<jitK iitif^iiÎM-it, rrai- 

'(|iie rloa minitilmi njijmrleniiut ù l'As- 

ou ])iirtici[iant k au» d6liW*ralions, on 

iir U lilicrl'-. (|u'il!i eussent 11 leur ilUpo- 

'• iu(iyi-iiM iiarlirulic'i-fiiicnt jiuùi>iiiils de 

d|i do comijilion, d'intrigiiu; comme M ce 

lit* ]ir<^i:is4Îmciil le* obliger k cmi>lnycr de 

Inriueiice» sur \t» dt'>[Miti>fi, prU indivi- 

'ifil ft honi do rmcfliiite de l'Asscmblfo, 

Mn priver do leurs moyens d'action légî- 
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mi» isircs devant rester en loul étal de cause rcspon- 
salilea devant elle il'une manière fort étendrie, 
leur pariicipnlioii ù ses délibérai iuni^ [>ro^eiiI«il un 
întéKrl esitenliel. II s'iitiissiiit do savoir it'il>i pour- 
raient L'tru ]c6 clioPs acilU de l' A^tsemlilce. en in(^tnc 
temps rpic les cnnsoillcrs aecri'^dités nupi-t-it du roi 
par gii confiance, ou si, nu c^mlniire. ils ne wernicnl 
que de tiimpleii commis aux ordres de l'A»âcnil)lôe 
ip:! les manderait â ses sêanees et h colle» de ses 
comités, ou les ou écarterait A son gi-ê, leur adres- 
serait (les înjonclioiu directes, uu fk-mandeniil leur 
renvoi ainsi ipi'eUe l'a fait de|niis, mai» ne les 
admellriul piio ft diriger et ît éclairer ss^s Iraviiux. 
On peut concevoir cl l'on a vu ronclionner, surtout 
avec un pouvoir exéCTilif d'origine éloclive, coiiimo 
en Amérique, du-s syslùme» île gouvcnionient éla- 
bliesanl une sépiirnliou cuinpléle entre les ministres 
de ce pouvoir et les Assemblées législative*, empê- 
chant toute action des unes snr les autres, et réci- 
jiriKjuenieiit. Mais un élnt de choses ipil, tout en 
luissutit aux ministres tous les inconvénients de la 
responsabilité devaul les Assemblées législatives, 
les prive en même temps de tous les avanlnges de 
situation, et de tous lo!> moyens d'action furmaiil 
la contre- parliede ces inconvénients, doit fuitéuieiil 
conduire à l'anarcliic; et le souverain réduit à 
n'avoir comme ugeuts de son autorité que des mi- 
nistres soumis à de telles condilinns d'existcncfl 
n'ejil plus qu'un véritable roi de Ihéiitre. Ijuelques 
fau lesque i'Assembléecû l pu comme lire j usqu'alors. 
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d'Ile tliiiis lai{uullu ell» ntloit lomlicr un |HiNint le 
)>nnci[K! d'une frirmu du goiivcriu'inoiit Jiui^iit (Iu&- 
tniclive du pouvoir royiil, ati^si cxcluKivo d'une 
rtrgHiitsAtion durubli', uljiît encore lit piui; gruvo ilu 
toutes. 

llfnutbien dinM|uuJiimiii)t[i<)miui'^nynuliine<]6> 
ciBton uussi gruvu ji pruiidrc nu ac roiidh'oul nmiii» 
hiun L'oniplu du In porli^-o du ccttu d<y.'ii;ton. Iintii» 
l'ndmi^iun lia minùlrcti h rA^)>omljli>c, duns l'iic- 
cesijiliililû dus membres do l'Asts^mbléc »u iiiini»- 
Usiv, les dépuli^'8 du viïlé droit ne voynicnt <]uc l'oru- 
prunt II rvâ inslilutions nnglitisoa, (tour l(.*8(|uelles 
iU Rvnicnt InnI de ri^>pu(fi)nnccti, do règlns [irop.ruH 
ft faeililer les pmjels iiv «ineli|ue8 wnbilit'ux, ul 
l'usurpnlioa de rnitduftpi^ro^iilivet^ Doniiuiileiiivut 
kis&4^U!i nu roi. C.'u'im|inrlnit, leur semblnil-il, <|uo 
l'nutorilr roynb? reprit plu» do fon-e, si elU' tU-vait 
6lrc oxurtMÏu non pur le mi lui-mùuie, ninis {uir des 
consedlers h lui impoiM^s ? Los dùpuliïs du CiUà 
caufîlie (|iii crilirjiuiicnt toni auUinl. mats pour 
d'autres tiiolifs, Ick in^litnlionH nn^lniscs, crnî- 
gnfticut que des niinii^trei> iip[uirtenant ji l'As- 
gcmblée, 01) participant ù ses délibérations, en 
t^âiuissent I» liberté, <|u'iU eussent it leur diâ])o- 
sitioii des moyens partit- ulièroraonl puiiSMints do 
s6<lucUon, de corruption, <l*inlrigue; comme si cti 
n'était pus précisément les obliger ji employer ilc 
[mreilles inHuem^s sur les députés, pris indivi- 
cbicUemeiil et liors do l'enceinte do rAsscmblée, 
i|uu de les priver de leurs moyens d'uction légi- 
r. V. S 
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limes el nvouaMes, dans cclla enc«inlc mdme, ol 
sur les députés réunis on corps. 

Les liomniea les plus distingiiil>s parleurs talciils 
du ixklL' gnuctic de l'Assemblée, c^ux même qui 
parlaient le plus loin alorii In ferveur démncrn- 
tique, comme les Lamelh, Diiporl el liarnavo. ne 
partageaient point les préjugés de la masse de 
leuPii coIlê},'ue!;. MM. de Lamelh et leurs amis 
avaient désapprouvé • l'expuUion du duc d'Or- 
léans », pour employer l'expressiou mémo de 
La Faycllp; MiriibcHu, de l'opinion duquel ils 
s'étaient nui(;r;s <>n cette circonstHiiec, put s'assurer 
qulilç peni^aient aussi comme lui sur ta nécessité 
de reniplaoer le ministère nrtuoi pnr un minislére 
pris dans la majorité de l'Assemblée. Ils l'urant 
d'ailleurs les premiers l'i lui conseiller, aussitôt 
que le départ du duc d'Orléans eut démontré l'im- 
possitiililé de fHipo quelque fond sur le cjiraclére 
de ce prince, do se rapprocher île La Fayette, nfm 
de s*ent(-ndi*eavec ouluî-ci sur hi question qui devait 
alors primer toutes les autres (I). 

(irrtce il leur entremise, une conférence particu- 
lière enlre Miriihean et La Fnyetlo. à Inquelle ils 
devaient (issisler en liers, fat arrêtée. Oltc confé- 
rence eut lieu dés le 15 ou le IG octobre (i), h 



<t) Ahxondro do Lamïlli raccnlsut cHi« intorvenlion de lui 
•t ds sMatoUi dans son tlUiuirf de rA-nemliléi- coiisiiwtuii-, 
dOoUro quTIa a«(Ient Burloui pour ubjct de couprr courl • a 
iliis qutfr«ll«s pcraoïitivllos qui j«n«rai«ut du iruuLIc dani l'A*- 
•einblvo ". 

|i| Alfxanclrc de Lanulh cl LaCBydU dltcnl seulsmcni qu'tlto 
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Hn6sy. <)niitt In mat»on ilo In miirqiiiso d'Arat^n, 
niln niiii'-e (II- 1» ft^i-urdc Mirnbciau. M"*ilu Suilliinl. 
Alexandre de l/imelli. Bnrnnvo H l>ii|)orl amcnè- 
rcnl iivi-c «uxun aulrc do leur» collègue» cl nmis 
i^nbortle J» Ménivillu. Lu Fiiyollo vint de Paris, 
nccoiiipni^iié de M. de l^tour-Mntihourg. 

l.'«BlrvTuo, dit AloxaiKlre d« Lnmdh, dnn> iina nol» 
<ls son Histoire de CAssémblfo fotisliltiiiiilt, comm<<n),'u 
pu* une MMivenatlo» Jbiib liquslle Ulrt|j«au rnooula les 
àvéacnenU (|ui «'iliii»iil paawit «n Proi>oii«o nu monMiit il« 
son ilcdlon. Il ne diuimain rion do co i|u'il B'dloil pertni* 
pour en nfl«uror lo *i«cm ; il alla mime j<i»qti'h niun 
vonBer qu'afanl h eo disposition un onlour |io|iiilnirf qm 
lui |<aroi»aBil ddvoaé, mais doal oe|>«adant il ao a« oroyait 
jiao rnli^i'fmoat aûr, il nrait \i\ne6 piv» ilo lui un liommo 
i|ui no devait point le <|uillcr, «( qui IVilt poi)i;iiard^ »'il 
a'odl pas rempli soa cngng«manl8. Mirabeau lui étonna 
de IXTro) '(u'exvitn eu oou^ uii pareil récit, el mir ce4te 
i|ue9lion t • Cjnmioul! volro lioinine l'aui-nil liiéf — thil, 
luo ■■ooim* on lue. — Maia e'cùl élu a» horrible nusoMi- 
aitlï^Olt! dantlcariSvolulioaa, i-epril Mirabeau, la petite 
morale lae la graadv 1 

Ce sorti lii do eea forfunlcricH jinr lesqnelles 
Mirnhfnii essayait, rommo dil Ln Fnyotic, t de se 
fiiirei-mirc' i)ltis noir qu'il netnil r»';ellempnl », et 
il fniil riin^'or encore dnns les propos do mômo 
nnUii-c celle réponae Tnilu par lui, dan>i 1» môme 
ronri^ri-'iire, h Ln Faycitc, lui dcclnraiilr[u'il tnllnit 

«ul ll*u alors «lun rAaactnMAB ^Uil «ntera k VerailUu; maU la 
■t4l« pliM prAoiM que noua donnon* risutle de* ttUrea d« Ml> 
rabeou publiA<^tt ilaiii la lt»m«il do M. do Dacuurl. 
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renoncer à pouri^uivro lu rcitic si l'on voiiliiit nvuir 
(les rHj)|>ort8 nvec lui. < H>i bien, t,'énéml, |iuisi|nc 
vou* le vouloy,, qu'elle vive ! l"no rt-'iiH- Imniiliéc 
peut élrc ulile, muis une reine égorgrêc n'esl Imnnu 
qu'il faii-e composer une laauvatiw IrngiSlie ft co 
{Hitivre fiiiiborl. > • Ce propus, lisons-nous ilnn^iï 
les Mt-moires de La Kajf lie, pnninl fi In reine pnr 
i|(ii Lu KiiycUt-fiit hii.'n<'-Umnr,iiiiul"|ii('srnoifi»pivs, 
de l'entendre rnconler. Cetlc nnecdolo n'u pas! 
ciuiiôcho \on liiiisoiié ijui curent lieu dans la suite 
entre celle [irincesse el Mirnbeau, Qui'lipir"? tempt^ 
avant suniorl, rr-liii-ci, dans une convoi'sntiun chez 
ICmcry, dont parle iJouilK^, voulu! stipuler le^ 
inlêréls lie lu reine. Le général se mil ft rire, cl lui.] 
rapiifla ce <[ui s'était passé entre eux, à leur réu- 
nion aprû>!^ le oclulirc (1). i 

Les ]ireli mina ires épuisa, on aborda l'objel 
principal de lu nUiniuii. Alexandre de Lanietli Cl 
scfi ainiâ, ain;^ que Mii-abenu, se dèclnrènuit {)»■■- 
lisfULS (lu renouvellement «lu minislêre. hivers 
noms furent mis en avant, comme pouvant figurer 
sur la liste du minii^tère nouveau, entre autres 
ceux du (lue de Lu Itochcfoucanid, de Thouret, 
d'Emery, de Cluimpngny, du mai-quis de Uicuste, 
tous hummed tivs dévoués aux idées constitution- 
nelles, mais d'une grande mudéralioii de senti- 
ments et d'une parfaite stli^elé de caractère (â). 



(IJ Aféiaoïn^ d» La Ftyctle. 1. 11, p. Ml. 
Ifi Uinlaifc de rAxitiablà^ tantlîluanle, par Aloxsndrv d« 
Lamalli, t. I, i'. liti. 
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MirnlieAti s'nhstini t'i (lofi««ln rio se proposa liii- 
mt^nii* {Mirini eux, an inniiiK fiour \if ninmtMit. 
Lfl Piiyetlu, h qui l'on ]>Arlait, pour l'inlùressfi- 
uu projet, (le lo fiiirc gi^ii<^rii)is^inic* nvi-c ciitrtîu 
iiu CoiiiM)il(I), 1^ Kiiyclli! w moiitrn poil ilUpo^> 
ù Imvdilk'r ku rriivcrMoim'ril dct niiiiislrt-â f:i 
foncliims, t'o pnrticulicr d« Neckpr «iiii, (lisinl-il. 
« nvail enraro tn confiance publique, »urloul pour 
les finances ». D'nillcurs. il ôlnit do l'nvisiK-Mi- 
rnlicau, nu sujet de r(iJmi.s9iori des miuislrts daiis 
rAsscniMt^, siins Attnctior pourlnnt Jt In question 
Ia mémo îm|)orlnncc que lui. 

Il ossnyn, snna y réiiMÎP, de fnîre renoncer Mi- 
nilx'nu iiux «Itaques que celui-ci Wiiit en trniii do 
diriger pnr écrit contre l'u^i des ministres. 
M. de Siiinl-Priest, iipn'is l'avoir iiltnquâ à In Irt- 
l«ine, et tl s'olTrit ft lo réconcilier «vnc les luitres 
minii^trCA, noiammeul iivec Nocker et M. <Ie Mont- 
inoriu (^). Telle Tut l'oriij^inc des relations suivtefl 
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A • Nout MnunM conitnut, ^rit L« KayoïU dttif ao* hlln 
■aDx d«i" publia M tom* II il« •*« M"moirrf, mdlB qui •* |>bec 
Av^tniiiMOl tptifê uii« oonrdl* nmrvvup, iiarlIculUro Mic fui», 
ontr* lui «t MirtJiMU, Mim MmmM Nor«Bii( ils laltKr In 
mlnUMra tgl qu'il mI. ««««pli Ma «UqtMt k M. ih &dint<I'riaal 
4mI Jo n'ai pu U ftir« dMstor. J* n*«filr«T«i \ia» au Cunavil; 
J* Bo *tni pa* (rta^nUsaima: Il d* vmit i|ua la ppr«f>rMivo 
<r4lfa niiiilfl», itana la oaa oti In r«nourrllaiii(nil lolal du mibia- 
Ura d«vi*iiilrnii iitr«t«'ir« par ka cltvouaUncati. // aliniioiiiia 
JV. /« (hlit d'Orlè*ui i »a Uirpitu4t, oK m'a dil »ur OiipnH. La- 
mttb et Uiriiar* dot chaaoa qui n'onl bi«u rrappt; J'atlaail* ka 
p*«uve>. • .Vlii*i MlMlieiu eonuiancail i d^olimr c«ui-lk mfma 
<fili avaitul minage la ra|iprMl>Oinant onlro IuL cl La rdfrtia. 



Il LKS MIHAUtAU 

qui s'établiront h celle Apocjuc entre Mirnltcnu cl 
La Fnyclle, au leiKlcmain m^inu du jour i>ii l'un 
d'eux élail le plus nnimé contre l'autre, et sur 
lesquelles roule ou grande partie toute In corres- 
pondance putilicc de la pt)|re :t$ô n In pa^ Ai' du 
premier volume du recueil llucourl. 

Ces reliUions durèrent peu et ne furent jninflis 
d'une oordiftlilo bien sinct-rc. La Kayelte déclare 
dons ses Mt-moircs que « l'imniûraliU'! de Mira- 
beau le choquait; quelque plaisir qu'il IroiivAt A 
la conversation de celui-ci et malgré son admirn- 
tion pour de sublimes talents, il no pouvait 
s'emp^clicr de lui It'-Hmijîner uiu; mf^scstimt' qui 
blessait Mirid>euu >. Aucun homme ne panlotme 
qu'on lui fasse sentir les points par lu>«<)U(!U il •>rrre 
prise au blâmo; ol le grand ornleur souffrait en- 
core moins le mt'prii^ coiili-nu que i'iiijure. Au 
surplus, il se croyail fort supr-neur à La Fayette 
par les talents politiques; il saisissait parfaitement, 
lui aussi, les cMéa faibles du commandant génémi 
de ta garde nationale parisienne, gaucherie un 

Cul j hi iiiEmt dpoqiM qn'^ dil Clro r<idlK<^o ■■ not« clUc lom« VI, 
|i, 364, dcK Mévioinx lie M. Liiciik lit Monligny al rcproduiU 
dans Isa plècei jualiQcaliv«n 'Ici Uémnirci de t.» Ftvcllv, la* 
qualle ae tonnine aiiia! : ■ Mais l'Iiunimii qu'il eH iillk lie con- 
•ervar (o'«sl-a-dir« Ncck«ri ijulUrva, ilil-on, daim deux muii; »1\ 
devail quiuar aiirùs des tatu.x Mua rcrmidc, il acroii prcltrablc, 
puU-iUi: ri^ui vaul mieui qu'un acul liomnip, qu'il qulllil dam 
un lampa ou 11 eal cocure pusslbl* de (oui sauver. ^ Klrall* 
eel aan* douls un p4ril d« plus; mais ea écarUat oa ptrll an 
(10 pritvkiil pas pour oola loua les autres, «I j'aimerais ciicok 
mieux psrar i dix évéormcDla quo de succomlwr à neuf, pour 
n'avoir pas o«A en croîadrc dix. ■ 
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peu préft^mpliicuM^, facililô h 8C laiHScr ciilrftlnrr 
par Ica hoiiiiimgL'», ccinriam'i.' oplinùsle iliiim sets 
idées el tlanit les hotumcs <)«■ son \mrli, lni|uollo 
nuisait parfoi» h sn pcr«])iciicil(^, oëluiiljiIJoti exeos- 
sivo <lo scnliiiiMiU (le dù»inléi'C!«94?m(>i)l Irx'à récU. 
Lorsqu'il s'en ni(i(|uait, en )'n[)f>clnn(. sclun l'iialii- 
tudc qu'il avilit de rlonner de» surnoms, Gilhs 
César (c«)ui-)ù, avait Hù. d'aprO» M. de I.a Marck, 
inventé par le duc do Choisoul (I) ou Cromv:'ll- 
Grawlisson, il touchait fort juste, ICnlin. Miralieau 
enviait t> La FiiycUo toulu la Taveui- dont la fur- 
lune avait jMru jusquc-ln environner sa carrière; 
il lui enviait celle popularité cl cette iuilueiico qui 
lui étaient venues d'elles-m^mesdÈs le ilùbul de 
la Hévolulion, et qui en rnisaient ju^u'n un cer- 
tain point le pers(.innRgR polillquo princijMil du 
moment. Pcndnnl un ccrlain lemps néanmoins, 
croyant pouvoir se servir du lui pour Jijipuycr 
ses ambitions personnelles, il l'a ménagé cl llatlé. 
Le Id octobre, le Jour oA l'Asscmblce vint pi-endro 
«éanco pour lu premiAro fois jt Paris, dmis uno 
sallo do rArchovéclié, en attendant que celle du 
manège des Tuileries qu'on lui préparait filt dis- 
poeéo pour la recevoir, lorsque le maire do Pari» 
et le comnuindnnt général de la garde nationale se 
présentèrent i» sa Imrre pour lui offrir liturs res- 
pects et lui souhaiter la bienvenue, Mirabeau sai- 
sit l'occasion do faire en quoique sorte amende 
hoiiornble des allaqucs qu'il avait dirigées ou an- 

(1) Ou par Rivdrol, lulvaul son hl»lori«D, U. de L^ieure. 
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nonci'-efi contre La Faycllc. Dans un disoanra où 
il iictt^niiit l'^lrpqticmmonl toutes les rliniRiilt^'fl, 
tous lo* ii-^rilis ronire Ie«([ueU les deux Immmeft 
clinrgi'rs (lu miiinltcn de l'nrdrc thms Parie uviiivnl 
eu cl avaient pri^ftonlemont encore A lullvr pour 
remplir leur misdon, îl [)i-opo«i i\ l'AfisomliKN: de 
leur voler «les remcrrlomenls, co <|tii fut lutoplé 
par occlnnintion. Lo ni6mc jour, i\an» une Ictlru 
particulier^ nu m^mc I^i Fiiyetle, il s'L<xprimail OD 
ce» termes : i Quoi qu'il arrive, je serai vûlro 
ju«<]n*n In tin, piiri^c que vos grandes qunliléA 
m'ont rnrlemenl niliré, et qu'il m'c»! impossible do 
cesser de prcndrcun ïiilérût très' vif i\ uned(wlinfto 
si l)plle et si èlroitemcnl liée k la Mi^volulion qui 
oomliiil la France à la lilicrté(l) >. I)c son cAlé, 
Lu {''nyotle lui l'-criviiil quelques jours nprès, le 
2^ orlohrc : c Conllancc réciproque et aniilic, voilà 
Ce que je donne et cspèro ». 
. Somme toute, dans ces relations pnrlîculiôres 
pou prolonpt'ies de La Fiijotle et de Mimboau, 
c'est le cariiclère <lu premier qui «ppnmil sous 
l'aspect le plus favorable. El, en ciïel, s'il clierclie 
ft apaiser, ii contenir et b diri^r Mindicau, en ga- 
gfOant sn C'inllanro et en servant ses intérêts, c'est 
par des motifs dénués de tout calcul pei-^onnel. Il 
ne viso qu'il imo chose : faire concourir des talents 
dont il a une liante cl juste idée, mnis qui pour- 
raient ôlre danttereusement emiilnyés, n lu restau- 
ration d'un l'îlitl politique réj^nlier sous une forme 

flJ-Voir h l«tlr« ilaai l« Hoeucil de M. ilo Daeouri, 1. 1, p. 3W. 



uniiAC vrt 

d<^tnncrati<|ii4] cl lîhùrnie. Il seiiililc l'i i'cIId ''«{kxiiiu 
«Viru (lùtiHt^ pour r<Vlo de iviinir (otm cl>iix qui 
|M>uvcnt trnvHillor im^ciiilitc h ccllu liU-lie diflii'ile, 
fi <]uo leurs tomlmices, leurs prV-jupùs. leure 
riva)il<58 st^pnronl. « Songez, écril-it ji Mouiiior, on 
lui rcprocliiuit loitilromenl aa liùtvclinn, quo s'il 
esl un moyen de Tniro Iricmifiliop In «luw du 
pctipin. de (Innnor la liberté fi In nRlîon, do rendra 
b son chef ce qu'il dntl avoir de puistuince pour 
fuirn le l)ion, re moyen doil Hrc !tAn.<< nucun doute 
àatiê \a n^union de tous loi hnns riloyr-iis el diins 
rimmionie entre toutes les parties do l'empire. No 
%*ous laissez pas aller nu di:>coum(;enioitl cl A l'hU' 
nour, et si je péris diins mes eirorl^t \vynr snuver 
la {Milrie, que je ne puisse pas rlit niuinit porter 
mea derniei-s repraclics «ur l'abandon de ceux 
dont ta réunion nous sauverait, cl dont l'opposition 
IHturni tout [lenlre, t — • Nous niinious l'un et 
I DUlro la liberlé. écrit-il h un nuire rujnliv^te moini) 
gagné encore que Mounier par l'cuthouiiiHsmo de la 
H^^volutionel qu'il voudrait pourtant conquérir, le 
lll(u^]ui^ lie liouillé. Nous aimions l'un et l'autre 
la liberté; il m'en fjdlait une plus forte dose qu'il 
vous, et je tn voulais pour le peuple ot par lo 
peuple; cette révolution csl faite, et vous devez en 
être d'autant moins UXché que vous n'avez voulu y 
prendre nucunc part; maiit aujoui-d'hui nous crui' 
gnons les mJ^mcâ rnaux, l'anurchie, les dissensions 
civiles, la dissolution de loules les forces publi- 
(|ue9. Nou^ souhaitons les mêmes biens : le réla- 
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bU«scii>cnl du crttlil, ralTcrini»»cmcnt rriiiic liberté 
coDAliliilioRiiclle, le rotour de Tordre ol uiict forlo 
mesure de pouvoir excculir. • 

Dans ses nipiiorté ave« le roi el In rciiit*. il n'cal 
pas lotijoun; ndrail; snns |)eul-i:-(i-c i«'fti rtriidro 
oompte h lui-même, il ne sait pas asecs ùvilor h 
leur égnrd les apparences exiérieures d*ui) tiilour 
iin))OKé par les ôvénemonls; mai» jamal^i vc ropu- 
blicaiiiâiiie do Ihôoric i|u'iltiriiclinil di-jù titci) avant 
la Itévolution, à In cour de Verîinillei', nu lem|ie 
où il n'y monlrnit révolu de t'tmiformc amérîcnin 
nvcc un bnudriiT pr(!'BCiiUml coimiie eiiiMùiiiû un 
arbre de lu liberté planté sur une TOuronne et un 
sceptre briâi-s, <%tlti va^uc nspiration, plus eenli- 
menlaleque raisonnée, à Iniiuelleil reviendra par 
la suite, n'a été plus loin de son esprit (I), Comme 
il l'a dit nu eomte d'Kstning, r|ui lu répète dans 
une Icllre ii la reine, « les événements des 5 el 
a octobre l'ont rendu royaliste ■; et c'est avec la 
plus cnliùi-e bonne Foi qu'il conseille el qn'il («rsis- 
lera R conseiller h Louis XVI une adhésion non 



(1) Il non* Mmblo que les Mrlla rMIgris par l.a TaicKe i ta 
■orll« do» ppl*OQ* d'oimûti, el not.immcDi sa Icllrv i M. it'1l«a> 

nlng«. iiu d«s morci'aux les plut cck-brcs de «os Afinioirta, D« 
■onl i>8S loujoura il'aciroril aroi: ecs klircs mïtio ilu momeDl. 
diiia Texpoïd rtlrospccljf d« soe •onlimonU en IT8!). Le La 
PajalU (la 17J9 «l, k plu» (orle raison, aclui de I81& h IKtt 
root un p«u lorl, crorooi-nous, au La Fayeiic do ITtiVi. Nuus ox- 
primon* lUtlamout ici l'opiaioa à laquollt «'fiaii ari'fUis l'auUur 
lie la promlbr* parlia de eoa éludée, aprti avoir apiWcii^ un peu 
«tvàremeni. d«ns une des nolicca de et Qttarte dei Coolempo* 
nias iltaurea, le rSIe de Le h'ejrotte «d ITUP. 
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n 



é4iuivo(]uc fttix princîpos de l'onlrc^ Je choses 
nouvfjiu. Lo tnini»li-c ties lillnU-L'iiis (l'AiiiLTi(|uo 
en rrniicc, IJoiiverncur MrirrU, dont les lollros 
el \o jounuil rolflUr» à la Itévululiuri frHiicii>«o, 
pul>tit'>!i vn 18.1:1, COI iiilit lien 1 un cU-s <lt)Otuiiciils 
le» |>lii« prt'rciciix siii* cette (xlMncxIe, ol ipii , lié 
avec La l'ayctlc, mais triïs ^<loi((iiu rlc (wirlngcr 
SCS illuâiotiB, ne lui luénni^eiul ni Il-s otis«M'\'alioiiii 
ni les ro|irfM'li(»i, ne niellnil pourtnni uuUifmmit 
on doulc lu siiiC4^nlû de sunilévouemoiUii lit royuulù 
4Jl de ses efforts de conciliation. Ln Fnyeilr, cninnie 
on l'a vu, chcrcliiiitln conciliation iiidinc nvoc le» 
ministre» on funclions en oclobre I7K9; en itopit 
de l'accroissement de pouvoir ou d'inHucnce i|uo 
leur remplacement pouvait lui xtiloir, en dépit do 
rinitifll^ance ou de l'impuisi^Hnce qu'ils avaient 
acx-us('-es depuis queUiuu temps, en dépit même 
du dérnul d'attention ou de conlinnoe i|u'il trou- 
vait de leur part. « On conlrano Un Kayello sur 
tout, ^rtt Minibeau dans une Ictlir h L» Murc-h <)u 
; oclobre 1 790 ; . . . il n'y a /ws Jusqu'il rtuiinial- 
^eah Hîonlinorin qui ne le suhallcrnise. » Si l'on 
se rappelle qu'au même moment La Kayollo lutlo 
contre IVmeulc et ses Taulcurs, tant bien ime mal, 
mais avec autant d'énergie que le permet la fai- 
blesse des moycnfi à sn disposition <l), avec une 



(1) On • Miuvoul reprocliJ à La l'arfllo une pliruc malheureuse 
|iMnoiM4« par IuL k la tétoet du 20 tiiriet 1700. • Pour taire U 
lUvolulion, il a lUIa dri désordre* ; l'ordre anoirn n'jlsît qu« 
MtviUHto, cl en en cas Viit$vrrcaioii tat le plan «mal 4ta 
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• \rmtift»Mv chez un thimme aussi ppris^ 
•M» «^ 4 *yyrfU • b déiieieiuo tensaiion rlu «tm- 
ftur 4m t» iiiwWl»4« «', ((iJQ rlofif rndniiiiUlnliua 
4Mlf 4 •*« urnMi, «iiui quo Itiiilly, » Van^, il est 
>■• fWtaw avec Itr acMiei coiiitfliit de rRltmL'ntn- 
4ê U imrvl/' vilk*. uv(« W [lini(-utl<!« uiw 
f lWi MI HWtff* r<-flii11nnl tlo lu liirliuli'Dcc (te* 
I, 6ti Imir* (|ut.*rit||t'i iivcc l'aivsenililt-v de 
flIMH 4* Vîlltr (1). on rcroimiillrii que um égaliU 

étr/vln • M«Aa "ib- fiéimn UimH parti* d'an 41«e«nra on La 
tmftéi* rMiMt» '■! lU noiivraiit nii>r«B> ik po«rvu4r a 

It «SmU Am ^i. . .-.-.., ji- lUniuir i i» piiiaMiKt |iublti|iie delà 
titrm 0t au rfwifi* 4*iu l'inlirdi niilBia lU U C««iilHntion, 
.1 .. .,.: j ^ a«,,| 4. ri'wtalluwiiair* dan* lui t«l lanc*^ avaU 
' 1 ^vM virjvt da r«lr« •K«|>Ur (la* ceiKluoaa coaoor- 
^•■i».* • i.'riH a yrtft^, tarU-ll tui-ai£iiM daRifoa Mêmalrea, 
4 »« da* «BwU 4> I^ farid* jcrur ntalnUsIr ('ordre lagal, el «a 
*'p*f»itl *)w (lu •*■ filitaMa da« parulr* <|<ii la *>iVDnl. qu'on a 
|w MlMiItuff iMa tuailiit* •nareM<|U« k celle da droii cl <la 
llfvMf 4» rMtUiir* k ro)i|FrtMlaiu qui, t la vlriU, ■« rcirout'c 
<K«l«a>ti>l Aan* Im d-^.irlMa eooiMa daa* k» actes do louto sa 
Wa. IIAl t Iflau iiila •« d«rulr («cr^ de r^aUlaocc » rcppr«*sla«i 
■H ilt ftmttêlrmtut •»r<;4 toiAn la vlolalkn dp» niitoril^t 
«MialllulWiiiHltMiNlTlrt, cimlr* li (jTiiinle lanehnle du règUna 
4* 1* iiTfDur al c«ii'r'' l'ariibliloii «rljliralf< du ri'gimo imp^lal. a 
MiloaH liil-niliiin ii'avaiUll (•■o lii, Ii4< p«it de Imip* apru !• 
It J>illal, que niiiurmi-llon irun ([raiidpoujile canira le dMpo- 
ittMS prdMBM « un c^retitr* auiiArtour mime k U niajesU des 
loi* >. 

(I) < Vdiu Hvex, dliall Mirabeau, en demundam h VAutiuhïée 
oallonaU. U 10 oeiolir»,do VDiardea re(iicr>:ioni«nt9ii Uaiil]- «là 
I J l'aifellr, rooi aarcx dJiiia qu«llu sllualion, uu milieu de <|iiellM 
dirai^ultéf vfilmnnl Impaatlblea It dduHre ■« tout Iroutfs cm 
daux >»rtucux cliofane. Lt pnideiieo n« iwrmel pns de ilrvoller 
lou<<« Ira olrronilinrcH d^lîeaiai, loutéa W« ev\*ot p^rlllcu'e». 
louK le* danger* |)Dr*(inD«lB, loulea In* manacM, louie* le* pclnoa 
d* Irsr pMliion daap une ville d* a«pt Mot mllln hululent* 
lanui on r«rn>#niaii&n conlinuelle fc It Mill«<t'uo* r<v«ruiioni]ul 
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(TniiiL' cl son aciioii tiuulrnilrice, au milieu «le ecfl 
Icrujic^lL's, IIP nitiiic|iifi)t ni i]« mérilv, ai niâme ilv 
iIiiot<|ue jïniiiilmir nioralo. 

MinilH>»ii II lin coup il'iril jmUlii|U(> bien plus 
sdrcl Uion )iliii« pi'iiétmnt «{ul* celui dv Iji Fujollu ; 
niiiiti les uKuivuiiicnlii luitiulluvux do I'inl«>r0t l'( da 
la |)iisHiun rlOlunnim-nt rn cv mumoiil, dniiM mi 
conduite cl dnnîi son Iniigngo, don llurluntionM 
juirltculiùrcinvnt si*n&il>lcii. On a vu iivi»; ifiiello 
nipiilili' it iivail nlmndonni^ li; duc rrUrlénns, son 
pritli'-{:i'', siitun sun ii)m|hiigiion de fui-liiiiL< iU> In 
veille, pnur «o rappmclicr de l^i rn>i<ll(t. Hccon- 
nniA^anl ([Uu La Knyello n'csl pus dis|io«é A favo- 
riser uci ivuiiuvellunient dn mini.ttt^rc; i{tio Unit un 
plu» 8oiigL'-l-il, pour furttfier le niinislc'iv préscnl, 
A y udjoindm MaleslicrboH t-ommu trnrdo des 
sceaux (I), cl tu cotntu de Sûgur comme ministre 



a iMukvDrwi lmi« Im •ntiiii* nfn«>n'. il^na an Uoip* il? traublM 
•1 et tenMirt où il»* iiinvn ItiTUllilt* riUsLciii lilipanijlra ■'■• 
bgitdann* t* eaiiiliMlAlont ■Mr*<«»«iil loin la* ouln*. luu* ■•• 
elliirU iWa olifh pour nn«rrir l'ImoiPiisiU île re |MUplo, ublift 
àt tfo*qu«rir, A torM ila paiiaacv, I* nwr«MM de pain iiv'i) liait 
4<|l itlRii* p«r ae» Mnunt. ■ 

' ■ Qaflleiilniiiii*lraiiott!Ou«U«ip(M|u« oli il Taul loul fMiodre 
M (o«l br*r«r, oii la liimalio raïuili <lu lumoll*. oii l'oa pivilull 
■M «nMulc ipjir l«i aio)aia qu'on [iNttil pour U pr^vt^ir, où H 
laui nana t«xao de U lUMur*. «lou !■ naeura paraît «qulruiine, 
llmltU. punilUiiim*. uà il favt d4pl«y«r bwiKuup il' roroo tt ùu 
It rurr« |ijr*ii lirtiitti*, trii Ton mt rMuUnllM ildua le* ufM* 
•lun* dlfllcilM t Midor par M^eiM, A ooRitaira h 4toiirdr« peur 
la reiMir. ... uà il hut «ncMO an inUi«n <!• ai frandra dill- 
DulUa déplotrr uo fr^ul tnin, tU* la4}o«ra caltn*! ■ 

11) Vulr le Mèmorhl ife (ÏMilvntNir Morrit, I. I, p. ITO. 
Traduction Gaulan. 
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des nfTiiii-CA éIrnngC'rvs, sauf ilédotnmngcmcnt pour 
le lilulftiro iidud de ce dernier poste, M. de Monl- 
niorin, Miralicnu laisse >lc cdié la grnve r|ue8lion 
lmil<^o «lims l'etUrcviic ilo IVssy pour nliorrier 
nvef. La Kayelle le chapUro de ses emltarriis d'ar- 
gent cl de t'aseislnnce qu'il juiurrail recevoir, à col 
égard, du gouvernement. Dans une lettre ilu sa- 
medi n oclobiv, M. lie La Marrk lui i-oproche 
dout-emenl d'avoir prévenu les proiwsilioti» d'en- 
tremise de La Fayette. 



Pouvtiuoi, lut é«rU-il, avei-von* ilil que lundi voua pur- 
teriei de l'cia)>on-M do vos nlTairei ? Cola m'a gAn4. Je 
n'ai pan pa pnrntlro ■limî lier, et jo vriix loitjoura l'^tro 
pour vous et pnr vous. Au reste, j'ai prouvi) qu'il valait 
mieux qu« l'oa alldl au-ilevnut. U'aprùs i|uoi il <e'c*t-4f 
■lire [.a Fay'llc^ doil commcncflr, la premif-re foi* ijuc vous 
le vorrcx, pnr vous oITrir 50,000 rmiic» ; j'ai Hooisnile si 
je pouvois vous l'auDoncer : il n'a pns ilil no», mnis il a 
montra désirer -jue vou» aussiei seulement i^u'il voui prc< 
parait un graiid «ecoiim poiii- lundi. Cola rrfu, vaut 
u'aurez riea reçu, liioii ciileuilitrcpuiidaiit que je l'ai tou- 
jours eontiilf IV commo on linitcmcnl par nioi«. Ou en est 
convenu. Il a prepoaA, rôpélâ iju'il aurait un engngotnenl 
par (^l'it pour une grande amboasado. Hollande, An^'le- 
lorre. l'uur (^onstanliuople, c'clail lion il y u huit moi». 
J'ui loul rojelif . I.e pressaiil est d'^e degngù; alors je no 
sais plus sur quel objet vous no sont, pas le plus fort. 
Oui, fort sur t-a point vous rend doublement forl sur tout 
le rasie, surtout quand c'esl pnr une source pure (1). 

Ainsi, In condition que M. de La Marck, slipu- 

[1} n«cu«il d« M. do Uaceurt, l. I, [>. âSO. 
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tiinl nu nom <]o Mimlicnii, mRllnit alors n Ia n^- 
concilinlion du m)Ii uini iivcc lus iiiiiiii»lrct), c'<^liiit 
un iircmicr Micour» t\v 5<),0I)0 rriiiic«, qui (lovrnit 
4ti'o ituivi d'niitrCK »ocotirs donn^ t)i^rioilir[iiomonl, 
sotifi forino de triiiluiiiL'iil nlliioliù l'i une fcrando 
ronrlion di[)|nn)itlii|uc>. (Jimol ii l'cltc fonrliuti 
mâmc, Mirabcnti ne se soucîail nuUcnienl do dé- 
serlor, pniir Jitlor l'cxorwi-, riini(|ue tliùAIro i^w 
le<]itet il [}iit poursuivre- In iV-nlisnliou de sfn vriiiis 
nmbilii)nâ(l). < TnnI que j'nurni doit [>rr>jcl8 d'iini- 
bilion, écril-il <]iie1(|iics Jours plus liinl n Ui Miirrk, 
jo no puis |MtB (lisiwudro mon atelier. • Son alo- 
lier. c'csl lu réunion des mil» Iwni leurs qu'il ctn- 
ploio il In rL^dncliondcsusiliitcuiini.de son journal, 
de sa currespondiincc, ul parmi k-squcb il cumple. 
selon SOS expressions, trois hommes ita premioi' 
ordre, trois hommes tfor, le Provençal Pellenc 
et les iîeaevois t)un)on( cl Duroverny. ('ii pareil 
nlclier est uuu rlmrge singiilit!rx.'m('iit IoiiihIc pour 
lin simple député, mais il nnKmenle ^in^dicre- 
ment iiussi In puissuncc ilc ses moyens île Irnvnil 
et (l'ni'lion, et surtout il n t'^i'- formi'' {mr Mirnlienu 
pour le seconder «pinnti il scniil arrivé nu gouvor* 
nomvnt, i car, dit-il, l'on ne saurnit trop so dire 



(t| ■ O <iii*an vuoa avait AU rclaliv*n«iit ku B»tpl»or« fc'ttt- 
MlK h l'iiuboMaila d« CoiiHUiilliioptr], ^fil Mtr«l>Diiu i x'u 
ami MBiivîIJaii, Iv 9 di^cciiiliM ITW, a 4(4 vrai, t>i ticouconp 
(t'iulNS chuHp* plus b«ll«i> rntoit ; ttiiiii tout rein ii'^iilt qu'un 
tionor*bl« ««il, ol ■.■'••t iaî i|ii« Jo »iit« iiioptulrû, il jO «Ut* 
iilo«wair« k 4Uelq«* ckoao. ■ 




lU 



tse» MlltAlKAlI 



■lu'an gouvcrnuim-nl n'irn jiiimùft tjiio pnr lostoua- 
ordros (l). » 

Kii ntleinluiil. pr<>'^<ii-)titr ni^i liusntii^ itiinn-iliulK. 
Jklirulwiiu â'oiïix', (ivuc |ilii» <IVii)|irL'fi^-iiit;iit c|uu 
110 lo voiulrail .M. du Ui Marck, ati ntnrctié qu'il 
s'iigit <lo c-xjiicluro provisoiruineiil eoIrL- lui vt le 
présent njiiiUli're. IV-s Iv 17 oclobw, \v jour 
tijOrtiti oii M. (te Li) Miirck lui iiiireednit lu lollro 
que nous nvons citée plu« liniit, il s'esl Inissé con- 
duire rhcx /(-■ pelil fl A; sous-graiu! homme, c'al' 
ii-diro chcx Ni^ckor et clicx M. lie MoiilitiDriii. Lu 
lentpi> u'eHl i>liiH uU ces deux linmiiie^ d'Ktat 
croyaient inutile de lui di>gui»er le m<^pm qu'il 
leur inspire. M. du Monlmoriii n paru se iwiiveiiir 
assez peu <lus cii-conslanœs qui avaient coupé 
court h !^es nnciciine^ rclittionii avec Mirnbouu 
pour que celui-ci uit pu s*ouvrir sur l'ohjet immù- 
<liHt de ses vœux ; d'ailleui-s, allii d'épargner 
Miriiljcsu rimiiiilinliou du débntirc lui-nièuic lai 
prix de riiliiniK'o «pi 'il oITro, il n été convenu qa 
M. de MuQtmorin eu conférerai! siuiii retard av 
M. de Lu Marck (2). 



It) I.sUrr ilo Mlnlioau t La Harck da Cl octobre I78P(^ 
n-Fcuoll (le M. d? llùoourt, p. SOTi. TiiuUis l«« eltalioiK dalallntj 
de Mu'tliSBU qui llgurrrnnl difnoriiMit dan* le prtoni ehipilrtiii 
«au( iiii^ntloii >|ii.'ci.nlc de provcnaitcc, Roal ettralke de ce ncmiUl 

ii\ Voir Icltrv do Mirebeiu i Li Marck du 17 ociubra ITSOl,] 
Rtcuoil da M. do UacouH. I, I, p. 3W. • O fut ilan* mIM' 
x'iis'M chez H. lie MoiilmarlB, raeoni* L* Payatln dans «ea A/6' I 
moirts, que Hirabeao, ditanl qu'il avait ImmoId qu'on lut liiasll] 
de la laliludi*, «t qu'un ne a'iaijuiiiUt pa> di («a oxcunlons, ' 
compara rAS(«mbke i uo iùf iaitoiapic fu'on ac poavtit , 




miiuiik; 

Vis-A-vis ilo NfOker, MinilN'dii sVsl tenu un |h>u 
|iluii Hiii' la rÉsuno, rar I» lilcmsuri' •J'iiii)iiiir-|>ro|>iv 
n\ruL> |ini- lui (tniis «a |>n>raiâro vl jusi[irîi-i uuiiiut' 
entrcvtm avoc k< minÏKti'o |ii-ti)<-i|inl, nu moi» de 
juin iipi'cfSli-nt, esl oncopu cuisiiulo. Il sV'fl hopni^ 
il éc(iiili.'r nvc4' oi>mpt>ni'lii>n lt>H ilim.-ours ilii nii- 
iiielrc. - Ma lorcv îi mr>i, lut a dit Nci-ker, i-unsisle 
[■uns lu inornle; vous «vox Iroft d'esprit |K>ur no 
pus «enlir iiti jour lu nf'rot«iiih'< tlv roi n)i|(ui : jus- 
qu'h co rgtiL- cv miiimnxi suil nirivi!', il piml nmvcmr 
au roi, ilnns lui' rin-oiii«lHun*tç n<-luoll(.-i(. di> vous 
avoir pour minislrc mnjs il no ao peut pis i\w 
uoiis 11* miyons ciisi.-nil)le. • — • V.n rcnininl cUct 
lui. nippfjrlo M" rie SlmM, ipii nous n lritii«miii ce» 
paroles ilo son jht*' (I). M. ilt- Mîrnlwnu wrivil 
sur F.6Ut! conversnlitin de* notr» ([iii in'oni éià 
cmuiiiuiii'pitSos, t'I 'Itnis U*iu|ut'tk'ti il ili'-cliiiv i:nn)> 
Liiuu il H L'Iu rrit|ipi- <li> lu sup(^i-im'iU> il'uKiirtl do 
M. Nurlccr. Il «-omniinHlii t^un buelc pour le Tniro 
|)Oâer dans la miitMit ilo c'fini[Hi(ïno où il conipliiil 
m relirer; oo buste, je I'hI ruclietà du sculpteur Ji 



lu^oltf qa'êt«« b*mt^tip \U milUf/Matat: • Ce a'iUW \t».» U 
pcfMJira lab ipic ïllribMU ««ploratt etlM cuM|>«ni«Mi imu 
AMMmm. 

|U Oo Cêneirf* d« iT. JVtiktf tl Oe *• rk jar/v^v. ftr H*" 
d» 8taill. • ia ila MirilicdO. racMilo d'aulro pirl 1p doc da L.6vis, 
au ««rUr de ««( animiita ijui du ilura pa« moln* (l« c4im| tiMro» 
•>l s«l ii'itrtuUI ^ rtsn. Vokl »ea propr«* mot* ; • farr* <pi« 
■ H. .SMker e«l un d'-> boinoiM lû Franco qui ont k jilus 
' 4rNpKI, tl H vriili du g^Di* : nuw II n>«l lori qu'on l1n»fioi<>, 
• M Im UnincD* ae «ont poini lout l'ÊUI. ■ Si MlpabMU • 
r««n«iiM*l «voud qu< Neckcr ^taii furi ea QnancM, e'HAK lUie 
eoliccaBioli ipi'tl n'*v«ll jaraot* eoDOM Ikilc 

T. V. « 



M 



LES UIIUBEAL- 



i|iii MinilHiau l'avait cuinmnmlà {>cii dv tomps 
uvuiit sa uiurl. Il m'ii )>aru ctiriviix ck^ jiuîiïivlcr 
co témoigna |t;c scoift du In vOrimbIc n|)ittion ilo 
Minibeau, i|u»n(l li>s chIciiU rlc son umliiliim reu- 
gngeaieiil »i souvent à Iti déiauiilir ^ lu tribune. • 
M** (le Staol st' (i-nmiK* fort ici sur 1» vt^ritablu 
opinion de- Minilicaii, Va; qui l'tailiidL'Oli'ctiex lui, 
c'élnicnt les ti>motgiiui;oâ d'adruimliut) nu d'<->slimo, 
n l'égnrd d'un lumune doiil il n'a junuiîst oessôde 
Tain* peu du chî), au inoincnl nii>inu lut il »c rnp- 
profliail do lui (Nir «L-ceiisilt-i. Le l'J oclyba-, deux 
jours uprés In visite r|u'il lui » fuih.-, ne voyant pas, 
il csl vrai, la nétcocinlîun cnlamw prendre eonsis- 
(anco, el ernigtumt d'r-tiv J<mu-, voici comiuenl il 
s'exprime sur le ix)niple de Nticki:r, ain«i que Ue& 
atiUxs ministres, dans une liHlru à La Kuyetle : 



Si votM arec r6Réc(ii sur Ut pvrlîile cotliisioii dr« mi- 
oistres avec l'orgiicil brulul ov plulùl viaimenl Uèliruil 
■lu inApi'lttablo charlatan <|ut ■ ali le Irdae et la Fnticv 
h iluux <ti>i);U <la leur perte, el qui s'ubsUne ii la conMoi- 
iDor plutôt (]iio <iii a'owaee à »oi-ai4mo «on inru]i«citL'', vous 
ne croyex pas <|uo Je puissu le oioiits du Butuda 4lro sqo 
dusitioire. Ili> m'ont insulli, dési^my ; Ua tint voulu dé- 
noiicer suluut qu'il était en eux mon ambiilon el les dlf- 
llcuU6« c{Uo j« leur suscitais; ils iie pourraieut me A6- 
aarmor iiu'oii ojiéraut le l>leo i>ubti<-, «I le mauvais g4oi* 
do l'eapèc» liiicnaiae n'i.-» e«l pas plus loia qu'uux. P«r- 
nettei dune que Je vous supplie de ue plus esii;er do moi 
auouD meuai^emuul pour eus,,, rt que Je mulle imUd la 
natiou à mime de Ju^or «i c'est le mmisU^re actuel iiui 
est propre A auuver l'État. 



'UKlAtlEAt- i;r LA 



n 



Malgré flt<« IiouUiIoh ili' to (tcnrt', iiial);r>' l«>s 
rréi|uoiile>i occU!^it>ii!i irallni|uo (|iiu lu niiiiUtùru 
rtnirtiil cnnin; lui (tiir »cs ruHliuliv&ses, mnltrrt* Unit 
to il»*air (lu MiritlK-nu de iirolllop ilo ce» itceoMona, 
ïo fuugiii'ux Iriliiiii ii(- \ui»s*j [loiirliinl oitiili-nir dii- 
rfltll iiiiudimiiio <to jours |ifir I.11 Kayrtli!. l^sâU ot-- 
tiilirr, M. do Lu Miirck iititiitiict' A «on iitiii <|uu 
Iji Faj'otio lui niincltru ôU.'HW friincs , ot lui 
moriln.>ni nu |ir(>Jt't t\v Ivlli-c du foi Itii pntmeltanl 
l'iitniMiitsiul).- (|iii iltiil, scUm l'uxpressiuu <li> Miru- 
Ijuiui, légitimer de iiiiuvttllcs itll<iniliiii)». Miiis 
\j\ Fuyctlo no &*• Initivo pn» vri iiiutinro de milisur 
&n ]iro(noiisc: il se horno it ttiiiv iiirvcnir it Mini- 
bciiti ti»i> «tiiimn infi-ricuri' ii oolle iiiii lui vlaîl 
jiiiiiunM-c, cl L'cluî-n, du iiiiiuvnÎM' liumfur, «>cril 
l<! 2H i") Nf . do Ln Miirvk. < 11 <Lit ruycito) n Tuil w 
matin un cnviii ridiculo el snn? molifiiiii mi four- 
nil |in^ bouk-tncnt do ([Uoi ^c déjçaRor onwrs vous. 
A <n«ii «•«■lii stTl-il? l'ns niômu iiu (l0|ilnoonn;ut 
(o'csl-A-diro au cliiingoniont ilo lugomoul) i|ui est 
dVtroilu niico:4t>ilé et do di^ci^uco rigouruuM).. . 
Quel liofiuuo, i[uell» dointiniV- ! • Il semlilo rt'sulU-r 
d'uiiu lettre du oonilc de Lu Miirck, eu diilu du 
nu'^mo jour, nue .Mirnlwiu, sur lo conseil ol aven 
l'aide do suu nnii, renvoya lo »ocoun« iu»uriUiiid 
i|ni> {m Fiiyetle lui iiviiil fuil tenir (t). Il fltiîl iius!^i 
pur ccarler cette |)crâ|)cclivo de nouiinidiun ii une 



\V\ ■ J'ttji^M, (oril M. (te L« Mirck, i|U« voua tiire* rcim}é 



H I.K0 HIHAtlKAU 

nmlNlsMidn <l(}(il OU fîofiliminit A le leurrer, per- 
«isflé, (lisuil-it, que le m'umlàm crouhrall iivunl 
U flii i]u mois suiviiDl. La Kiiycllo )ui-m6me so 
^âoouragciiil rie aouleolr ilo [Mireils nUi<SK, o\ oti 
nirivnit à iKlincItiv lu poaïiliilil^- do loiir rcmpla- 
uciiiL'iit. Kl, en urTcl, il <rsl (liflicile duccutiiulor 
[dus île fiiutc« r{U(! n'avniciil fail Nccker <<t ses 
coll^^c» depuis le fl ocUdiru, dnm; leurs mémoire» 
et luur |;iu;tut^e. l'Hwro |du» i|nr diins leurs ack*!s; 
ciir iU i)'iigif^iiiu:il plus, vl toute» lcur« ftiutes sonl 
résumées daim c« mot de Miiid>ciiii h lu s^'iiiice du 
il oclolirc : Le niiiiislùie se prévaul de sa fropiv 
aaiiiliilalioii (I). 



(1) Au Unilamaio du il Mtobr*. la silnUUra commet d'aboH 
la maladrcoM da i-aiivoiiiur eii a*aeniblic d'ordra II nobI««a« 
d'un tialllh);», puiir t-ourvoir .) uiic vaeanca de altgo de dApulà, 
■ani si'olr .-ippalc rAnxeinlilfe k •laliaer è cet tgud. Il d ré* 
priniand'^ pai- tlU, al «hultil £« momant pour lui a>tra*«cr dt» 
ubai^rvaliona lur la dUOcull^ de _coiii:ïliur le maintien d#a an- 
oioiiiics ailributiuni du 'JoDti'<il du rui atoc rvrUiiiH Jaa nou- 
veaux arlicUa aaiialilui'Oiirii'U. I.'A'aamblAa coiiOrinc 'loua laa 
ai)''>oii»> iwuvuir*. i^^IruiriiUlr** cm Jiidlclnlrea, du Caii>»il, aiiir 
ail et •i>il coiierrna Im nrrtu dii propr» moacriiKint c< lua arrÏM 
d'irocntiuh, cniilrnlrcs «n tRet au priaflpo di^ l'iud^prnilaliC* 

du poavoip Judklaira. (jucl-iu» Jour* ptui tard, I'A«miiiI>U-«. 
avia^Q de l'iaBuffl^tinca da l'ubllaaiion ou d« l'iDcxauliiudc do 
Uanainiwion aux suluriUa Icslat dp pluiiaura de -m» arrilli* 
aftiiciioaujs poi' le roi, mande la Ranla daa aci-oux dam «on 
aaln pour ; l'nadre compta dci m'.>lir* dn ce» irrépilarlUa. Lé 
carda do* <«.'«<ux ho détend pilauscmenl, on dJ«larin( nutan- 
■iieal .lue ta lra(i*mIa«>on de* an-Clas do l'Aaaemblic dans le« 
pro\ im-»* cal d» In <?ompa>)Do« daa eroréUlrM d'ktal, «1 non de 
la alsnite. La loi aur lei aUroiipfii>-<iil» eti rolia aana que lo 
ninlai^r* l'ail niC<ii« réulain^o, i^i an mCnie lompa qu'elle «vit 
eeiin lot, l'Aftii^iubl^i: adopte la rtaoluiioii xuivaiiia : « L«a 
mlnlairai ddiUturoiil potilireDieut -lueK sonl leg moyen* a( 



«IHAIIKAU KT LA KAïRmî SI 

On a[)pr^cicr(iit mnl (tu rcsic l'iiclion [Ktlili4)uu 
de MinilieAU ot In rniium <r<>lrc de ses nmliilHXiA 
de (iliiK en (iltis imirmiu'i'fs, dimirit le moifi d'o**- 
tobrc nVM, ni on ne lui voyiiit d'nulrf oci'U|inUcin 
que lo6 iwlilctt cl iiiosi[uincs inti-i(CU(.>i; 4|iil> nous 
venons do reiracer. A cou inlrigin's il roiwiu-rft 
bcaucoii]) lro[) de lcn)|it). ^enucniii ln)|i do ttnin ; 
nous Hvons piir cula mi^inu i'U' olili^tcs dV.-n fuirlcr 
trii|j tonjpicmonl pem-*lrc, el di* IrHvnillLT {i d6« 
in.(>lor la sons <^nignuiliquo on diftloiloniool inloilj- 
(çiWc de» It'llre» qui mnplisw-nt le pn-mier volume 
du rociieil rlç M. do Itiurourl. Kncore n'iivunti-iintiit 
unlrutenii non Ivclcurit que Aom n(>(;nc*in lions sâ>~ 
cr6(u8 les plus itn[K)rliink'« de Mirnlieiiu, ccllex 



roMMlrcM ipi* rAfaninblie niltoanl» ptiit Ui>r rmirntr puur IM 
nftUn on tiM d'aiitimr le* Biiliiil<lnn(>p« da royiiume ri nolnm- 
nant <l'> U c«|iitiilr, >nn <|Dd l'AHeinblvo, arxil tti% loui t* iiul 
■■1 U (lltpvililon BUi' cvi ubjvl. |iuiiM ïvinptvr i|ut lei liiU 
uroBi extcaUer, uti ri^iilrn loi iBinisim •> aair«« «inni* 4e 
raiiiorlM lioriinlH ilv laiir eticutîon. • A r«U In inioUIroB r4- 
pOBiUtil iinr un iii^tnolrr linintiii" <•». uloirUv cx)>r«r«tu<i3 ilu 
CourrirrJe /'iv/triir*, « lit iii*ll''iil n iS/i-utitirn t<>ilt«(i ha pUir» 
dii ri-^Ul, Di|H"'-iil lii |>(ixilr<>li<"i <lr l'iul'V k* torct» pi*Ui<|IHii. 
le de nui- III* ni ik loua !•« luvr^oa U'oiilf» ol <r<iMI*i>Kncc. ■ L« 
n navfiiilira «ncoiv, un «ijiveiiu Rinttji|;« iIk iiank <!«• «ccaiix 
ch«n.'li« i nkttr <li> piitiilca coolndiflUiitt niilr* U J4Di»kiii 
pjr briui'llg rAKMfnbl«« a lalmllt la rJuiiUin >l<s •»i*iiiblif(<a 
d« prudiKc* tt crllr p«f liiqii«llc «Ile • r4||l6 ■>■ coaiw^Loa» 
pûiir lea raiiipl«<*«iti«n(i •■■■ iltpuiTa. t!eii« inociioii. i^ i«(*ci 
d'4cnH«r luutr rrtputiasLiUlil, ■:«■ crillquv* toU(uul>as lliil*H«nl 
p4f B^arcr t'An'Ainblér, luHt aniani «I niiïinr \i(u% qu*iiiiK (ïaiiirlin 
(li*rii!»K>n lie* i|tie*lton* lUi rcatonl rncurv iIlKiilnUrF, bll* 
nicl lie cùl^ k« ménioir*"! r|iii lui >unl ailiv t-iit [or tn minmlr**, 
SI «Dira do plui en |>lun duiut lu voir •(ilî la eooiluil a w «oltlr 
conipl"! emplit du gauvcronnunt. 



:(H i.iis miii,\iii:ac 

([(Til siiiUiM'c Lii Kîiyi'lli'Mii pursnii iiilcrrii(''iliiuri'; 
uiilisiivoiis ]i;i-isri sinissili'iiri' iiiic >criHi<lc iiilrii.'iii' 
sf siijH'i'jiiisiiiil cil ijlU'|i|ii<' s'irlcii l;< prcniirrc, l'I 
nioiit'c |)fir l'culrfmirfc ilii liL-ulciiatil i-ivil nu (iliA- 
felet, Talon, c|iii clicrdii' à ('liililir", loiil » fiiil en 
deliors (le Nlt kcr ol de sun ami M. de Munlinuriii, 
el au liusoin conlrt* eux, nnc .-illiain'i' |)!iplirulitjnî 
tMilre Miniltenn cl le t^arde des sceaux (Uianipioii 
de Ciré. Ce dci-nicr cwl un iicisunnaire d'allur-os 
asliifienses el loiiclies tnul aussi l)icn que Tnhui 
tiii-uiènie. Mais eiiliti Minilx.iii n'esl ]ias lnul 
cnliei' ilans ces |)onr[iarleis, diiiis ces ciiiTesiKia- 
dauec's niisémîiles. Il pn-ud au nLi';inc iimiiicnl la 
[lai'l la plus aelivc el la plus lirillauli' aux déliais 
do l'Asscuililéo. Jamais pcid-èlre sa puissance lie 
Iravail, sa sa^^acilé jiiililii|ui' el sou i^'êuie ni-aUiire 
ne se soni dcvelop[iés ovec jilns d'oelal. .iaïuais 
jieul-èliT, dans aucune assciulilée, un n'a vu nn 
même oraleui-]injU"ueei' eomnio lui en luiil jnurs, 
du •ii ijclobre au 7 iiLivciidn-e, iiirié]ieiidaiTMueiït 
d'iudres disci>ni'.s moins iinjini-laiils, (piali-e ^'raiids 
discDurs livs remaripialiles sur quatre queslions 
dd'IV'n'ules, celle du l'clourà la ualiun des Iiieiisdu 
tdci-iré (I), celle di' la Jiouvelie (.n'iranisalidii admi- 
nislralive du royaume, celle de la raivlé liu luuné- 
l'aire, celle enliu do l'iulniission des luiuislres à 
l'Assemblée. Sans accomplir, dans les semaines 

'I) MirutiB.iii ilcvail pronoticiT sur la mOnic ijUi'Stiun ù la niiinci: 
du S uo Hccund iliscuut's iju'il a imblii) tlnns lo Courrier de 
Province. 
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pr<^4:-<lt>nlM. de itnroilt; )in>dig06, MirnlH>nii s>liiit 
pourlont niiilli|itit'- jilii» qn'iiucun do swa collùiiiies. 
Nous UVIII1I4 |iiir1<y, ^1 un iiiilru rliH|(ilr(T, île «*>» tré- 
«piciilo^ iiik-n'onlions dmi» Iw diiMMission etip ri-k-e- 
(firnl d r^liKÏbilité à l'AMomhlto nnliminlo cl nux 
nsftcmlittVs nHrainiKlrnllvrs. Avant miïmei)uorA8- 
iwmlili'e prti i|iiiH('' Wpiynllfa, i-l li' jour ini"'mi' m> 
te 'Jri>arl ilii Oui* «l'Orléans )>()ur l'AnglL-lt<rri' iivajl 
élùflt'nciilivcnicnt iiiiijoncc^, il nviiil [iris l'iriîliulivo 
di> il(^[iosor une |tro|>M5ilion ilo loi sur les nllrou- 
liciiirnt-;. Ci'lle iiiiliiilivc. i< son i>iHnt ilo vui> per- 
Munt-1, t-lnil lialiilu; c'cluil une 8i>rle de ilt'>ll jvli> 
tt TOUX qui riitTi)»iiicnld'»voirconlriliu^ il IVmuulo 
du ô «rlobpi!. Au [winl de vuo ilo l'inU'i-i-l |ri^n6rnl, 
la loi qu'il s'n(p8sail di> iiortf^r émit il'tinc noci'^iti'i 
urgûiilc. Unu di-|>iilnlioii ilt- I» (^luiiiiiunc ilr l'iirii^ 
vint un )>DU plus liinl, h In ticcnmli^ t^énnci' It-nuR 
I>ni- l'AssumldËe h Pnri», le âl ocUdirc, In jour 
dt> l'émeulc iiinniuiH.' jinr rn»*tn<)iiiiiit du niallien- 
rcux boutiuijtiT Kninçiiis. n-rlunH'r ccll<> niônio loi 
des rcprésuntiinls dn In nation. Miii.s la ninnici|Mi- 
lilé de Pari* et Lo Fnyollo ol Baïlly, scii chors, 
iivflient liiissé h MirnbeJiu l'honneur de la iirujiuser, 
aviinl mémo que de nouveaux exeOs |)u|iulaîrc» 
fuésfot venus en dtiinonlrer encore le besoin. 

Rn vennnl lii'e m projHttiilion à In ti6»nro du 
ti octobre, MirRbcjiu nvail invoquù l'exemple du 
liiol i)W en vigueur en .\nglelerre. * Mai^, disail- 
il, la loi ipie jevaiii nvoir l'Iionncur de vous propo- 
aor est imitée el non pas copi4!.«dc celle de» An- 
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iîlîiis. I ;i:iix (jui ri)iiti(iissi'iil li- lU"/ lu-l vn st'iiliniiit 
lii (iilTi>n'Tic'o. .Ir; ne nuilii- le |iiKivnir miltliiiiv qu'il 
ilt's iii{i<.'isli'iils ('lus [liir II- ]i('iijili' : i.'l iluns l;i plus 
^rniide iiiirlif; ili; rAiit;IfUTiv, ilîiiis loiilps les 
villes (pii n'niil pasdL-sc'jrjiuralioiis, k'siiiii};i$Iri(ls 
flfjnt n')iiim(;s pur U; roi. Je prnposc eiicin-i: une 
Huli-e iirmuilioii, bien m]ii[iléL' à un fj'OLiverncmciit 
(Hii nispcctc le iioiiplo otlii lilierli'; c'est ilo doiitior 
aux miToiiUiiits le iiioyf.'ii de fiiinj cntendi'L' leurs 
pliiiriles, et lie dciiiaiidcr lo rodressenieiil de leurs 
(rpiels. » Kt, cil elTel, lu lui imijKisOe pur Minilicaii 
ne K','ipplii[uail r|u'ii la ville de Paris, à ses l'au- 
bimr(;s et à un niyoti de (piiuze lieues idenlruir. 
iJans les auli-es parties ih^ la Fi-anee, les onU'icrs 
munî(-ii>aux ii'élaieul pas {'iR-ore parloul élus |iar 
le [leuplo; il suiisislait eiicon- di's maires el éche- 
viu-s en i>ossessi(i» de leurs toui.'lions â liti-e d'uf- 
fU'o; c'est à ceux-ci ([uc Miralieiiu ne vtmiait pas 
donner le droit de i'ei[ucrir et d'employer dirceli^- 
menl la force armée contre l'émeiile, « de eriiiule, 
lisons-nous dans le (lonrriov dr Provence, qu'un 
[Ktreil jHiuvoir ne fût uu oljslaele, eu beaiu'oup do 
lieux, â rélaMissonieiil des niuuieipalités sui' les 
vrais iirincipcs ». La rései've élail rju'hensc ol l'ar- 
pumcnt sur lequel elle élail l'ondée iu-^uflisant; il 
fallait avant tout poui^oir ii la répre.<sion de 
l'émeute non seulemeiil â Paris, où l'absence de 
moyens de réprossioH était, il esl vrai, un danger 
particulièrement grave, mais aussi dans toute la 
Fronce; d'ailleurs, les municipalités électives n'ai- 
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laiodl ]m& lurder h ^Iro orKiiiiiis^tt dans touk- U 
Frum^e .sur un |)l«n unironm.'. L'Assembliki eyl le 
bon espril <Io s'in«pircr de cv» luigu» motifs, d do 
sntraliluer h lu loi pniiiculii^ri- <lt< MinilH^u une In) 
générale. (Junnl ■ au nioyeti ilotin^- uux niécoii- 
loiiU<lc faire tiiilumlrt! Icur« iiliiiiili'» >. il consi^ 
lail, (ian» le projet do MirnU-iiu, à l«ur pcrinctin' 
do nommer uno di'-piitiilioii do six membres <')i«r- 
gùo du jH^rlor loiirii itluiiilo» iiiix niilorilcb, ul il Ttil 
miiiiilenu dans In loi déllnilivcmcnl vr>l6Li. 

A part son nppliciition A tuulv I" Fninct*. ccilv 
loi no difTomil çuérc ,'<]uc par les doiniU du 
projet d(> Mii-hImniu. Diuib l'un nimmo diins rnulru, 
des [(inutile» Irt^d ««^vùrcs éliiieni ûtitblies cnntre 
les M<dilieux i)ui no ec rcndrnïcnl pas ntix tom- 
maliuns iUy» omciors municipaux, ci surtout contre 
les pi-onioti'uis et inslit'itlt;urs <I<? lu s»'-<lilii)», Ics- 
i|tiol6 dovitiout <Mi-o puiit^ de mort toutes lc8 foi»t 
quti l'attroupement serait formé d'huiiimes en 
nrmea. on nuruil utmmis t]Uoli|ucs violences. Le 
dt'ploiomotit du drupoiui run^c. pour annoncer 
fnppliratitiri do tu loi m«rli«lo, avait élo omprunté 
tt lin pmjel formulé pnr Tflrjret ot qui fut fondu 
nvt>C4:eluî de Minilicau (I). 

En iiil^riio teinpii qu'ullc adoptait coltu loi indîi;- 



il} l.p noi laOnv ilo hl attrlhlr p^mll ■T<>Ir bld pnqitpyi 
pour b premltra toi» ptr la diipiilnllon dr la C«ii)munc lU P»rlt 
«nt«Dilu« à la nvtufa d<i St oeintrs, Unni !•■ fini Iniiiia ire* dl 
la loi adupl^r, l'AsuemliW p*rto iwllvnKBl • itr* ^o^iiox lUffl- 
eil«« «il l<H iicupliM, agUi* p»r ils* cbum* Konrent erlnMn«Jlc». 
<l«T>BUii(>nt l'inalrumnnl d'Intrlgur» «ju'IIk Ignortiit •. 
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iwiisiililc, l'Aîii^omlDli^c prit (|ticlqtips Jiulres treo- 
lulions importantes. Lu dcpiitalion de la commune 
de pAris flviitt «lL>ciinn<lé )a création fl'iin Iribunnl 
chHriîé (le j>iiiiir les crimos île li-se-nation; ilans 
cette vague appellnlio» élnit'iil «■ii(ïlttl)i''ejî les me- 
nées (U-^ (ulvcrsiiires rie lu Itevoltiliun, au»ii Ition 
<]up les CXCIÎ8 de »ei partisans. l.'Asfieinljlt^!, tout 
ea clmr|ïeanl son ootiiilt- de Cnn^itiliiliiin de lui 
présenter un projet à cel i!^^ard, décida que • pro- 
visotrcinuiil cl juiiqii'ii retpic le triliuiial dotit il 
s'ngH eût él(i <'<tal)li, to Chillelel <le Paris sernil 
aulorisé il juger en dcruior rt-ssorl li?s [irùvenua 
cl arcus('-s du erJmo de Inse-nation », Sur la pnipo- 
silimi d<; Mindienii, die invita les minii^tre^i du lloi 
» il d^irlarer posilivcinenl ([uf U 4>Iaienl les moyens 
el le? ressotirres que rAs^embli'-e nationale pou- 
vait leur fûiiniir ]ninr les nii-llrc eu ('lai d'astsurer 
los .iul)fli.stannrr8 du royaume, el nolamment de lu 
capilnlc, afin que l'Assoinlilùo ayant fuit loiil ce 
qui est à DR disposillon sur cel ol)jel |iiil compter 
que les hi'n seraient ex(''euli^es ou rendre lus 
miiiistrus l'I attire* aKeiits île l'aulwilê garants 
de leur exécution (1) >. En vain. Ht observer 
Mirnhcati â celte occasion, créerait-on le triltuniil 
national demandé à LAssombli^e, eu vnin mZ-me 
adupteruil-yn une loi niarliulc, si l'un ne pui-vc- 



(Ij Bipii r|up Iii niolliin Ml v»oii- lie Mirabeau, \o Canrrhr (/• 
Proveutt ilii ? iiovi'mt>N «uivanl ilécUrc i]U« l'objol da ca 
àtati Ac iMiipnn«nliil>lô • (i|j mal 114001 par l'AsMiubiée oi mal 
onlsndu pnr Im mïiiisiraH. 
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atiîl d'ulKini h ronrire nti pouvoir cxO^iilif (ibscx do 
Torco pour mninU;tur li'it iliVrel» de l'AMoinbtéo. 
« 41o n'est pitâ saru) rfti.i(in iptn lu minidl^ro m 
préN'nul rie s« prnjicv nniiiliitnliiin pimr s'oxnutHJr 
des dti'^onirc» ilc In sucii'U* : c'il no pcul rk'ii. il 
n'osl n^sponsnldo de rit'ti (1), • 

Mimbenu rtn-ennit Hin^ h l'idtV sur ItxpiHIo il 
Il le mr>in« vnrit^ : fitrlilW lo pouvoir cxli'iitif, 
■ ce (KHivotr iMiprôft diiqiiL-l In supr^ttiu lui ilo \'Elnl 
cumniHiitlu un co moment do w i-nilicr ■. cumme 
il IV-<.'Tit duiifi c«tlc bcllo Ivllro de In nii^mu l^po()iiQ 
h mil oncle le bailli, <pic M. Lnriis do M<mli^n> 
n rili^ )kar fm|;riM'i)ls. t-\ (]n<* nmis n>pi-«Hluisi)[iii 
tout cnli^iN' flUM i>ii-(-i-« jiistillcnlivoi:. irnilk-ni-ii k* 
itiuillcnr moyen dv donner nu iminxiir oxiTUtif In 
Torvv (|i)i Ini ntiiniiiio, ce nV'lnil [tnKinni.Heton Mi- 
r.dienti, de W'tli(;iT dts lois on €<■ i^'ns ({uo do lo 
rcnii'Hi'i' onti-i' I<s lOdini^ d'nn liiinimi> décidé A 
l'oxerc-er. • L» Moniircliii', «ycril-il (pieli]tip» se* 
imiines plu« tard, dnns iim' nuire lellro iidimo, 
iidrrssi^e à nan nini Miiiivillon, est [A»\M en dnnffer 
(Mirte «pi'on ne giinverne [m» i|ne [Mirve (pi'cm cons- 
pire. Si nnl pllolo no so présetile, il ckI prolwblu 
(|uo le vfiisseAu loiiL'Iiurn. Si ait cordrnire li) force 
dc9cliOF«s i-onlrninl îi (ip[>eli'r un liommo de l^le, 
cl doiiny le conmiftî do vnincre tous les n-si^cls 
hnmuins vl In jalousie sulmlloi-no (jui uc ce^seronl 
Ho s'y opposer, voua ne vous fliçure)! |«is n (|Uol 



(I) Cfiurrîrr 4» Pr*rta<e, n* LVI. 
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point il csl aisé de tnellro le viiis»nin pultlic Ji Itot. 
Les ressourouft clo co puys, la inobilitiî inCiiic du 
celte nnlion, qui ei>t son vice capital, nu'-nRgenl IjiiiI 
d'expéilictilii et du racilil£« (|u'il ne faut jaraaie en 
France ni prêituiner ni rléseKpérer. • 

Vcrela lin du mois d' octobre, La Fflyeltc pnrnis- 
BAit nioiii-'* éloi^^né d'a(|i))>lc>r les vueu de Mirnbeiiu. 
an «ujcl du rcniplni-«meiil de tout ou partie du 
ministère en fonctioUs par un niinislôru funuA 
principfllemenl de menibrea de l'Assemblée. 
î'ieckcr et tsos coll6gue«, abandimui^rt nui^si bien 
par lu droite que par In gnutdie de l'Assembloe, ne 
se soutenaient plus ^uérc que par un re^^le do 
popularilL' du premier ministre dnns W provinces, 
et aussi par les compétitions et les appréhen&ioiis 
que soulevait le choix do leurs sncrur^scurK. 
Mirabeau avait soumis ô cet égani à La Fayette di- 
verses combinaisons dont les traces su retrouvent 
dans des noies (jue M. de Unt-ourt n jiuMiêPs. 
[t'api-és une de ce* combinoi>^on*. Nccker eût été 
conserva eneore coinmo premier ministre, ■ parce 
que, dit Mindienu il faut te rendra aussi Im- 
puisiuiiit qu'il est incapable, et copenilant i-x)n- 
server sa popularité au roi o, les sceaux eussent 
été également laissas i\ rarcliev(>«iue de Bordeaux, 
mais on eût ap|ielé le duc de Liunouurt au minis- 
tère de la maison du roi et do la ville de l''aris, 
le comte de Ln Miirck il la nnirine, le- comte do 
Séyur aux, nlïaire-i elrangi're^. et cnlln l'évèquc 
d'Auluii, assisté de l-aborde, aux finances; Mira- 
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beau l'ùl t!to iilRvd nu couscil du rui miur <l«|Mir- 
lemuiil. • Um pdils i>cru|mk>» du ru)i|HX^I huiiiniii. 
llil-il n|)n-s nvoir ntnai llxé ea |i1iiih>, no iumt |)[ub 
dt> .iais()ii. l>u t*i)uvernL>iiiiml doil aflklicr Inut hnul 
i[uc sKi ipi'omior!! nuxilinires sornnl dt^nnrmui» Il'h 
lionif priiici|H'S, le ciirnclïin' H lu l»li>nl . • I ^i Kiiyotto 
cM fiiil l'-gnlriiictil |>«irlii- ilii i-uiiM'it; il oill ùlé 
iionimù iinim'linl de Fniiico Dt * i^^iéniliïwiroo 
à terme- \ttmr ivrnii-u l'iirin6o >. Dans uiw autre 
uo(o do la miùn de Mindieau io Imuw uni- liste 
du min>^tru!< uu |>cu dini'irenitr, do lii<{iidle Ncckor 
1*81 exclu, t'I uù W uuint) |mrl<ïs soûl divistVH un 
pari tto I.» FnyvHv ul part th la reiiiv. Ln jmrl de 
In rcino n'esl. il est vrai. ropNVsL'nlt'n! i|ue |iar 
La Miirck imltqiii^ooniiub ininititi-o dit ln tnierro. 
Lu dui: d<- lji llochefimcnuld est di'sigmi c-^tte Tois 
comm» miiiiittrc rie lu juslico, IV-vi^quc d'Autun 
iMcnine iiiinii»li-o des i)nidre<> iïlmu)ïùi-es, rnnvien 
coiiInMour |n>ii('!rnl LniidM>rl (I), iiv<>4; CUtviôre 
au[ir6s 4I» lui, ommo tiiiiiisliv des liniiiiccs, l'nlibô 
Sieyos comme rhef ihi CoiisoU tl'imlrnctivii et 
tféduailiuii ptibliiiuvs. 

Nuus lie Hnurioii!) dire ju»<|ii'h quel poiiU ces 
rombinniâotis diverses oui ]iii preudre ronsistjiucc. 
( le qui est cerlnin, c'est i|ul> Lu Kayeltc u'oppoRnil 
[tlus uidant de n^sïstnm'e même à l'enli-ée do Mi- 
nibeau nu conseil. Nous en avons In prouve dans 
I» lettre que liouverneup Morris, le ministre des 

tl} Il na (ki«ait pu poiaia de l*AJU«inbUo. 
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Ëlolt^Uni^, croil utile <lti lui écrire, le Itioclnbro, 
pour lu dâUmruiT du jirCtur les nmiiLs il un pareil 
projet, a Si vous tiiilrcx ilari^ le tiijiitstttrc uvec 
Mimljcau. dit (iouvenicur Morris, ou à peu prè« 
eci Hit>nie lemps, clinipio Frmiçnis lionnôtu so de- 
muiideni la cause do ce (|u'il npi^llern une nituiH- 
tniouso coalition. Il y ii diiris te monde des liommcs 
propres it certains eniploit*. mah auxr|ueU on Dc 
doit jms en conlïcr certains autres. La vciiu soia 
totijoui-s iktuillêc par uiie altitince avec le vice, cl 
lu liltertû rou|.'ira de iioiite, ji ton cutKV duos lu 
monde, si c'est une muin polluée qui lu conduit. > 
Gouverneur Morris nou« rBpi>orle ùgnlenienl une 
assez ciirietiâe convorsiiliuii tenue en t<u présence 
sur le mOme ^ujel, cflui du rciiouvellcnieiil du 
minifilére, entre La Fayette et l'tÎYêque d'Aulun. 

< La Fflyelte demande à l'évtîcjue ce (jii'il pense du 
nouveau nàniiitùre. » Celui-ci, rjui osl déjft sous 
l'intluence rie M^'deStiiël, i-épond (jiic» personne, 
excepté M. Ncckcr, ne peut faire Tuce ft la famine 
et à In banipieroule, qui puniii^sent inévitables >. 
Lu Fayette 'leiuande « s'il ne jut;e prts f(U"il serait 
prudent de prépiirer, ilè» ii pi'L>^c'iit, un ministèi'e 
pour liaiis Iroi» moi$ ». L'évéïiue e^t de cet avid. 

< lU discutent dilTérente^ personnes, et, cotnmv 
pnr li:is;iril, Lit Fayette demnnde si rinlluencede 
Mirabeau dans l'AsseinblL-u est grande. L'év(!'qnc 
répond i]uV7/h n't'st p;in énorme. » On voit que si 
Mirabeau faisait alors H{;urer Talloyrand sur se» 
listes (le ministres, celui-ci était encore fort loin 
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d'une iVxxinciliHtioa avec Dionimo qui l'nvnit oonw 

jiromis iNir unu [tiittticBltaii incli-licalc, «t qu'il lo 
desservait do son tiiioux iiupivs du Lii FaycItL', La 
conolu»ioii (]uc Morria tire du IVntrolien, aussi 
bien iriiillcurs i|uu l'(;vi^(|uu d'Auluri lui-m^me, 
c'est ijui' La Ktijelte ii'a pas livfiliin arrêté. 

C'AlAÏt tlâjit bcJiucuuii (tour Miriilii-im du nu plus 
trouver cliux Ui Fuyollc que des liOsiliiliuiis, tiu liuu 
d'unuoppusitiondcc'idéo ili ses projeta. Il sefltitlnde 
oouper cuuri n ces lu-silo lions vt An ri-iiIruiniT, en 
m(>mc Icmpi^ i[(ic cHlu miijoriliV lloltniilc de l'As- 
eemblâedont luoumnmiidanl en cher île In lourde 
nnlioiiiite [Mirisienne |M-rsonniliiiil si liieii le» ten- 
dances, pur une iniliiidvo vi^jouroust*. U' ailleurs 
il ne [louvait plus contenir son impnlicnce d'eH(;n- 
gur lu fonibal au sncecs dutpiel In itnlii^rnclioii de 
sos/imbilionî; L'tiiil itltauti6e, el le U-rniin lui seni- 
bluil suriii<umiui.-iit pr^iparù depuis ipiclcptfs se- 
(naines pur sea pré<:^etils mwès oniloire», uutôi 

m que pur le» Taules des nùdislres. 

Le ré!^u!l:i( d'une c&cannottcho ipiï eut lieu lo 
G novembre le eonlirmu dans l-v Mculiinenl. Au 
cours du lu dÏHcuttsioii sur la division udininittlra- 
livo du royaume, il éliùl venu entretenir l' Assem- 
blée des Iroublvit qui ^e pcrpî<tuaienl à Mitrseillo 
et dénoncer la foruie des pour?utlcs iiileulécs 
contre lourd auteurs, coiume coiilruire f< lu loi pro- 
visoire s\ir lu profMklun; criminelle rendue pnr 
l'Assemblée. Il s'en ét«it pris aux ininislres de ce 
que cetlo loi ne fùl pus encore parvenue aux ma- 



4H 



LBE MIRAnmiI 



gisIrnU diiirffés de l'appliquer. ■ Il est impossililc, 
avflit-il (lit nolainmenl. de rrlevcr rom[tire (on ne 
parluil iléjii plus du royuumo, mais de IVaipire) si 
1(! pouvoir cxêculif^iuil ui»; aiilre Upne ipio lu iirtlrv. 
s'il est rciincmi du our[Ke lépi^Iiilir iiti lii>u d'vii élru 
rnuxiltaire. ■ Il avait eouiniii A l'Astieniblée un 
projet do rtV^oltilion porliml, enire nuires dicfs, 
<|u' • il tiernit domnnilc » M. le (çnrde dc& hxiviux 
ot aux «ecréifiîreâ d'Rlat de représenter |i><i ri-rlilî- 
cnts ou accusés de récepUon des décrets de I'Ab- 
$cmli1ée iiatiotinle, ot nolnmmenl de cfliiî de In 
pruccdure criminelle.,.; qu'il sernil sursis provî- 
soiromcnl h l'ext^rculion de tous jugeriieate va der- 
nier ressort rendus dans In roniie aiirienne par les 
Iribmiaux, anléricurenienl ii iVjKniue uù le déci-et 
Avait dd parvenir h oliacun d'eux *. Celle rêselu- 
tinn avait élè'udoptéi'. avec addition do quelques 
disposilions pénales mtitre les corps judiciaires 
qui n'auraient pas Imnscril sur leurs registres, 
dans les trois jours de la réception, * les Khs faites 
|»ar les représcnlauts de la nation, accepté^.-» et 
sanctionnées par le roi *. 

t.e len'lemaiii malin, Mirabeau éci-it à l..a Marck : 
t Vous voyez Ijï Fayette ce matin. Servez-vous de 
ma bataille gagnée hier contre les ministres pour 
la Pro%'ence, et, sans vous expliquer, de la grande 
bataille dont je commence aujourd'hui la première 
attaque par une simple évolution de tactique. 
Dites-lui que maintenant il ne lui reste de i-es- 
ftource qu'un ministère de première force ot où il 
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%e fto glisso pas ta moindre lutéranco ; <|u'il faut 
'que le mifiUlcru reçoive In amimolion Ju il^part 
de Neeker; fjue, si je lui en présenle un dont il 
alloue \ix lulenli; et la coiisistnnco et (jui prcnno 
cet enf^agement, il doit me donner carie blanche 
pour l« composition. > 

L'ordre du jour de In aénnre du novembre 
était consacré aux queslionâ dt: linanc^s. Ce fut 
dune sous prétexte do porter n ta tribune des con- 
sidération» et des proportions financières que 
Mirabeau dpinnndii la pni-ole. Il coniinonr;n par 
cnlrctonir l'Ai^cmbléc en lernie^ judicieux, mais 
un peu longuement, de In disette du numémlro, 
de t'nvilissenient des billcb de la Caisse d'ca- 
compic, de la rareté des gi-aiit» qu'il riiltavtiail h 
la rareté du numériiire, do l'utilité de créer une 
caisse nationale uniquement chargée du service de 
la dette publique, et après avoir ainsi étendu ce» 
pri^timinuircs pendant une licure, il apriv» brus- 
qucmout et presque sans Inmsition au véritable 
objet de son discours. 



Li twiiM nalioo«l« uno foie orgnnikée, dil-ll, deviendra 
v«tr« eomllà dce Onmioes. Elle ii'oc4.-up«ra jour A Jour ié 
lous lo« planii qui la meliroiil en i^lel d'accomplir le vcea 
nalioiinl, ro vuvi qui, it la focs il<* runivm, a Dii« loe 
crciinciprit do l'ICIat koun la uuv«gni-Jo do la loyiulô fran- 
çnistt, Quo inanqn«ra-t>il dès lora, jo De dis poo pour 
rendre A la nnlion le crtilil qu'elle mérite, elle oc l'a Jamaia 
eu, mnU pour lo lui donuei'? I.e retour de lo poix et du 
bou Oi>]re, lo réUblisacmeiil dea forcée de l'Empire, Vous 
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y marctiM b grands pas, motiiietini, ol no douf«x point qa» 
cal ëtnblie^cmont us las \Mt en raisnnt rayonner l'«Bpé- 
ranco et ch» lo psuitl»,.. et chci Ic« créanciers <le l'État. 
J'ai dLi, mesaleurâ, que uous marctiioaa i gniads ^aa ven 
le retour ds la paix et du bon ordre, vers le réInlilitM- 
mant dea forces de l'Bmpire. i'ea ai pour garants tous 
les l^moignngCN qui noua vieiintriil drs pi-ovînco».., Pour- 
quoi roul-il que do triples nnlcnlenduti cnlro l'AsBemblda 
nationale et les mlnielres aient donné lieu k un mémoira 
public, dans lequel, en ropoueBanl une responsabilité 
qu'iU oui mul mlei'prétde, ils ont répandu des aLirines 
enpubleti de produire les maux inAmos qu'ils exalteraient. 
Étendons un voile sur ces ilôplorablea méprises, et cher- 
ohoQB les moyens du motlre Un à loules «.-es coiilradiuttODS 
qui ne ae!t»eronl de e'^lever ausiii longtompx qtio le* mi- 
nistres (tu roi Beronl absents de l'Asccinblro nnlionale. 
Tous les bans citoyens soupirent npr^ lo réteblias^meot 
d(! In Sorco publique ; et quelle Torco publiquo parvien- 
drons-nous â <ilablirBÉ lo pouvoir exéuulit cl la puiasane^ 
légistativo, se i-egardant comme eniiemi!i, crnigncnl d»J 
disouler en commun sur la ahoso pulilique. 



La question ét«it ainsi posée s^ous une forma 
dépouHi'uc do tout caraclûrc agressif contre tes 
ministre» en fonctions, sous une forme insinuante 
et concilJunlc. Mirabeau, comme il lui i'\Bs\ déjb 
arrivé souvoiil de lu fuire, invoqua l'exemple d© 
l'Angleterre; « si nous faisons une conslitulion' 
préférable à la sienne, obsorva-t-il avec sagesse, 
nous n'en ferons pas une plus généralcraenl aiméo 
de toutes les classes d'individus dont la nation an- 
glaise est composée; et cette rare circonslanco 
vaut bien de notre pari quelque allcnlion aux 



1^ UATAILte osa CT 7 NO\'B»DRK ITW M 

usages et aux opinions do la Grando-RniiAgno. ■ 
Il monlrii comment la présence des miniiitros éialt 
indispon&nblc pour éctntror lo« dt^libérations d« 
TAitiiemljléo, comment « Um fait» qni ron«lt (liaient 
l'oxpOriuiice du gouvernement «g réunissaient 
d'abord dans les mains des ogonU du pouvoir 
exécutif*, comment pur lii m^me ceux-ci étnioni on 
quelque sorte « un répertoire qu'un ropréscnlant 
actirde la nation doit toujours connulter». Iln^fula 
les cminles Tri voles d'alleinto à la liberté des délib^ 
rations de l'Assoniblée par suite de la présence des 
miiiislreâ dans son sein. « L'intlucncc des minis- 
tres, dit-il, loriu(u'elte no résulte pn» du leurs ta- 
lents et de leurs vertus, lient Ji des manœuvres, 
ft des séductions, à des conceptions Ëern'rics, et 
si quelque chose peut en tempérer l'efTet, c'est 
lorsque, étant membres de rAssembléo, iU «e trou- 
vent siin.s cesse sous les yeux d'une opposition 
qui n'a nul intérêt » les ménager, » 

Dieu que Mirabeau, résumant Hon discours, eût 
formulé trois proixisilions différentes, la promièrQ 
relative il l'ouverture de négociations avec les 
Étals-Unis pour obtenir d'eux des secours en blés 
et farines, à titre de remboursement des intérêts 
ou du capital di> leur dette envers la France, la 
seconde concernant la création d'une caisse no* 
tionalo chargée du service de la dette publique, la 
troisième eniln tendant h faire adresser aux mi- 
nistres do Sa Mnjcslé • l'invitation do venir 
prendre, dans l' Assemblée, voix consultative jus- 
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qu'à ce que la ooaslîlutioii eût lixé les règles qui 
s«ratcnl suivies à leur égard >, les deux pre- 
mières furent ^gouraécs sans que leur auteur 
insiftIAt pour leur examen. Une discussion Irôs 
vive sY-tublil au conlruîre immédialeinenl sur la 
troisième. MM. lilin et de Nuiiille» lu combattirent 
par de très faibles argument». Six ou sept ora- 
teurs, BU contraire, rai)puyi>runl, cl le rninte de 
Clermont-Tonnerre eiiln; autres avec un véritable 
latent. En somme, celle premiiïro journée no pa- 
raissait nulloiDcnl défavorable à la cause de Mira- 
beau. Sun discours avait été écouté avec grande 
atlcnliun, et fort applaudi ù la fin. La dlscussioD 
qui avait tiuivi était restée fort calme. 

Elle fut reprise le lendemain el changea com- 
plôlcincnt d'aspect. Lanjuinaii^, celui-là même qui 
devait montrer à lit Convention un si admirable 
courage, mais qui élail alors un jeune députe 
ardent el absolu dans ^es idées, vint, scion l'ex- 
pression du Courrier da Provence, « couvi-ir la 
motion du Mirabeau par une motion contraire >. Il 
proposa le déci'el suivant : « Les représentants de 
la nation ne pourront, pundanl la législature dont 
ils seronl mumbrfs, ni pondant les ti-ois années 
suivantes, obtenir du pouvoir exécutif aucune 
place, pension, avanccmenl, grâces, etc. » Le 
discours qu'il prononça contenait des allusioms 
directes aux ambitions de Mirabeau. On en a 
conservé nolnmmcnt celle phrase : • Un génie 
éloqucnl vous eiUratne el vous subjugue; que no 
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forail-il pas s'il était ministre. ■ Un outre orateur, 
qui nvnil HAjà [>arlé h la séaneo tte la veille, 
s'efforça do mettre Mirabeau en contradiction avec 
lui-même, en rappelant qu'au mois d'août dernier 
l'auteur de la motion relative h l'admission dos 
minislr<L>s sY'lnit opposé i^ncrtciquemcnt h ce que 
l'AHâernblée rlclil)érnt en leur pn'-scnrc, lora de la 
discussion sur l'emprunt de trente millions. 

c Le sort de la contre-proposition faite par M. de 
Laujuinnis paraissait décidé, dit le Courrier do 
Provence, avant même la réponse de M. le comte 
de Mirabeau. Itien n'enflamme Ic^ esprits commo 
le personnel quand il se mêle h quelque question, 
et ici la motion même était personnelle. > 

Mîriil>onu répliqua sur le ton do l'ironie par un 
de ses discours les meilleurs et les plus connus. 



il n'y B, Bieaaleurs, i}l(-il, que doux personnes ilBai 
l*Asaeniblé« qiti puluftcol être l'objel seoroi d« )a roolion. 
Les aiili'eaont donné aste» de preiivea do lib«rtA,deMu* 
rago el d'esjiril publio pour raESurei- l'tioaoï-able dtiputé... 
Quota aoul ceu mciiibrnaf Voua l'avos J^i deviii<!, mea- 
aitfurit, o'OMt rai.it«iir de la molion ou moi . Jo dia d'abord 
l'iitilfiiir do U molion, poi-i'o i[U'il ohI possible que sa ino- 
detiiie ombarnitiHée ou aon roiirnga mal ofT^rini nient rfr- 
dottté quelque (,'rande marquo do «ooSance, qu'il oU voula 
M iD^eger le mof«a de U refuser, on faiaaal adinoUre 
une excluaion geoorale. 

Je dis oitauil* moi-môme, parce que dea bruits poim- 
laire* répAndus sur mou compte ont donna dea i-i-uliilva A 
cerleines personiifrs, ol pcul-^tro dea eapéraiicca A quel- 
ques oulres; qu'il est très possible que l'auleur de la me- 
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lion nît cru <e» Lruils ; (ju'il mI 1»* pouibla encore {|U*i1 
oit lie moi ridée que j'en «i moi-mCmc, et dès lors j« n« 
Buis pna 6toaaé qu'il ma croie incapable de remplir une 
mlsaioti i{U<! je regarde i^omuie fort iiu-<Iesaus non Je mon 
tk\e lit lie mon oournge, innia de me* lumières et de meit 
UI«Dls, surtout si elle devait me priver des leçons ol 
àoi eooaeils que je d'aI eeseii do recovoir dans Mlle 
AsseiulilÉe. 

Voici donc, Mcssioiim, ramendemciil que je vous pro- 
pose. rVtil de borner l'rsclutjan demander & M. du Mim- 
btuM, dé[iuté des communeB de la sèoéchauaeàe d'Aix. 

C'était un peu te langage d'un liorame qui sent 
la partie perdue. L'Aiiscmbléc, auitsi tiiiatiltueuce 
pendant celte séance qii'dlu avait étii culmo la 
veille, adopta non pa» la motion même do Lanjui- 
nais, mais un amendcmenl du Blin, portant seu- 
lement qu" « aucun memltro de l'Assembli^c ne 
pourrait dorénavant passer au iiiinislùre pendant 
toute la durée de la session ». Le surplus de la 
motion de Laiijuinais fut renvoyé au comité do 
Constitution (1). 

Mirabeau espéra-l-il que « le principe général 
de l'éligibililé pour le minisIèrL- » se relèverait 
plus lard de l'écliec qu'il venait de recevoir? Cette 
pensée est exprimée dans lo numéi-o du Courrier 
de Provence qui rend compte de la séance, et il 
est certain que le découragement qui amena Mira- 



it) îita-i cutle cireonsIancB eotuns lers du volnsur la crûalian 
dTune Chambre haute, la plui pmnd* pnrtie do la droite c'était 
unie k In rraclion la plui imporlanle de In majarllï. 
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beau à so (Iésinl4^pess4>r dédRigneusemcnl dt^s Ira* 
vaux lie rAsserabléc ne so ninnifosla ehex lui qu'un 
peu [>lus tunl. IVndimi lus mois de novcmhru cl 
de d^emlti'C, il (.'nutinua A suivra iictivonicnl Ivs 
uiiaiict-s, cl Kcd N-ltros de r:clle l'tpoqiio doua Io 
iDonlreiil ()ctHii>é (Ki rén^fir couiro le voln de sup- 
prise obtenu dun» lu iu^nco du 7 novembre 1789. 

En revancho, il imputa nvec beaucoup d'nmcr- 
lume lus causes principales de ttn d^^rnile A lu mn|. 
leucdo La Kayello ot à riioslilité du miuiîitàm. 
La Fa y«l(c n'avait [Hii;donnésun»tilTrai!raux pro- 
positions de Hlin et de Lnnjuinais, mais il n'avait 
pas mis h les pt^venip ou â le* t-omballi-e la ri^iio- 
lulioti que .Mirabeau ultenduil de lui. Quant nu 
minictùrc, Miralieau l'accuse 1res nellemeni d'avoir 
provo<{U('> ou favorisé ces propositions. « 11 faut, 
dit-il dan!<> une lettre fort curieuse de la lin do 
1789, rédigée par lui pour c^ln; atlri'sséo sous lo 
nom de sa sœur, M"* du S^iilliinl, à sa femme, qui 
avait manifcslé quelque velléité de se rapprocher 
de lui (I), il faut (|ue l'un revienne sur lu décret 
des .ministres. On y reviendra ou la ttévalulion ne 
sera jamais consolidée. Voilà ce qu'on reconnaîtra 
quiind le règne du cliarlalan (c'ost-(i-<lirodc Noc- 
kfir) sera tout Ji Tait détruit. L'ècbec que M-* do 
Mirabeau a très bien jugé n'est que lo fruit de ses 
complots. * 

Mirabeau, comme il résulte d'une lettre d'une 



(I) Raoaeil <)• M. rie Dicourt. I. I. p. 4i7. 



date un peu antfîrieuro à lui écrite par M. de La 
Marck, avnil cnmplL' sur l'appui île l'un des mi- 
nistres, de l'un de ceux qui appurlcimieiil n l'As- 
somWéo, le garde des sceaux, areliovôquc de Bor- 
deaux, Cliampion de Cicé. Ce prélat, nvuc lequel il 
avait été mis en rapport, comme nous l'avons dit, 
pur lu lieutenant rivil Talon, lui avait fait meilleur 
accueil que ses collègues du ministère, et lui avait 
laiitaé espérer qu'il pourrait être détaché d'eux. 
Mirnbeau, h lorl nu à raison, se considéra comme 
joué par lui. 

Eel-il exact, d'ailleurs, que ces marnes ministres 
qui , dans leur mémoire lu à la fiance do l'A»- 
semblée le 25 octobre, avaient repoussé la res- 
ponsabilité qu'on prétendait leur imposer, relati- 
vement aux subsistances du royaume, en se Ton- 
dant, eulre nutros rniBons, sur ce qu'ils n'étaient 
pas appelés â discuter nu milieu de l'Assembléo, 
sur ce qu'ils ne pouvaient mémo établir « des con- 
férencesavec quelques-uns de ses membrvs », aient 
ensuite, uniquement pour faire échec aux projets 
de Mirabeau, contribué h perpétuer l'exclusion 
dont ils étaient l'objet. Nous no trouvons d'expli- 
cations à col égard ni dans l'ouNTnge éciit par 
Necker lui-même sur son administration, ni dans 
les Coiisiiiéraliûiis sur la Hévoliilion fr.incaise, de 
M"' de Stnôl. Mais nous y trouvons en revanche 
beaucoup de plaintes sur la situation qui avait été 
foite aux minisires par r.\ssemblée, cl il nous pa- 
raît diflicilo d'adiuellre que Necker et ses col- 
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lôgaes nient été réellcmonl lus inspiroleurs ou le« 
complice* dû Ijinjniiuiis. Opeminnl I^ FnycKo, 
vl inisiii Moallosier, qui prit (|<iel<]uc pnrt & la 
discussion, nssurcnt dans leurs tnémoin*» quo lo 
garde clos sceaux, tout nu moins, avait travaillé 
contre les projets do Mirabeau, lesquels étaient 
connus de lui. 

Quoi qu'il en soit, Mirabeau voua aux ministres 
une liaine plus acliaméo que jamais. Il cessa lie 
ffréqupuler nu^sï Hs.<)idûment I^ FaycKe. sans 
' rompre tout h fttit avec lui, et chercha d'un antre 
côté, dans la personne du comte do Provence, 
l'auxiliaire dont t'influence, l'orgent ou lo nom lui 
paraissaient nécessaires. 

L'épiiHKte des polalion» do Mirnbcnu avec lo 
comlo de Provence est dans In vie politique du 
grand orateur un do ceux qui restent les plus diffl- 
cilosftéclaircircomplùtctncnl.M.deLa Marcknons 
i-aconte $eu](.'menl dans ses Souvenirs que malgré 
la « réponse desespérante * de Monsieur, lorsqu'il 
lui avait porté le mémoire rédigé par Mirabeau au 
lendemain dos événements des 5 et fi octobi-e, leur 
conférence à cette occasion > n'avait pas été tout 
A fait inutile •; que le prince, averti des bonnes 
intentions de Mirabeau, le fil, on elTel, dans la 
suite, consulter sur divers sujets |mr le duc do 
Lévis, capitaine de ses gardes, et on même temps 
oicmlire do l'Assemblée. Le duc de Lévis proTes- 
sait des opinions politiques modérées et ronctUa- 
Irices. ( Ses conversations avec Mirabeau , dit 
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M. de Ln Harck, eiirenl orrlinatrenienl lieu en ma 
présL'iicc; quand je n'y assUlals [Mis, ce dernier 
avHÎI soin de m'en rendre cumpto dans le plus 
grand dt^'lnil. Plus tard, pendant mon séjour en 
Belgique, Mirabeau eut la peni^^u do fiiire enltcr 
Monsieur itu ministère; puis il l'aida de ses con- 
seils dans l'alTairc de Pavras. * 

Leduc de L6vis lui-mCrac, traçant dans sa vieil- 
lesse, bien après la dévolution, une série de por- 
traits, |du8 ri'ninri|uablc*)t par l'agn^'mont des d<V 
détails L>[ rù]('-(;utice du slylu que par lu nouveauté 
et la profondeur des aperguA, a consacré A Mira- 
beau un article assoit développi?. 11 y insiste beau- 
coup sur les honiica intentions de Mirabeau, pour 
employer l'exprcâëiou de M. de Lu Marck; mais il 
gardu une réser\e complice sur les purliculurilés 
de ces relations entre le tribun et le comte do Pixi- 
vcnce. auxquelles lui-mûme avait été môle comme 
ïnlermédiaire. 

Le premier document important qui les cons- 
tate, indépendamment du témoignage rélrospectir 
do M. de La Marek. est une lettre de Mïralieau à 
La Fayctle, datée du 1" décembre 1789, et par 
laquelle le prL-mier répond à certains reproches du 
secomi, qui lui avaient été reportés par M. de Sé- 
monvillc, le futur puîr de France, alors député 
suppléant de l'Assemblée, et notamment au rs- 
proebe de s'être fonm!' depuis quelque tcmpfi 
d'au//*ea liaisons iiolitiqiies. 



MirtADRAt} rr ut comte tiE provsncb a» 

Voua me eroyex d'anlrc* lîaUans |tolilic|itp)t, oionsleur 
Ia BAniaîi, icril Mi)-«l(«au. voua voua Iroaipos Je n'ai 
quB dw liaisons 4é cautcrùi ou d'amiiMS, Le* cln^int- 
buien» imni hicii grniiilos, mms l«8 lionimcs miqI bi«a |i«- 
tila. al J'aperfois uuiina qt)« jamais oeiix avofi (]<ii ji> v«u- 
draia n'embor'iuor... Mai* je m mu t<ti» pla». No», IChI 
^'il me aoit permia de vous l« dainaBilar : n'ai go pas dA 
se f>lus vous voir, pui^quo ua a'ast <|uo d'aujourd'hui i|u« 
voua voua spwcevei que Je ne vous vois plus, el que «ouh 
n'avez tenu auvun deo «initageHinfits voloutairas que voua 
STiex prit envrrs moi. Je vona dirai snnn Brri^rc-paus^e 
et avoo la loynulft rpii bous eonvienl <jufl vous me jtania- 
aei me devoir i|uclquo l>i«uveiilance (loiir l'emlAtras <|uo 
Je voua si sauvti en voua t^pargnaiil mea sonaieuMS ul>- 
servsliOBS (quand j'ai comiiri» qu'ullu» t^laionl prorond^- 
DSitl iiiutilH), spn.^9 avoir eu loiiglcm|iB le courago de 
risquer de voua déplaira ]>oiir vous 8«rvir. 

Et Ji SOU tour, Mtrnhonu iidrosso k La Knyctlu 
des reproetiRS sur « In r<ilRlité de «m indécision 
porsoiiiiollo •, sur < eon goût pour \cs hommes 
médioiTros a ot oulrfîs trn^'on; do culture h • Tairo 
avorter In plus belle deslinéo, et ii vomprorouUro, 
en lo perdant, la chose publique (I) *. Au reste, il 

41) M. I.a>^a* d* Monllgnr dU daat aat JtftoeX/W, I. VII, 
p.>81, avoir vu nnn kiira du !•' ilfccnibr* 1780, •4rMS4« au 
finJral La Paycli». dan* Ikquall* UlrabMu * ivmo qu'il lut acrail 
ptaMlre dlRInlk de r«ii>L«r lovJotirM k li aéda^lion daa •()«*•- 
aln de l'Oriepi, de l'Axie Mloeur«, du Uoaplwra, iTauiaet qna 
ds BiMivellea t'irconilanirei, d-? nouveaux rapporta polltl^uaa 
doonaralenl uoe tr^i preado Imporlance k une irila miMton e( 
fttvratrsionl l'occmlo» do rBiidro d'tiniiienli a«nioM >. M. d« 
Honlifny le trompe sur la dale de oelln leUr* qu'il elle de ni4- 
nain : comme noua lo verron*, elle n'a M 4nrll« qu'au mola 
d'avril suivant. 
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Eic paraît piis douteux que les nouvelle» liaisons 
politiques auxquollos La Fayelle avait fait allu- 
sioH, t'I sur lesquelle» Mirabeau évite de s'expliquer 
fiixna sa réponse, fussent ses liaisons avec le comte 
de Provence. 

Le 15 décembre 1789, le comte de La Marck 
quille Paris pour aller passer quoique temps 
d'abord dans sn terre de Kaismes, près Valen- 
cionnes.puis dans les Pays-Ras, sa patrie d'origine, 
où venait de s'accomplir, comme il le dit, ■ une 
révolution bien dirTèrentc dans ses principes cl ses 
vues de celle qui avait éclaté en France (1) ». Il 
s'établit alors entre lui el Mirabeau une correspon- 
dance suivie dans laquelle celui-ci lui rond compte 
en détail non seulement dps évciiemonls gi!-néraux 
en Frnnco, mais encore de ses vues et démarches 
particulières. Mirabeau parlait aussi beaucoup à 
La Marck de l'insurrection de Belgique dont on 
s'occupait lissez en Fnmce, sans en comprendre le 
sens (i). Mais les lettres relatives aux alTaires 
françaises ont seules été conser\"éos par M. de Lo 
Marck el publiées dans le recueil de M. de Bacourt. 
D'ailleurs, comme lo fait remarquer M. do La 



(I) CuM rivoluliuo ■'litait opir^n au nom do l'osprii do Iridl- 
ttoriitt h r«ii(.onlro de* ri'rormrs |>hiloBophi<]uei que l'cmpcraur 
JoMpb 11 nvsil prËk-Dilu iiiipoaer â ses Giijata dos l'a y ■■))««, par 
anf aitic ilo niMUrc* il'auloriti', cominij un Lycuritac on un Hotnn 
moderno. L« eonita d« La Marck ut tu faiiiilla s'ils iin I hii(e<b 
dam le pnrit J« roppusition. 

(Sj On Hall c]Ui!i Ctnilllo Dwinoulins publiait alors un journal 
Inlilulj : L«i RêvoliiUotis de Fraoco «l de tirabanl. 



HtlURËAU tCT LB COHTB DR PROVKNCE 

Marck, ceti lelIreH, m-nvAnt par la poste, qui n'of- 
frait [K18 toiitti s(!>curitti, 61aioiit suuvcnl écrites 
dans uQ iilyltf t'inigmuliiiuo, difriciluinL-nl inlclli- 
giblo [tour d'autres ifue le^ deux corrcsiwntlnnUi. 

Il y csl pourtiiril d'uno tniini£<ru assez claire, ol 
tràs fréquciDUicnl jtiiu|u'A In On du mot» de jan- 
vier 1790, qucbliuii ul du Luxuinbourg, c'est-à-dire 
de la petitu cour du comte de Provence, et du duc 
do L6vi8, d6tiit;ni) purfui» sous son nom «l par- 
fois au!«ii SOUK l'a ppcllii lion du pvlil homme 
gris, et enliti du Monsieur tui-mt^^me. \ji mo- 
ment où Miraboou piiriill lu plus nvnat dans In 
confiance du prince est celui de la découverte de 
ce qu'on II uppi'lé le con]|ilot du manjuis de Fn- 
vras, et dtr riirrcslation de ce dernier, c" cst-h-dire 
la lin du d6comi)rc 1 Ttii). 



M. lie Favras a étk &rrdlA, lui «t «n rnmme. dan* In iiull 
du St au £6. ûonl MiralHtnu A M. do I^ Marolc. lo SO dé- 
cembre I^HO, et 11 l'tnslaiil Paris ■ ^16 r0in|ili <!« eelle 
DOlico qu'il itvail voulu aoulever li-enle mille liommea pour 
«uasMaar M. do 1^ Fayette et le maire de l'an* d couper 
les vivre* t la cepilalo, r\ <|ue Uonatvtir b\n\X i In I4te de 
eelle coimpirnlioii. \jo «oraniotil iiou* avou* manisuvri, 
moi c( IViominc gris aoue na conduite, f*i inuUle. 1,0 rA- 
lullat voua féru deviner tout le resle. .Uoaawur a ouvoy4 
eberoh4!r M. >Ia Im Ka^rllo ol lui a dil devntil du iDOode: 
• UoiiDicur do J-a t'ajaltn, un l^^|laud duiiH l'ari» le killel 
que volol <c'4UU un billet aiga6 d'un nom inconnu, ennea- 
Çant la dAcouverle du complot do Pavren, ol nœuMnt Men- 
aiour d'être A lu tAlo de ce complot : lo billot svail été, en 
elTol, imprima el oolporl^). Vous avn un grand erédkl 4 
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Paris, monxUiir d« 1.a PayoUe, jn ao doute pua iguo vouii 
00 melliox iiupl<(ue aelivitA A dciruiro itao colomnû) dout 
les mécbanls diBonl que vou« prolitox. J'irai m'en expli- 
quer CO BDir À In Conimunc do l'nrU ; j'Mpnre quo vou« 
jr «Rrex. • Billi:t d'invilntion ^ le Commune pour un« 
aMHcmblùe extraordinairo : «lAolarsliMi «a roi qu'on y 
allait, paia lo disiioura dont copie ci-joinle. 



I,e discours du comte de Provence h l'Assem- 
blée de la Homnaune, le â5 décembre, discours 
auquel Mimljonu fait allusion dans sa lettre, csl 
bien eoiin». On sait que le prince y niait l'existenco 
d'aucun lien politique entre lui et Fuvras.CuIui-ci, 
qui avait jadis servi dans ses gardes suisses, lui 
Huruil seulement été indiqué pur le vicomte de 
La ChAlrc, premier gcntilbomme de sa chambre, 
r-nmme pouvant aider à lu négocialion d'un em- 
prunt de !:Î,UOU,(K)0 de livres, nécessaire pour 
payer les dettes du sa maison. Mais Icâ projets 
contre- rûvolul ion naîres que Favras avait pu for- 
mer lui nuruienl été i^-lrangors cl même inconnus. 
Monsieur terminait son discours en rappelant qu'à 
la seconde Assemblée des notables il s'était dé- 
clare pour la double reprèsenlation du Tiers ; et en 
tyoulanl que depuis lors • il n'avait pas cessé de 
croire qu'une grande révolution était prête; que le 
rot, par ses intentions, ses vertus et son rang su- 
prême, devait en i!tre le chef, puisqu'elle ne pouvait 
pas être avantageuse à la nation sans l'être éga- 
lement au monarque ; enDn que l'autorité royale 
devait ôtrc lo rempart de la liberté nationale, et 



MtHAnKAU mr le uoktk ue pkovencb a 
In libcrié nulionato la base de l'autorilé rojnlc >. 

Voilà un langago où il iwrail facile de rucon- 
iMltre les idées et le style do Mirabeau, mâme si ce 
dernier no se vantail {mis, dans In lettre A I^ Marck 
doDl nous avons cit<y un [>nrlie, d'avoir inspiré In 
démarche et le diseourtt de Mnnsîetir (I), mrme 
si la minute do ce discours, ainsi que celle de la 
lettre par laquelle le prince avisait le président de 
l'Asserablée nalionulo de sa démarche A l'Hôtel do 
Ville, ne ne rotrouvaionl pas, écrites de In main 
do Miraiwuu, comme nous l'apprend M. de llacouri, 
dans les papiers du comte do La Marck. < Lo 
succàs du discours de Monsieur, qu'encore en a 
gAlé. ft élé énorme, écrit Mirabeau i\ la tin de sa 
lettre du ait dt^rembro. S'il sait suïvn* celle ligne, 
il va prendre te plus grand essor, et être premier 
ministre par le fait. > 

Il y avait poiirlnnl bien peu de noblesse dans cette 
action du cottilo de Provence venant désavouer 
avec fracas un homme <]ui avait ou tout au moins 
entre le» mnins un billet de lui l'autorisant h re- 
cucilbr de l'argent en non nom. Au reste, depuis 
la publication, dans V Histoire du ri'giie de 
Louis A'V'/do M. Droz, d'un récit qui parait bien 
provenir de M. do Sémonvillo, jadis ami intime du 
lieutennnl civil Talon, et aussi, dans le recueil do 
M. de Dacuurt, do deux lettres de M. de La Marck 



(I) Le r«ît Mail 4'iill«un M srOrmJ par La FayMk dan» se* 
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A la peine elau oomie de Mercy-Argenleau en dnle 
du mois de décembre 1~9U, depuis;, ciilîii. (fue 
M. de Voloit, dans un arliclode lu /te vue iIcs Deux 
Momies (1), a résume les pièces dii procès P'avras 
coiiser\'ée3 aux archives nationales, le mystère qui 
avait enveloppé celle affaire de complot royaliste 
a pi'e.^(iue enlièremeiU disparu. Il est certain que 
Favrus, en aventurier chevaleresque qu'il était, 
avait voulu tenter un coup do main en faveur du 
rétablissement de l'aulorité royale. Dès 1792, son 
frère M. do Cctrmeré, il l'époque où il écrivait sa 
juslificiilion, en avait fait l'uveu à L» Fayette, tout 
en apprenant & celui-ci que la conspii-ntion n'avait 
pas été telle qu'un l'avait supposé, et que les pa- 
piers qui l'ètnlilissaient réellement, cachés dans 
une vieille armoire lors de l'arrestation do Favrus, 
avaient échappé aux recherches (2). Il est certain 
quccetle conspiration, étouffée dans son germe en 
quelque surte, et dont le plan était encore resté 
très vague, avait été cependant connue et encou- 
ragée par le comlo de Provence. Par un artifice 
renouvelé de t'alTaire ilu collier, on avait fait es- 
pérer il Favrns l'approhalion de la reine elle-même 
qui devait lui èlrc manifosléc i)ar elle, ii un jour 
fixé, dans une de ses promenades sur la terrasse 
du bord de l'eau, et au moyen de paroles conve- 
nues. Toutes ces particularités se trouvaient rcla- 



(1) Num«ra du 13 Juin tKil. 

Ht Mirooirea dt Lit FajHk-.i. IT, p. 334, 




MIttADEAI) RT LE IU)MTK tii: PItûvKNCH U5 

lécs dnns li' nK^'inoirv «giiû Fiivras n!')li(tt.>ii {kriitlniit 
sii cii|>tivi(é el RlMindoiinii piisiiilv un liciilciiiinl 
civil Tiilun (1), i^oii pni-li tiocroix jiris de mourir 
avec son UM;n!t, mns comprouioltru ni h niino. ni 
l'nuj^usti! pei'iumiinge qui ruvnit si vilu ili-tuivoiii). 
La Fiiyelle nviiit donc raison, en vc dorcndunl 
nui>rcs de lu n^ine, d'iivoir i'iè riii<i]iini<iMir de In 
dcmarchcdftMonsieiiri) ril('>k'l de Viil^, d'appeler 
ootio dânturclic iionseilki' [mr Mintl>ciui iMiC)fi-nndt> 
jihtHmh. Minilicini ixinnnitiiviil-ilco'iiii rli>vnil sur* 
tout I» l'cndiv leltot c'csI-A-dirc le détitil do« relu- 
Uon» du |irince uvcc lo ninllicureux Kiivriu ? Il osl 
UKsexdiftîrile deskproiioiiccrhc^tégurd. Du jiiirn 
dt-jii i-cmnniiié i|ue Minilioan, dann mx letlrc ùii 
À*} décembre {trcmlL'iitnieiil eîl^re, itnnon^'ani nu 
comte (lo Ln Marck riu'resliilioii de Fuvrtis, {vnrlo 
do celui-ci comme d'un liuniine i|iii n'est inconnu 



iU ■ J'tl vil plunleur* Ml M. ThIoii, t<:r>l lo cMiiio do l.a 
Mvck à la rolno ou ilcuoinbm I79U.,. Il m'a monlrt l'orlglB»! 
■fan i^rii impoTlunl ilùiii je oc jinrlvrai iiotni ki d'une manliN 
plu* ebrndu« parc« iiiio Je tappoite ifiia U r«ino tn a «il mmmU- 
ftnc« par M. tl« Mtrvy... Il et! fVlJ(<iit puur mol que ta parUo 
il« cet ^rii qui p*um>i comprime lira V. M. ii'oii i|U'' k ni- 
-ull.il d'an» pcHlile iitioliiiialioa; liwift ilii'onl pas aiuiiu i-nMaln 
■lae l'OUc pièce, lul a uti* lOPto (l'auUicnlioitA, iii^rile un')iïr4nili 
•U«[|lion dans la» circonatanoM loluallas... M. Talon lliv unn 
cctUlAt foroa de la'poaMiiaUm da eot ocrii, vi m- iii.i(i<(iie paa 
iLVillmcr Iro* liaql l« a«rvi>:c iju'it a rnndu eu !<• c^mcrïBnl 
««■ml. ûa uv peut nier <|ui> c« n* ton un liuiiitiio i iiiiiiiui^er. > 
Apr>« la luorl ■■( Taluii. I* iii'i'iii»crli do Pai-rati Ivml'a aui 
nutii* cU la Rtle lif Tnlue, U'" Ou Oyls, '(u) oit III lionininjiir 1 
Loul* XVIII dani oiio d« tuur* prBiD>ïr«a fiilTl>vu(->. iront l'tm- 
plra, le duc de Kovlfio «viit i-Ii<3kIi* i'i l'tteiuirit pour H'ru 
Mrvlr eoatra U pr<iiaiidaiit. 

T. t. . ft" 
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ni do lui-niéiiie, ni de son correspondAitl. Impliqué 
pAr la suilc <lHn8 les di^posïlions des deux agonis 
provocnlours nux iiiègt's dewiufils Favra» s'élail 
Inissp iircndiv, appelé m^mc, iiu comnioiiwmmil 
de février 1781), l'i dùpciser dnns \o procès, et con- 
fronté nvecr l'accusé, Mirabeau décliirn • i{u'il 
nvAit vu M. do i-'avnis drins ditTêrcnlcs occasions 
rclativenienl h quelques plnns de [liintioeg; que 
l'iicfiisi' lui avnil élc' préaciitc par M. le; duc dt: 
lîipon comme un liomme fort instniil dans ce» 
sortes de matières; cl qu'il avait eu occasion d« 
s'en nssiirtn- par diverses convorsnlioris griirmles 
qu'il avait uue^ avec M. do Favra», en pi-é^cucc 
de plusieurs persnnucs; mais cpio rl'ailleurs il 
n'avflil aucune espèce de connaissance des pro- 
jols de conapinilifin contre M. de I-.U Faycltt- 
ou nulres, dont il était parlé dans la dénonciation 
du procureur-syndic de !a commune do Paris », 



laterpsllé par Favroa de déclarer ai celui-ci no lui ovail 
pas une Toi» perlé du projet qu'il avait il'allei' dana le 
Hrabonl pour y Tavoriser la Riivahition iiui a'aanonfail, 
8'il na lui nvnil pn« mOmû ilit qu'il nvaîl ilosscln iVon par- 
\er A M. ilo La Fayctlo, et <lo lui ilomninlor la pci-m lésion 
d'uvoti' UQ lieu de raese ri 1>1 émeut dans lequel il pfll rAuoir 
0,000 liommoit ; ai tous ces Uisaoui-s avec lui (M. Jo Mlro- 
bonu) tiu tciu<ini?nt piis au Lui qu'il 80 proposait, celui 
d'aller datii^ le Lii-nhnnI, Mirabeau répondit > qu'il n'avait 
eu dans sa vie qu'une seule ronvcrHalion particulière de 
cinq minutes avec M. de Fnvrns; que, dans co court cs- 
pnco, il lui avait été împo&siblc d'onlrer dans de grands 
délaitB «ur une matière au-^si imiiorlante ; que ce qu'il 



HiRAtiifAt' ET u: rayrs ne citovBNi:!! n 

|i4iuvail diro, e'otl ■[(l'an bITaI U. ■!« Favraii lui avait Itita 
<|ii«lluM iliBcoura r<rliilir« au llraliaol, mais <|iit jamais il 
n'nviiit élii >|uoftiloii île M. do 1^ l-'ayoU», ils «onaptration 
iii il» rasaenibl«in«ul >. 

• ic suia rAthû, monsieur la g^iriIo, réitlliua Kavraii, 
(|Da voan na titiia«ica poa voux rnppalcr noltn convprsa- 
lion ; Iroia lipiioa aufBnh'nl jiuiir Arriri- v» i]uii nous nvona 
■lit, «t ai voun prtuiM la pi.<in« de In rùji^lvr, allô MrBJl 
mile A ma oauae, ■ 



Mirnljcaii |»-i*>tHta h dut» i[u'il no ao nuuvotuiil 
pas (le coUo coiivoi^iilion. Au nioinenl uu il nlluit 
1» poliriT, Fnvni» l'assurn • iiii'il i^lnit fàcUé qiio 
Morcl «I Tiii-rali (les deux iit^>nls du Cumi(6 dos 
rucherclic!^) eus.sorit i^'otn promis koii [lorti dntiH iirurs 
il('-|><)9iticnis>.A<iuoi Mirabofiu ivjHjiKltl «quocY-luit 
un lourde ces ennemis doni il si; «uuciait |k^u « (Ij. 

Favrnii nviiil, on vlTol, proji'tA une exi><>dition en 
ilrfll>nnl, nu |irul)l de l'instnn'cclion de oe ]my«, 
nvunl de iirojcler son coup de muin en Krntin' au 
[inilîl de t'iiiilurilt') n>ynle. Ci^lnil uu de ce» pcrsoii- 
mige^ iimifiriiiM|ucs qui pns»oul racilcnionl d'une 
aveuture A une nutiv, cl i[uo les é(>o<]UOK de ré%'0- 
lutions fnnl sortir de robscurilé. Du i-eslc. Knvras 
nu pK-teiiduil pas «voir ciilreleiiu .Minilicnu d'un 
autre projet que de celui qu'il avait foi-n»; rulali- 
vemcnt au Uralmnt. Élail-oc une suilo do In discré- 
tion qu'il s't^Uiit impoai^e sur loua Tails de nature A 
engager la rei>poni>ubilité de lu famille royale ? On 



(I) Xottitcur du H rtvrUr ITm. 
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-peut le penser ; on jteul nussi clicrclier des niotifs 
parliculierit aux réticoncoi; évidenlus ùe la dépuiû- 
lion de Mirabeau. Ce dernier ■ doiiiia {dans ses 
conversations [larlit-uliùres), raconte Duniont ilo 
Genôve, cent midédiflions à ces brouillons de 
courlîsans, ù ca sîiltîinlianquc» conspirateurs qui 
voulaienl riHahtir l;i moniircliie avec un lirelandier 
perdu de délice; niait> lejt louanges qu'il donna fi 
rinlrépiditê de Favras dans son dernier interro- 
gatoire me llrenl soupçonner que sa mort n'avait 
pas moins râliné ses amis ({ue ses ennemis *. 

La complicitc du comie de IVovence dans une 
lenlulive comme «xiUe du- lùivras ne pouvait pour- 
tant que déconcerler les vues de Mirabeau sur ce 
prince. Selon l'expression très juste de La Fayclto, 
-il espérait trouver eu Munsieiir ce cpi'il avait un 
meniont clierclié dans le duc d'Urléans, un Oaslon 
d'Orléajis dont lui-même eût été le eurdinal de 
Ketz. Boissy d'Anglas a écrit un parallèle entre le 
céU'ïbri! eoadjulinir de l'ii relie v^cfue de l'aris et 
Mirabeau, et il y a, en elTel, bien des ressem- 
blances dans le caractùrc et le râle historique do 
cea deux hommes, tous deux ambitieux et volup- 
tueux, astucieux cl violenls ii la Ibis, tuus deux 
dénutfi, dans leur conduite, malg-ré leur biutle 
intelligence, de cet esprit de suite i|ue leur maître 
Machiavel aurait pu leur enseigner, tous deux 
enfin chcrchiinl n se servir dp, la Uévolulion dans 
laquelle cliacun d'eux étiiit acteur, bien plus qu'A 
la servir jioui* elle-même. Nous avons vu le mar- 



nnKAu m* i.p. comtk ur. vuovKscji «o 

T[iits do Mirnlicnii pi/rlirt' Ji eon IIM nin<y cnfiiiil 
• i|u'il siTiiil lin jiiiir un cnnlitiiil du Ititlx • ; cV-Uiil 
Ut lin pmiM»; i|itc MinilM-nti n<)><^l»il \Aus liird avec 
compliiUnncc; Iernp|ii'n(dien)(<iit4|ui l'-lDil |H>iirs()tt 
père, dil-il, • iitic gru«!io injiiru ■'. lui pnrnÎË&iiil, 
jiu contraire, llnllciiV. OlW»' »" cfinilr de Pi-ovciice, 
dont M. Sorv\ (i Iriicé si miitiitttruli'mcnt le por- 
Irnil dnns son dernier ouvphkc (1), ce «.'rait lui 
Tniit.' tui't (|ui> rli^lnlilir un stoiublnblo jKindliMo 
entre lui i;l lu ])Usilliiiiini<r fn>n.' do LcKiis \III : il 
f-lnil sans nul doule UVf^ siiiitM'iour j( w dcnnor par 
l'esprit, bir-ii qiiii ses r^iiHliléâ du divxlùrité el do 
perâpicjiciié im se soionl développée» qtic plus 
tiirrl. apri-s un Iour exil; fl il n'y nvairmCmo 
aticiiii rapiKtrl i-iiln* In linen^» ai(il«)ensi!, <|tii fai- 
sait le fond du cnrACtcVc (jo^l'un, ot lii ffiililosgo 
împrudonlo «pu- l'iiulrcii porli^odiuiHluna lisncles 
de (il! vie. K'il est tm priiifo de lu l'iuiulle niynlo, en 
llliit, (lui puisw iMrti compurè n Ciiistoii iri)rli'>ans, 
c'est bien plultM eoluî qui. k celle <^pw|ue, se Irou- 
vnil puur\'udn même apnimce. Mais, t.-iilin, le comlc 
de Pnni-iici-, iivi-c une nnltire fort diiïùri'iiie cl 
sous des «pparrriicM de r^'rve et i\u pliicidilît 
Apicurienno, «ncliiiil, Itii nussi, d(>s iimbitioits Irès 
vives, que son goiU de l'inlrig^tie lrahiss«il parfois; 
ol comme il avait su garder un équilibre Iiabile 
eiilre les dilTérenlâ partis, il pouvait paraître, jt 
défauL du roi antiitiilé. et de pn^féix>n<:ejiu duc 

(1) L'Sorop9 «I l» Mr^laiina fMai*itv, I. II, 
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d'Orléans ut hu oimlc «l'Artoiii, compromis clin- 
run par des excos rnnlraires, rtEi^triimcnt désigné 
pour la rectinâlitulioii iTuii (couvi-rnciiiunl nouvonn. 
Mirabeau, ainsi (|u'il ré»iillc do plusieurs de se^ 
lettres du mois dti di'i;««il>ix' uu coiiile de Lu Mai-clt, 
vyulnil faire do lui le '"Iiof d'un ministère puistiaiil 
qui tcrminernit I» Iti-vululioii par ralliante ou 
plulAt jmr riticulilication de la cause du [letiplo tit 
rlc la cause de la royauté. 

Monsieur avilit, il est vrtii.dnu!! sou inlimilé.de^ 
personnages connue de Mîrnhenti. comme l'nncien 
iutendiint St'-uat: di- Meilliau, et pùnélrés d'idées 
tout opposées. Mais Mirabeau metluii son espoir 
dans l'nsamdiinl «pie le duc de Lévis pouvait 
exercer sur le prince. « Ce dont je puis vous ^tre 
caution, écrit-il ù La Miirrk li- lU janvier ITlK), 
c'est que le duc de Lévis et ses adhérents, vaille 
que vaille, sont h vous (il Tniit lire h moi). Je 
ne dis pus, ajoute-t-il à In vitUi-, (lu'un linmmo 
6&gc puisse coidier une grande cargni^oii à un 
bâtiment si fréic. d Dans seti lettres fi La Mnrck, 
Mimbeau i-cpi-oche siirloul ii Monsieur son ilùfaul 
de rcsululiou, ses làlniiiipmenls. n Monsieur n 
la pureté d'un entant, dit-il il IV-poque de l'aiTCS- 
latio» de Kavras, mais il en n la faiblesse, et 
il est extrêmement dinicile do lui faire comprendre 
que, s'il se laissait ftiire suidcjuieiit vingt-qualre 
heures, il serait uu second duc d'OH(':ans.,. Lji 
reine le cajole et le déjoue ; le roi niaise cl s'abs- 
tient; Monsieur no se réjouit d*uii succès m<%iu 
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(]uc comme oh so Mlidle d'uno bninille pignée qui 
niicessile a faire un siègu douteux ; enllii lutil rula 
est indniiueul nébuleux. • — * Lo roinc, dil-ÎI cii- 
u>ro Ji In m<>me i'>|)o«|ue, <t»ns une nuire Icllrv, Iniile 
Moiiâiour commu uii polit poulet <|u'<»n nime liirn 
k cari'sser ii iniverfi les Immïitux d'une mue, itiiûs 
<|ue l'on se'gnrdo d'en Inissor 6«rlir.el lui se laisse 
Irniler uimii : et le duc de l^cvis, qui n voulu bru»* 
quoi' l'i)V(.-nliire, »'iMt fiiil reru^or une iiudieuce. 
i)n lui a i-(*pondu qu'on l'aveiiirail. > 

Le ooiQlo do Provence n'miniit pas toujours èlA 
nutui timide, h ci) juger pnr une cilaliun curieuse, 
rlnnmV par M. Lnuiii Itlnncdnnâ son Histoiro île 
h Hvvolation fnuii-aise. Il t^t vnii i|ut' relte eilu- 
tioncslempruiilèe pnr M. Luuï»; Bliuicnni) À une 
Icllrc originale, mais h une teltru trnnserilo seule- 
ment diiDs un drieuiiieiit dont il fait îtoiivcnl 
Hs«[«: (1). Voici en c|ueU lernies Mirabojiu s'adresse 
nu prince dans le pui>!Uigu ciliï : « (lalniez, ailnioit, 
jo vous en coniurc, une iraptiiicnce qui pcnlm 
loul. C'est pri^cisémenl ]iarce «[ne voire naissance 
vouK a pincn »i pit^s tlu ln>rie qu'il vous t-^l difllcilc 
de Tninoliir la steiile mnrclic i|ui vous en si^pitre. 
Nous ne somme» ni en Oricnl, ni on ilusëie, pour 
trnilor les cliotws aussi lirsteniont. Kn Tranc-e, on 
ne su «oumotlrait pa« à une révolution de sérail. • 

A dêraiil de l'écrit on|ji»(il el d'explication g suf- 



|1) Un tnanutcrlt de M. SaïKiURirn-Sïoulifiii'', li'i|url iivaii éfo- 
l«iti«al an sa puflscasioii, dll M. I.oul* Iltaor, uiite Icllrc* origi- 
hkkfl lia Mir*b*Ba au c»nit« île ProvMW. 
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tUuiilti» 6UI- In prnvuiinnco de ce Icxte, son aiithcn- 
ticilé 1IOU9 paniU assez duulniigo. Co qui nous le 
reiitl sitsjiocl. L-'esi d'aborii le loti de fnmilininlé 
qu'y |ireii(l Mirubuatidniiii sou InutiCHgen un priiu'C 
qu'il apiirucliHÎl depuis «i peu do lemps, Bien qu'il 
mit la Iniuiliiirili'! facile, Mii-al)Oiiu éiriil eu lu^me 

ta 

temps îi[!»o)! ei^rL^monicux de forme, surlntil piir 
écril, dans les rulnlîouâ desi|uelleti l'etiquellc 
n'élail pns bannie. C'esl ensuite l'nlmndoti que ce 
documeul suppose dniis les confidences du comlo 
de Provence » Mirabeau, el U' jumi de i-nin-onliinre 
qu'il y il etilrc lii tiuiidilc, npparenlc au ranins. 
dont Minil«;au se plaiul sans ro&strcn |Hirbmt du 
frôi'e niné de Louis XVI, dnuii ses lelli-es n U» 
Mardi, el l'inipalienre nmliilteiise que le mémo 
pcrsotiiuige lui aurait lai:»sê voir, d'après la lollro 
l'ilêc* par M. Louis lllatic. 

Au reste, que In présidence il'un iiiiiiislère 
constitulioiuiel n'ait pas été le dernier tenue îles 
(imbilidus, soiu-des ou nou,. de Monsieur, eu 1789 
el II'JiJ, foiu uuus parait iiilininient pi'obaMe (I). 
La prouiiêrciilùeilo Hieltreti la placcdc Louis XVI 



|l) M. Lnuli llUnR cite unn milro lottro,- cclk-lk nFin-irlcninl 
«n iirlgiiisl il M. Mouklon Miln<--«, mcnibiv de ta r.liimbro d«4 
coiiiiiiuii4« crAiijilninriT. i;l iL-criU pur le ceinle do l'ravcDA à un 
eurrrit;ionitniil inruiiriu, CtUo IcUrc, qui col liii ]•■ novrnibrc l?Jli 
el dpiii le* carnclcrus i>«i'Oiiiseiii ovoir é\i tracés â l'ancre •yin- 
pUhlqur, «o tnfmlnn siiiiii ; <■ Cr- n'»| point avec des libclleat 
de* li'ilninc» |.niiv>a ii| iju-l-jucs lunllirui'cut groupes soudojrf» 
•|u« l'on pui'vionilra li •rni'lui' lially \,ic) el t.* i''a)'^lle ; il» onl 
exdlâ l'iiiiurrcclion pii-mi U- j>eu|ili) ; il /uul •lu'iini; iusuiToclioa 
l^b coi'i'ig< il n'y plus l'vioQibiT. lie plui a un ouiro l'avnntage 
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sur 11* IrV^no iiii^iik!, un {muni do sa rniiiillo n'nvoil- 
elli' [His |>m uHiï<!iii:i<.-(' à lu Cnur, ol dt's r(^|ioi]u» 
<lu 1 1 juilk-l'H'ii iiviiil riiiiif^' niors, cela o»l |iixiiivi> 
]inr des documcnl^i i>ublii'-s ilquiis pvu (I), i) fntro 
un lieultiiniil g('>ni^ral du i-oyiiumc. oxpédient 6vi- 
Innl rin(-onv<>ntc'iil d'uuo iilloiiilo trop directe nu 
|irinci|>r du rh*^r6iliU' uiounirlii(iii<<. ]>> comtv 
d'Arlois itvail tVlù juiiqu'ii uu.ccrlniR point lo pré- 
tondant des piulisniis du Tancicu n^gimc, l« duc 
d'OrIf-iiiiii, pomlfinl ipiclipir- k'mptt, t-elui (tii* pnrti* 
sun-s osidli's de In IW'voIiilion : lo t-omtc d« Prv)- 
voïK'c no iluvail-îl pas n^ver ii soii loUr, on pn-soncc 



d'ÎBltmi'l'T II liouvcllt cour, ol >!< 4éeiArr t'oiilèvtmriil du SaIi- 
tir*u. L'nc lu» t }It4( oii k l'^ruiinf, Il ra»lf.i iiu'il iii r^li;na , 
lotii ce (|«'aa vint eut puiir *<iii l>i*a : pitlii)ii'Ll aime !• ■aUon, 
11 aara enalumU de U voir blan gwiytrnf». • 

tu ■ On «raignait. ifrtx to euailc d« Hcrcf «« |mnca di 
Kaunltii, le SH Jalllel ITW. dan* un* ir6* euri«iiM l«tir« eviuiBl 
aux Arvbivt* île Vionni' c( |>iihll^< pont la prumiAra fata par 
M. Flamincnnooi iD^ix r«IaifO«> iniitlile' rf' '« /'/^so if<^ '• 
Rtslillf. r»!,* IffrCi), un craigaail i|ub la roi na fill relciiu par 
(MCI daM l*ari< itt 17 jni1]«i|, ol eonlraiiii ilc mctify m alfna- 
IHN at> 1m« iriiae «apilulnlioii. IVapr^t i»v» u>lti, Ha Majulii 
■*aa cuAiU pour «a ra» ilv |iUiii4 pouvoir* ili lieuianaiii |[4ntral 
ilu Fufiuina i Roii fr^ra, Moitaiaor. Ija (irlAca aarall alU avec la 
raloa • l'AsMiiiliUe pour lui deiiMiiiltril«lraa*ii»Ti«r Aiintlquc 
dblanM de Tarii la l>aH de mh ràuiiloM. Lm filial* n* y'ri.ueiii 
piriBl rnituilua mfe P»rJa poitt Unit te fui vca»it if»roir 
(i>(i; //» iti»»pproiir»ifOI luiiut U ntuMu de etlle tille, el 
terlMiaemeui, diat le eêt où le roi anrêît fir reii-uu firitoo- 
ititr, il* tr /irraienl pttie» votaotier» »ux ruta Je J/oiiai«iir. - 
Quaiil 0(1 comte d'Arloin. il avait Mt ï nf jiuiiit pendaiil In erite 
la clier du parti de l'uiftieu réglnic •)!]« et l\it le rui lui-cii<ioe, 
uiia foia ddcidv & »• «oumeUra. iiiii l'invita A ijuitter momenla- 
nfmanl la Fi-anea. (V. Iva lltmoiro* ricantnioul publia du duo 
d*< Gara.) 
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de re(T«ccinent croiïtsanl de In perron nnli te du roi, 
de s'élevor un pouvoir suprt-me, comme repri^eii- 
Utnt des opinions moyennes auxquelles tl avaii 
loujoui-s paru ju84}uo-lii se rnltHeliei'. 

Qui- Minibeau iiit ndniid ou fnit entrevoir au 
principal intéressé coite perspeclivo, cela nous 
parait très pi-obtiblo nusi^i, cl ((uelques passages 
de aùA lettres a La Marck nous continuont dans 
ce Hontlment. ■ Le duc du Lùvis, éeril-il h La 
Murt-k, le 31 déceiobre 1789, ne regarde plue 
(!oniniu une folie ce chajtitre dos Mille et itiw 
Nuits (lue l'on lisait un jour clicx vous. Il le i-o- 
(jiirdc bieu plutôt coinruc uiil- dcnûère ressource, 
et voilà comment les gens faibles sont toujours 
voisins des partis exIiHÏmes. * 

Ce qui est crerlain, en tons cas, c'est ([u'il a 
existe-, trùs passa girement il est vrai, entre le 
comte de Pravcnce ut Mii-nbenu une liaison d'in- 
lérât et de contiance, plus intime (|ne la liaison 
de môme nature qui uvait ]iu <'>lri.' établie aupara- 
vant entre ce dernier et le duc d'Orléans. Indé- 
pendamment de rinlluencc exercée par lui sur 
les démarclie:» du prince, lors de l'ariTslation de 
Knvras. Mimbeau, l'oninte ou le v.iit |)ar ses Ictlre» 
à l-a Marck, a encore décide; Munsiuur ii présonter 
au roi. au commencement de Janvier 1"Ï90, iin 
mémoire impurtaul; dans ce mémoire, pour 
employer les expressions du f;ruud orateur, 
son royal client " demandait a (jtrc le pHolG 
nominal d'un nouvel équipage sans lequel le 
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vaisâcnu ne pouvait plus niiirctier ». Un pilote 
titftniiml »ou» lo itotii (liii|ucl il uul K<)iivi'nu'. voUA 
bien en efTut co qti» chcrL-linil MirnlK'iiii. Intililo 
(J'iijuutur que Yévril dunl il b'iigil i^-tHil de sa Mni- 
imsiliun. Lii Fiiyello uvnit eu coamiisiîiuitXf Oo cel 
écrit ({(li fi i'ià publié tiniis les piocc»^ jii^lilii-iilives 
(le les Mi-moivpa. ApK's uvnir in()ii|iii- InV» jiislo- 
mont i[u'il n'y a pns, «u inunicnl où il pnrio, du 
vùritnblc [wrli (liins l'Assemblée, si l'on entent! 
pnr le mot de pnrii ■ une cenlilion systi^inatiquo 
d'hommes «luî, d'acoord sur Ic^ lm^>s principide^, 
m tol6renl ut imîtuo e'oppuient ruci|)roi|uenitinl 
(Irds laiilos les cliosics do détail, ol miirchenl soli* 
I lui renie ni cl lldi^lumenl à un ni(^ini- tait*, aprOâ 
HYciir Anaty'ii4> Ie5 diverses leiidiineeii qui se font 
jour diins les dinércntes [Hirlies de l'AssemMôei 
Hpris avoir insisté sur ce painl (|ue • tous les liens 
de ro))iiiitiii sont din-^ous, qu'elle ne itfiil plus nA 
se ralli<-r >, que k's «-ireunsliincea "«uit pn>|iiee9 
pour foiiner au moyens d'éléments pris tant dnns 
In majorité quu dans la minorité un vôrilable pnrti 
de gouventemeul, Mirabeau eonottit itinsi : 



Qqo le roi s'aononco ilo bonao foi pour «Ibérer & la 
llévoliilion, à la Hula condition d'en 61re l« oliorol It 
modénlflur : i|u'il opiifluc A ré|tol«mo de *et itiinialnis un 
re>pres«oliint de ta. ramiDi; dii;(icr»i'0 <[iii no tioil pns lili, 
|iarcs ([ue son métier de roi e§l ol doit Ali'o exclustr do 
l'iiipHt do famlllo, iiioia qui soil loul A Ia fois tu caution 
do ccllo Tomillo ot tn quol'iuc lorle no» Ala(;o, et IWgone 
non mlniolûrlel de la votonlu du chef do lu aitlion; oiiii^- 
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lAl on VMTft la cAuflnncn ou du moinit rtwpoir rcnallri'. I« 
geâl de lu monnreliio iT|>iir«Ilro, «1 los pniiis qui voulenl 
d* bonne foi qiie Tompire francHJs no se iliJcompoBo |ina, 
lie devienne pas pour un demi-siècle l'orCDe dss jeux 
suiiglaol» Je •|iitliiuu4 iimbiUuux subolteruc* ou de quel- 
ques diifiiugOi,'iieii, »e rallier iiutoiir du Uuurboii detetiu lo 
COHMiI du roi ot lo ctitf des amis do l'Iiulorilé roynio, 
régler ot siibjiignor l'upinion e( dompler les tnclicux. Le 
choix de ce Itourboii est iniIi(|uÔ non BOiilemeut pur la 
nelure, mots par ta nâceseilè des clios«s, puisque loua les 
prince* du MDg, exccpli! un seul, kont ea coiispirnlion 
rcello ou présumi^i', et rejfiirdi'n comme letuenimmin de le 
ualioD si univcrsoltomi>nl qu'il est douteux iju'iU puissciil 
61re saiivéH pur l'ev^noDonl île Monsieur, mais qu*ii est 
ccrlain iii^'ïlo nu peuvout IVIro quo pur li'i. 

Pour peu que cet nvénemeut Inrile, il nu pnraltre plut 
qu'une iiilriguo. Iart<lis<|iie. lii^iirôvéïicmenl oU MoneiCur 
n eu le courniio de jilncer dons son discourir populaire te 
roi nia (Aie de lu Ht'VoluUou, il aui-ail l'inonkululilo avoii- 
loge d'Mrc l'nilliéitiân du roi. et en rùcliaulTunt loules ses 
i-eseourcoa dans l'opinion, do lui piùporcr ks moyens do 
renouveler son^ secou^^se ri sans diriioulli son conseil 



Nous trouvons égalpmpiit rlnus Ips puVes justifi- 
catives dos Mviiioirvs ilo Lu Fiiyetlo In copie tlun 
premier tniitù iK-gociù oiili-c Mimbcau L't lo roi pnr 
l'entremise de comte de Provence. « Celle copie se 
trouvait dans les papiers de La Fayette, disenlJos 
cdilcurs de ses Mvmoivfm, sous \a luêmo eiivc- 
loppo (lui couvrait le mémoire relatif à Monsieur. • 
On a révoqué on doute l'Huiheniicité de ce docu- 
ment oiJ ii est dit que • le i-oi doimo à M. de Mi- 
mbean I» promesse d'une ambassade, et que celle 
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prorios«e :nni aiinoncAe pnr Monsieur lui-nu^iiic 
ii M. (ic Mirulitîftu • ; que « le roi tvm *ur^lc-chniii]i, 
en iillendiiril rtifTH de celIC! |iriimeft^4.\ un Irnilcuif ni 
particuhoi- il M. tic MiraU-au de 5U,0W livres |»ar 
moi*, \e*]ue\ ti-nilenieut tlureni iiit moins quatru 
mois •; où onliit Mirubcaii i s'engn^ie h aider le roi 
de ae» lnmit>ri's. de ses fondes oi tlu son 6lo<immco 
d»u& ce i|a'il ju{n<ni utile au bien de l'Ltnl 
et il rinl<^i-<>t du roi, deux choses que les bons 
citoyens JugenI insépiiriihles, ut -it s'aliBlenir do 
parier, dans le cas où il ne serait \ta» convainru 
de la solidilû des raisons qui pourraient lui C'Iru 
doniu^cs >. 

Il est hiuii eerluiu quo lc« di^lails donnt^ p«r 
M. de 1.H Marck «ur les conventions coiidues iiii 
peu plus lard par son intermédiaire entre Mim- 
lieuti et In 6oiir rciideiil iinpos.sil>Ic d'admellre 
l'exiatencv d'un traita semblable anléineur (1). 



Il) Damabl (lU Gtatr*} pA»ln daon ko» aouvcal» (ebap. MI) 
d'un ai'rangtnnent par lo<|u«l Monsieur mar»U iiromU h illrnbeDa 
d« lai pifer WXO franc* par moU ju>>)ii'k ce qup *i» «nslr*^ 
riiiKMil liquidée, «I <l« dctfolr xin seul er«dn?ler. • VollA du 
moiiu, dil UuiTi()ii>> la loiirnur« tpieitv*^ qu'un doMnail i uns 
priuioa d« la cour: c'était t« due du MvU qui arail mAuaict 
M( MninKonieal... La peuaioa de 0X000 fran» ne ftil p*» 
loagicinp* paf«« : oa truma qu« Mirabeau n'^luii l'oini dodl*. 
qu'il no NOMllIalt poiol la cour; qu'il n'avait poial lo* nUna- 
geiD«iiM qu'où M cruyail m drvilde lui impo*iir;«t lui, île uni 
rdté, Iraitn ave« la ptua grand niêpria des bamniM qui avabriil, 
dlMil^t, l'abaurdilt da vouloir le icndrc Imi'ilc. m lui Iiii>>*iti 
perdre la popularité qui £lail Tinalruinenl de »s *urc)*. ■ Il 
doll r avoir qutlque eonfuilun in daii> In souvenir* de Diimonl. 
Miralinau a dil eu «ftt\ recevoir queli^UM iscours d'arennl >)« 
Moniinur.inalaaou IrwiAaveo la cour n*4 él« cMiclu quapluclarU. 
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Seulement te Irnîlé Jonl le lexle est donne «Ions 
les Mémoiivs dv Lit Fityatte, el dont l'original, 
selon une noie placée au bas de lu copie de Ij) 
Fa,vetle, était écrit de la ninin de MoiLsieiir, a fort 
bien [lu exister à l'état di> pmjcl. L'uni(|ue erreur 
des édileHi'9 des MtSmnires de Ln Fayette parait 
ôlpc de l'nvoir duuué comme un traité réalisé (1). 
Une déception 1res sensible iliil certainement 
être cjiusée il Mîi-abcau, dan^ ses rclaliuus avec 
le fîomle de Provence, iiii cours du mois de jan- 
vier 1790. Kt en effet c'est vei-s ce moment i^u'on 
le voit, en suivant ses iL-tlrea ii La Marcit, mani- 
fester un ciéguilt de jilus on plus marqué de ce» 
relations qui n'aboti lissent à rien, et que bientél 
aprùs il abandonnera eomplétement. 

Du v(tté de la Cour, durit-ll b La Marott te ^"î jauviei' 
1790, oh I qm.'lli's linllc» do voluii ! quel» liltoiiiieurs ! 
quelle pusillnniniito I iiiiello iiiHOUcinnou I <iuol DeHemklnge 
grotesque do vieilles idéos ot de nouveaux projets, de 
pelitea ripugnances et de désirs d*onfaats, de volontés ot 
do nohiuéu^ d'amoura et de tialoes avorlé^ ! — Ce i{ui est 
au-dcftsoiis de tonl, i^'cal Monsieur, tmugiiiex qu'où avait 
élé jusqu'à lui 'loiiiici- de IrIk moyens il'ni'gonl (|uc, si 
volro valet de clinmbro avait à Ips oITrii', il entremit an 
oODseil pour peu t[u'il lo voulilt, ot co Monsieur n'y en- 
trera prol>ulilcinent paa... Cela est dâplar«b]c. El quand 
■lit n'ont Buivi aucun île mes cunâeils, preSliS d'auoune de 
mes couqtiâtoB. miâ à prollt aucune de moa opération», iln 

(1) I.'luditiaiioii Am sigiiaturoi) du roi el da Mirobonu s« 
iruuve au lia» &e la oopiv; mai» m\» no p pou vu pan que U 
irtit" ori|j;iDal ail M r4ell«in«iil aiguA. Aucune lodicalion de 
diU n'en d'aiUeurs doDute. 
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«0 InmentiMil, diKOl que Je H'ni i-i«n chnngé b Ipur pokl- 
Uoo, qa'ott ne puni \<a* trop compter sur moi, et le loul 
parce que Je no mr pec-ls ]»■ do gaieté de cœur pour sou- 
lenir de« avis, de* cJuMes el des homoies dont le «uccAs 
tes pcnlmlt iiirallllblenent: pourAtre, en u» root, ce qu'ila 
otlendent de Ihirvt el d'Orrèxf (1). 

C'osI uinsi (]i)o Minibca)^, ballu cicvniit l'AsMtn* 
hléo sur lu question qui lui Icnnit lo plus ao cojur, 
ot nu voyaiil plus possibililû du Taira runitltru veltu 
t[ue9(i<>n, (I<S;mi «Iniis son «>ïpoir <le Imtivor, clicx 
le comte (lu Ri*ovcnce, riiislnmieiil du TnlIiaDce 
nvcc la cour i{u*il avnil toujours rdvée, pressé h 
ta fois [lar 8ou nmbilioti ul ses Lo^oins tl'ar- 
gcui. enlamnil t'aiiiuV I7*H> siius une impression 
d'tunei-turau et de dùcuiiragcmont complet. 

tu Kmi ignorane de i|iii Minbanu vtDt parlur la. 
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LA HTI:ATI0N politique At' COMMEXCEIIEST I)K 
ITiXX — IttltAIIKAL' KT LE SYSTKMR ADMINIîïTRATI»' 
DK^L' ASSEMBLÉE CONSTITUANTE. — MIIIAUEAU CON- 
SEILLER 9ECRKT OE LA COUB. — I-A DI84:USS10N SUll 
LE DROtT DE PAIX KT DE Gt'EItlIE ET LA SoCÎéié 
lie 1189. — Rl'PTUHK DE MlltAUKAU ET DU LA 
rAYBTTE. 



L'année !'90, bien moins remplie de grands 
événemeiils ({ue cuUes (]ui l'ont intin»lia[emcnl 
pi-écédéo ou suivie, est pourliint dnns l'iiistoire de 
la Kévolution une année décisive. C'esL pendant 
su durée que l'nnarclûe s'est en quelque sorte or- 
gnniiâée par la formalion successive sur tous les 
{loinltide la Frnnco de soci(>léântïtliée»au c-lutf des 
amis de la Constitution de Paris, par l' achèvement 
Hnni^ rA»semhlée et Ih mise en npplivalîon dans le 
paj's d'inslitulion!> administratives et judiciaires 
qui consacniient \h disparition de tous les liens do 
euhoi'dinntinn au gouvernement ; c'est alors que les 
Boulévoraenis militaires et les rigueurs de U consti- 
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lulion civile du clergé onl ouvert J'ère de la guerre 
civile, lai[itello devait amener la gut-rrt; L-lrangùro; 
{\uv lo commciiceiueiil des ùiuiâsiuiis àiiiia mesure 
de pflpîer-monnaie eldes ventes en nias^gcdcbicnii 
d'Église a ajouté aux lunux du i-oyuume une crise 
économi(iuu et tlniinciùre se conciliant avec une 
lièvre do sjicculnlion. ■ Je goulicn>>, écrit .Mirabuiiu 
uu corole du Ln Mnrckle 10 tt-vrier 1790, dans une 
lellre d'ailleurs animée d'un e^prtl trùs révolutiou- 
iiaire, ([uu nous souimes au moiuenl le plus cri- 
tique de la Hêvululiuii. . . La (pierru des élcclion.4, 
la guorru des conli-ebandiers, la guerre des im- 
pôls, la guerre de religion, sont en germe liims 
vingt cantons du royaume. Il a encore l'aplomb 
des grandes masses; mats il n'a que cului-li'i, el il 
est impossible de deviner quel sera le résultat de 
la crise qui commence. » 

L'impression «le décmiragemont personnel que 
Minibeau ^-prouvait nioi-s réagis.sail ici sur sa ma- 
nière d'envisager l'avenir. Kii gùn^ral, il n'appa- 
raissait pas au début de l'année \~iHl sous des 
couleurs aussi noires. A Paris et en province on 
aimait î) se pei-suader fi ce moment que la ftêvnlu- 
tion était cluse, et que la paix allait renaître; lo 
début de celle année où lo travail do dL^snrganisa- 
lion allait se poursuivre avec conlinuilê et èlre 
mené si loin est mûrae marqué par une sorte 
d'élan vers le rétablissement * de la concorde, 
élan malheureusement bien peu eflicace et bien 
vite arrêté. Servan vient do publier son .li/re.-ise 
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aux Amis du h paix, doiil lo liln- iiidiquo !'««- 
prit. Le sago et coiira)^Hix Jlliiloiiet H mn iiiiii 
M. il« Clcmiunl-Toiincrn) clicrclicnt i\ oiijwstT 
nu Club des Jacubin^ une réuuiun roi-iuî-o des 
liomiucs lus plus mixlérés iloï deux friiclions rio 
l'Asscinblée, sous le bonu titre de CUilt tics Imitar- 
tisux{\). Dos coiifuroucca s'éliiblii>fie:il il a^ suJl>( 
entra La Fiiyclteet scaatuis d'uuo piirt, Miiluuct 
cl les siens de l'aulre. Les btïsitatioii^ et le fonti de 
déllance des iurmiemi la furce iiutnt^rique înitufll- 
&»nle des sccouds firent avorter la tenlalîvc; ceux 
(liii avaient \>ns ]mrl aux vunféi'encvs m iiâ|)arà- 
runt sans avoir lïcn conclu, mais aussi sans e'âlra 
repousâéi;, cl sans avnir tmuvé, ilii .Mnlouot, 

aucun [)<)int de division • entre eux. Vers lu 

ïnie (époque, te '■i janvier, un nutdcré uppaHe- 
nanl nu côté droit de l'Assemblée, l'ablit' du Muti- 
losquiou, est iiumnië sans diniculti; ù lu prt^sï- 
dcnce ('i). Le i février, lu roi, h l'occasion de In 
pré^'Utalioii cjni lui avait 4^té fuite des décrots 
relatifs à la nouvelle or^anisiilioti ndminisinitive, 
vient îi rA»sembl6o lire ce discours, ouvrage en 
• 

|l) VolrHur la tonUtlvo d* rondftUon du club ■!«« Iropariiaui 
Im Uéaiairra île Malouvi.t. I.otiip. xiii; l'Milour, U. )• btntn 
Haloatt, a joiul au loxio int^iii« ilaa MAin«iraa d* ton fnaA-ftn 
uoa tiii« d« <locum«iitB «t ilo riaMignonicuia d'un irta (imimI 
iaUrtt. 

(Il D«paia lea iWnanwaU d«« & ei 6 ociolira, una moùidra 
pari iiait (aile à la droiie daua las élactions au liuna«. Ccfan- 
daut, au moia de novembre, l'ar<h«vfl(|ue d'Aix, H. da BoilaKcllu, 
UB autre modâré ds ilruiia, avait M iionini4 pr^ldanl apria 
Tliuurtc, modM d« (çaucbe. L'abbé du Uautoiquivii, préaideul 
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gruido partie de Ncckor, où il fuisait si formelle- 
ment Hclhésion ft l'ordre de choses étflbli par la 
Révolution. 

Qii6 les bons cilojDQa y rén^chiseont, tinsi quo j« l'ai 
rail, «D Buanl uniqu«ta«iit leur altenlioa sur l« bioii d« 
rÉtttI, diEail iioUmmâDt Loui« XVI, et ils verront que, 
infmc avec dos opinions ililTôronte», un înl^irM ridtiniMit 
doit les réunir tous najaurd'huî. Le temps i-ôronnnrM co 
qui pourra rcotoi- do ddfoctu«Ux dans la colloclion des 
lois qui auront éli l'ouvrago d« celte Aasrmblâe; mais 
toitte enlretiriae qui Iciidrait ù (ébranler le& principes do 
la l^onnlilulion miîm<-, toul aoncei-1 ([ni aurnil pour but de 
les renvei-si-r ou d'eu nlTniblir l'heurotisc influotice, no 
scrvirnicnl qu'A introduire nu milieu do nous le« maux 
cnVaynnte de in disconle ; el en aupposatil le succèii d'une 
semblable lenlalive oonlre mon pcuiilo et mot, le rdsullat 
noua priverail, saiia rcraplncemenl. des divers liietiii dont 
un nouvel ordre do choses nuus offre la perspective. Li- 
vrons-nouâ dono do bonne Toi aux espérances que nous 
pouvoue concevoir, et ne songeons qu'à les réaliser par 
un accord unanime. Que partout on sache que le monarque 
et les repri-senlnuls da In milieu sont unis d'un niSonB 
inirirôt cl d'un m<>mtr virii, alln que celle opinion, celle 
ferme croyance n^pandenl danti las provinces un esprit 
de pnix el (le bonne volonlâ, ut que Ions les bons ciloyons 
rccommandnbles pnr leur lionnL^lotc, lous ceux qui pvtiveul 
servir ri^:tat esseDliolIcmcnt par leur zèle cl par leurs 
lumières, s'empressent do prendre psi-l aux dilTérenlos 

DU tiiois do Janvier iT!<0, l>- Ùil une secooilt Tuls tr moU (uivanl; 
M. ds Uonnagr occapa to fautfail uue primitrc t-At au mo's 
d'avril, puis d« nouveau i l'éfioiiue dv ta Iflo de la rëdiralion. 
Au mol» d'avril, pour cmpAcher l'ôluctioo du M, de Viriou d'élre 
mainliiiuc, lo majorité imputa un ««rmcot parllcuticr aux pre> 
aident*. 
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subdivUioiis da l'ftiliniiiistraliûn géa6n\t, dont l'onoltaU 
Rcmoiil et l'«D«embIe iloivenl eoiicotirir otDi^aoooMiil sa 
r^liililisiieinciit de l'onlru cl à la |iruit|>éi'it6 du royauiix,.. 
Uu jour, j'aiiaa & le Gr»ir«, Ioiik loa Kroncois iadislincU- 
raejil reoonnn (Iront r»vanlngo do l'onli^ro supfireasloti 
de* diiïérviic<>a d'ordre «I d'oitt, lorsqu'il of^t qusslion do 
travailler «a commun un btsn publie, k celle pnapérité 
d» la pairie <|ui inliii-eaao ^galwneat Ums le« ciloyens ; et 
ohacua doit voir uni |>el»e iiue, (tour Aire appetii dorë- 
navaatà servir l'Élal de quelque maiiiére, il «ufllra de 
•'61re rendu remaiiiuuble iiar fies tuteulH ou |iar »n ver- 
tus... J« dfireadrai doue, je maintiendrai la liberté <«n«li- 
lulioanelic, donl le voiu général, d'acrord nvco le mien, a 
cooucr^ les pnDd|>eB. Jo ferai davantage, et, de i-oncerl 
avec la reine qui partage loue mes ««alimenU, Je prépa- 
rerai de bonue heure le omur de mou III» nu nouvel onlre 
de oboMH t|ue lus iMi'oouâluaoca onl amené. 

Quiilles ilcclnratione plus ra»$ui-ui)lo$ pouvait 
désirer l'Asseniblée? Quoi lani;»ge plu» propi-e fi 
rétablir la confiance de la p»rt flti souverain qui 
ovait élè procloiné le i aotU Restaurateur dû la 
liberté friiiipaisc, ut qui u'avujt doiitiû encore au- 
cun Riulif <lu suspecter sa sincérilé. A In suite de 
ce discours, il y eut deux jourij d'uulhousiasnie 
à Paris. IJi nouveau serment, serment de lldétitc 
■ à La nalion, Ji la loi, nu roi >, et d'obéis^iaiicu 
A t la Constitution décrétée par l'Assemblée > 
fut prèle par l'Assemblée môme, avec la furmo 
sulcnnollu de l'appel nominal, puis repris h l'Ili^Iel 
do Ville, dans les HSitemblécs dos districts, ut 
jusque sur les places publiques; les tvolïers rlo 
l'Univeiiiilii porcoururent en procession, précédés 
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flo leurs supérieurs, toutes los mes du dUtrîct de 
Saicit-Élictitio-(lu-Moii(, li'tii-rëinnt de place en 
pince pour réjK^ler toujours le serment; le 5, un 
Te Deiim fut clianlé h Noire-Dame, en présence 
de l'Assemijl/îe nntionale et de la municipalité do 
Paris, et le soir tout Pnris s'illuminn (1). 

AifcTÎ pHr ses déceptions. Mirabeau écrivait alors 
nu comte de La .Mnrck des lettres moroses « qui, 
raconte ce dernier, lui déplaisaient beaucoup, et lui 
faisaient voir son ami rentrant de plus en plus clans 
les idée? révolutionnaires ». Le grand orateur ne 
partagea pas l'ontliousiasme général provoqué par 
le discours du roi a la séance du A février. Voici 
comment il s'explique h ce sujet dans une lettre 
adressée le surlendemain de la séance à M. <le La 
Mai'ck : « Vous aurez vu la démarclio du roi, son 
étrange discours, le serment. In pantomime et le 
véritable elTel de tous ces mouvements. Vous no 
les auriez pas sus que vous les auriez devinés. 
Monsieur s'est vaincu lui-même en Mclioté, le roi 



(1) ■ parla, farll i 0« iiropon le fulur gironilin Ooms dut h' 
numéro du (L-vrJ«r de son Courrù-r dr Pirh dia» Ittpnrlme», 
l'arlu cal <lati$ celle fermonUtinn <l^lii'i*u»r •! fharinanM dont 
Il »l dinl<:ile (lu rciiilre cnmi'lit. Toui Ici hitbiMnts de ealle 
firanile vill? pArsI^sent nvoir prU, dopuli liicr, d'nutrM irailt, 
d'nuire* i<Utt; un é|.>*iii'1iimr'nt nlT«>>lii«iii, un «baudiïii simsbio 
■« funi r«mar'|iier de laulns pari*. I'lu> da lioincfi, pas mfma 
de m^naDc«. on a'approt'ho avec pUiHir, nti tu parle avec eliu- 
BlDD. eu M serra la main btcc cetlo bonnit loi alTecluouee ei 
lau«liautv qui dil.ile rKme. • Toul l'arOcli!, lrti« euHeui I lire. 
est aui' ce ton. I.o'ila \VI j ni .ippclé notre t.oniitit li'imaïf 
dr roi. 
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Cil phrases, le Sntnt-Priesl en ahIuoo (I): louftloi 
|)artis ont joué h qui mieux mieux Ia comt'Klic, o( 
La Pnyctio lui-mAmo c»t pm pour (lu{>o. S'il re- 
cueille quoique iiccroi^^menl de ]iii|iulanti'> en 
élngiM itrlincicls et de comniitmlc h Piiriit, je suis 
convaincu qu'il y pen) en puissance, ol je te dé- 
montrerai imrriiiteraont t\ votre satisfiiclion. La 
(li'-marrhe, au reste, ne Hcrn point ^nn« efTet dans 
les provinces jusqu'au petit bout d'oreille échappa 
par malheur, ot il no se fera pas alteiulre, car ce 
que l'on est le moins c'est de bonne foi , ■ (Juel peul- 
ëlre le f Ituut d'oreille > dont parte Miralienu. A[i- 
jtaremment ces deux ou trois malheureuses phrases 
que le roi avait glissées au milieu de toute» ses 
proloMa lions de dévouement n la Oinstilulion en- 
core inachevée devant sortir des doliliératinns do 
rAssemblée.et par lesquelles il appelait l'altention 
[do celle-ci sur la nécessité de furtiller le pouvoir 
exécutif : • Je ne dois point le mettit! en doute; 
en achevant voire ouvrage, vous vous occuperez 
silremoiit avec sagesse et avec candeur de l'afrer- 
missement du pouvoir exécutir, cotte condilion 
sans Inquelle il ne saurai) exister aucun ordre 
durable au dedans, ni aucune considération nu 
dehors. Nulle di'-linnce ne peul raisonnablement 
vous rester: ainsi il est do votre devoir, comme 
citoyens ol comme fidèles représentants de la no- 

(l| HiNbwi p«r»tl •Uril)u«r lei k M. de 8a;nl-Pfi««I. l'un dei 
mlnl'tr», l'ialllnlivi* de In diiniar«he du roi, la ptus (irsade pari 
dJDii In rMnciion dp i>on djiK'onrv. 
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lioD, (l'assurer nu liicn-îiliv de l'Ëlnt et à lu liberté 
publiituc celle slnbilité qui iio peut (tériver que 
d'une nutorilé active et tulêlaire. Vuus nurcï 
sûrement présent à l'esprit que, sans une telle au- 
torité, toutes les purtics do votre systùraû do 
constitution resteraient à In fois sans lien et sans 
correspondance; et, en vous occupant de la liberté, 
que vous aimez et ipic j'aime aussi, vous ne per- 
drez pa» de vue que le désordre en administration, 
en amenant la confusion des pouvoirs, dégénère 
le plus souvent par d'nutres violences dans In 
plus dnnijcrouso et la plus alarmante da toutes les 
tyrannies. » 

llien (le plus modeste dans la forme cl de plus 
évidemment sensé dans le fond que cette re- 
vendication, cl la Jaaftionc, pour employer la 
très JnslB exprwsiuu de M. Taine, qui, ii ce mo- 
ment môme, redouldaïl île violence dans certaines 
provinces, particuliôrcmcnt en Bretagne et dans le 
Sud-Ouest, tandis «pie Paris se livrait aux rt'jouîs- 
siuices et aux félcs civiques, devait Lien démontrer 
qu'il était urgent, pour mettre le gouvernement 
du roi en étal de réprimer de pareils désordres, 
de faire quelque chose ilo plus que VAtlrcsse ;iiix 
Français, d'ailleurs fort belle, rédigée par Tal- 
leyrand et adoptée par l'Assemblée le 11 février. 
C'est la pourtant ce que les hommes les plus 
modérés de la majorité, et Mirabeau, plus pers- 
picace que la plupart d'euti-c eux, ne paraissent 
nullement comprendre. « Ce n'est pas par une 
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«uito (le décrets faits on ptiu <)e jours qu'on éln- 
blira In force constilutionneUL' du ])ouvoir cx6- 
culif, écrivait lo vertueux duc de Iji Rochefou- 
cauld nit Mcnure <ie Francv, k roccn«ion des 
confércnceâ do liiî-niAmc et de ses uniis avec 
Maloucl cl Ici» iticns ; ce vli»i)ilrc doit Ôtrc le der- 
nier, parce <{uu le jwuvoir exécutif est In clef ilo 
voûte qui ne peut être placée que lorsque luutoft 
les autres parties ont reçu leur forme cl leur dis- 
posiUon. > 

Le (IriHorilra lign*, dira plas (aril Mirabatu i lu iéance 
du Jâ râvrior, je l« veux croire ou aiomeut ; on l'nlIriLua 
à l'oubli li'erhever le pouvoir •xJcuUr, comme «i tout 
l'ouvrage lia l'organisa lion sociale n'y («udait pM. ie 
vondrais qu*o» aa deDuind&t â aoi-méme ce que e'Mt qut 
le pouvoir exikiulif; vous ne Taltvs ricu 'luiiryoit rapport. 
Que «eux i|ui vouleal empxHur Hur voa travaux répoudeul 
à oe iltlamme bien «impie : ou quelque [larUe do la Coua- 
Uliilion bIcaM) U- pouvoir oxt-culir, olora qu'on noua dé- 
clara en <|iioi ; ou il faut achever le pouvoir pxoculif. Aloni 
que re«lo-t-il à faire ? Qu'on lo dise, el on verra e'il n« 
Uenl pan k lout ce que vouadnvez raii<e «iieoro. SI voue 
mo ililea que le pouvoir mililaire mBii'|U« au pouvoir exé- 
«nlif, je voua nipoiidrai : l^iften-uous donc achever l'or- 
ganiaalion du pouvoir militaire. I<e pouvoir judiciaire? 
LaiSGci-noiia donc achever l'orgaiiitalioa du pouvoir judi- 
ciaire. Aioai donc no nous dccnandrx paa co que noita de- 
vons faire, yi noua avons fait ce que noua avons pu. — 
Oroil-on donc, dira encore Mirabeau i la &6wc€ du jour 
suivant, que noua Komme» au (nmps de* Tb^m-o et des 
Hercule, ou un Mul homme •lomploit !<■« iuitiooK«i les 
monstres ? Avona-nous pu croire que le roi tout seul fernil 
mouvoir le pouvoir exécutif? Nous aurions Tait le sublime 




90 



LKS MIRAItKAU 



du d«ipoiitm(!. Et qti« «oni lea muoidpatitës ? Dn ngonls 
<hi [loiivoir exéeirtif. I^i-siiue ootiit délemiinoni' l<*iir8 
fonclioiiK, uo ti'svAilloDa-oous pas {toiir le pouvoir execu- 
tif? A-t-on dit ([D'il nVInit pas Iodiim d'ornanteer le pou- 
voir nxôculir? Non ; nul do nous n'n AH octip ii)iaiii-<lll4. 
J'ai dit que le pouvoir «xécalif oflt le domior résullnl <la 
l'ormointion eocinla : j'ai dit que nous ne ralaona rien 
pour la Con^lilutioD fat ne soit pour le pouvoir axéoulif. 

Les eativaçes qui Irotivenl une monlre ne 
disent-iU pas. ^^uf^aA ello vn, qu'ollo a une Ame, 
el, qunnd ellu iir va pas, qu'elle est morle? Et 
cepeiidant l.i monlre n'est pas mopic, cl cependant 
la montre n'a point tl'fimc. Son mouvement osl le 
i-^ullat do l'agencement de toiitt se» roiia^^e». Il 
en est fie m^me du pouvoir cxéculif, qui ne pourra 
fonctionner rL-gulit^rcmcnt que par lo complet 
achèvement de toutes les parties de 1« Constitu- 
tion. * Vouloir que la chose suit fnilc a>"ant que 
de l'être, c'est vouloir que la mohtre aille avant 
dYtre montée. » 

Il faut bien dire qu'en celle circonslance, Mira- 
beau répondait h des propositions maladroites dc« 
députés du côlé droit de rAssemliléo ; Gazalés 
voulait faire- donner au roi, pour un temps limité, 
« le droit d'employer tous les mojens qui lui 
parailraionl convenables pour ramener le calme 
et la paix », les ministres ne devant ôlre respon- 
sables que de l'evéculion des ordres du roi; l'nbliô 
Miiury, quelques joui-s auparavant, avait demandé 
< que l'armée soldée fut autorisée à déployer toute 
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•a force eontn* Ion l>n(,'antltt. uns r(S(iii«iiliijn do 
tn pdPl flps oniciers muiiu'ii»nnx oii niilrcs foiir- 
lionnairc« rivtU ■, c'ect-^Mlire l'apiilicnlion ilo ro 
qnonoiis «ppplorw nujdurd'liiii i'vfat de sii-ge dans 
Idulu' In France. 

Seul, dans tous ce» H<M>al^ du iiHjis do fAvrit-r 
1700, Matouct Ht entendre le lRngn(;e de la vMlt^ : 
• Je ne proposerai point, dit*il, de cl6ri^rer nii roi 
In dirlatiire, mais dV-Inlilir le pouvoir ex<>eulif sur 
te» véritnlili-it liases, r|ui «ont rnulorilé royjde... 
Je vol» bien (ilnns lex projel.4 du comité de Consli- 
tulion) que les onieicrti municipaux dL>vr«>nt iirr^ler 
les efTorlH dea l)ri(;nii(U. mai» je ne voî» pas k place 
qoe riir*lminnleur suprême devra tenir entre les 
oTDciers municipaux et les liri^nnds... Il faut rlon- 
nor au pouvoir cxiVutif l'unilé et l'aclivii,'-, en 
slaliinnl que tous les corps adroinislmlirn nl^'-iront 
taux onire« rlu ntonnnjue... Si l'on ne pit-nd pas 
tc« parti, il y aura autant de puissances souvc- 
' raines que de divisions partielles du royaume. ■ 
En conséquence, Malouel présentait un projet de 
dérret donnant au roi le droit do sa faire olMliir des 
corps administratifs et de disposer de In force mi- 
litaire, an moyen d'oniros conlrenignés d'un secré- 
Iflire d'klal qui répondrait de leur oxâcution, et 
IBsqucls ceux qui tes recevraient ne pourraient so 
soustraire sous peine do forfiiiture. 

(_!e projet, qui d'ailleurs ne fut pus adopté, avoil 
lo mârilo de bien marquer les principes de toulo 
administration «lans nn pays libre, mais non fédé- 
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ralif: nu sommet do la hiérnrcliic rcs|)on^l)ilil6 
des ministres; obéisâaiico uux (fegi-és inférieurs. 
Uaùs il no sunisail miîmc pas de proclamer ce» 
principes; et, en fuit, lu ^rand obâincle au i-^-ln- 
bliesemcnl de Tordi'c êlail <lésormais dans les vices 
des décrets rendus par l'.\ssemblée en matiârc 
d'organisntion administrative, décrets que Ton com- 
mençait îi mettre â exécution. 

L'ancienne udmiiiiâlralien (|ui, depuis Rîctie- 
licu, ttvaïL tissé peu a peu dans tontes les parties 
de la France, il l'exception des pays d'LtHis, son 
réseau centralisateur, qui n'avait même pas eu le 
lemps de se plier au ^raud changement résultant 
de l'instilntion des nssemltlées locales en 1787, 
l'ancienne administration uvail, depuis le M juil- 
lel 17811, cessé do fonctionner, comme un méca- 
nisme (]ue sou rouage principal ne fait plus mou- 
voir. L'effet, comme nous l'avons vu, à Paris et 
aux environs et dans plusieurs grandes villes, avait 
été instantané. Il n'avait pas tardé it se faire sentir 
partout. Au coiumencemcnt de l'année ]7tX), les 
intondants el leurs agents étaient ou disparus 
de leurs postes, ou réduits à la plus complète 
inaction. Diverses décisions rendues par l'Assem- 
blée fUe-mémo, en octobre, avaient suspentlu la 
rentrée des anciennes cours souveraines et la réu- 
nion des IClats ou assemblées de provinces. Les 
municipalités anciennes, les municipalités formées 
révolutionnairemenl depuis le 1 1 juillet, les comités 
de garde nationale, el en certains points les ma- 
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(distrais inft'Tit'Uis, »c hcurlnnl ol se ili^lintlnnl ilnru 
u(i iiiexli-ic«l)le chno*. repri-seiitnionl loule l'n<liiii- 
nielralion rrnntniiw. Co»( nvoc dv IcU élémenls 
i|u'il Rviiit Tullu [irooéttcr aux i>remii>rc>8 optSm- 
liunsdc tcvi'e (tes iii)|i6ts iliroL-tsjMmrrniuuH! 1790, 
lesquulIctiCOiniKirlniuiil l'applinitioii iriiiii<.>(liutc do 
\h suppression des nncîcns privilù^cos on iiinlivro 
d'impâl. L.OS municipal il6s, n^gulièix-îi ott mm, cur- 
reepundnieiil direclcmonl nvcc tes miiii.slrcs cl 
fodmo Iw comiU'is de l'Ai^âemblùu. On oui un cu- 
rieux exemple de ce que pouvait produire cet éUt 
de ctioses, tordue, le 4 juin suivant, lo conUl6 
dos lliiaiico!^ de rAssemlilée vint donner connnis- 
sRncti des r^ultals de 1 eliiKIi^âenicnt du nouvel 
impôt du iiuiirl du revenu. A Pum, où lu iwnreo 
tion des riiïcs »'i-la\i fiiile l'i peu près régulièrement, 
lo conlin(;cnt Tourni était do 4Q millions environ ; 
pour tout lu reste du la France, il ne d()))a«sait 
guôra 3i millions. 

Rcconëtiluor une sdniini^lratioti, telle devait 
être la pnnniûre préoccupation de l'Assorablée. Il 
edt été dêsirnMc qu'elle se fiU consacrée à celle 
lAclio dùâ le mois d'aDùl, nprùs les (grondes eulis- 
fuctionjs données h l'opinion pulilique par les abo- 
litions tic privilùgcs de la nuit du A noilt, et la 
rédaction du lu Déclaration des droils, nu lieu de 
»* occuper d'abord d'une luaniiirc liAIive di-s rjues- 
tions délicates de l' organisation du pouvoir légis- 
latif futur et de ses rapports avec l'aHlorilé royale. 
Tallcyrand l'y avait convié alors avec beaucoup do 
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sagesse, Ht) l'iiivitanl ii pincer eci l<M<! de son on 
(lu Jour le Irnvnil sur ïa ntlministrittioiis provin- 
ciales. Une nulrû murcbo nvuït étù suivie, el ce 
n'est (|n'nu mots de novembre suivnn( que l'Asscm- 
blée avuit conimunc-é fi examiner le projet du 
comité de Constilulion, ilans lc(|ucl lu nouvelle 
organisation électorale ut In nouvelle orgnnisiiliuii 
iidministrative se trouvnietll & 1« fois réglée*. 

Ce projet, dont une pnrlic h trouvé place dnns 
la Conslitulion de 17'J], dont le surplus a été 
réparti entre IroJs lois relnlives, lii première aux 
nuinicipnlilés. In iïecoiide el ta Iroisiènic aux outres 
corpâ (idminî.stralifs. ce projet, diâcutéendeux mois, 
clmngeait, un peut le dire, lu face du royAumo. 
L'esprit inventif de Sieyès s'y était donné libre- 
ment cnrnùro, et il C8l diflkilo <le se faii^ une 
idée, fMtns le lire, de la complication d'élections 
successives et d'assomlilcos pnnillèhis ou super* 
posées les unes aux autres iju'il établissait. Cette 
complication a eu partie disparu dans les lots 
votées; mais, nu [teint de vue administratif, les 
bases essentielles du projet ont été maintenues. 
Ces baseâ smil : d'abord la suppi'cssîon des an- 
ciennes divisions du royaume, ft l'exception des 
divisions municipales, et le morcellement du ter- 
ritoire en une série de circonecriplion.'î adminis- 
tratives nouvelles, établies, autant ((ue possible, 
d'nprés une commune mesure d'étendue territo- 
riale, dépurloments, districts (nos arrondissements 
actuels) et cantons ; ensuilo la crénlion d'autorités 



8Ysn'M£ ADHIMSTIUTIF DE LA CONiîTITUANTH «& 

collectives A liius tes ilcgrés el jiour toutes les 
lironclies ilo l'iicIniiniBlrAlion, h roxdiii<ioii îles 
nilmiiii>ili'MlL-uis uniques (I): enlin lu noiuiiiiiliuii 
pur l't'lectiwu ilc loulcs ces iiutoriles colIwUves 
que l'on (Itïcliirait pourlHiit eiiliùrc-nicnl suhurilan- 
niïcs Ivs uiius nux nuirez, isuiviuit le <lcgré iiu(|uel 
elle-» nii|iArluiiiii(!nl, cl siiuf cerlniuiî juiuvoirâ ilu 
(téciaiuu l'rujirc reconnus ntix iRutiici^ilili's, les 
autorités les [ilus t^levées ttaus l'vnlru de lu hié- 
rarchie, c'est -à-ilii-e les adtninislnilïous (U'[xirlc- 
meiitaleg, élaiil |>liict-cs sous rinâiw.-cliuti ilirucle 
soit (lu roi, mil <lu Corps légl-ilnlifr iJ'(i|iro.f lu ria- 
tuit) iIq leurs délil>6rutions, i|ui iluvoioat t)ret><(Uti 
toujours i-ecevuir une upprolMttioii iiu|iérieure. 

On peut <ti>biillre tu point do );nv<iir si la i)ou> 
velte rliviâion administrative établie par l'Aiisum- 
Ltéo cunsliluantc, et aujourd'hui pHrCniteiiitinl 
entrée dans nos muiunt, ufTrait, en 178^J, plus 
d'avantage» c|tie d'inconvénients. Ëlai(-il bien 
néceSAflire, pour arriver b runifomiilé trOs dési- 
rable (te régime administratif, pour supprimer les 
anciens privilùgcii de province» et Ie« dernières 
tracée de l'esprit de piirliculnrisme, de faire ainsi 
table rnso do tous loi; groupes d'inléi-éls nala- 
rellemenl êlalilis pfir les liHbiludes et la tradition de 
douze siècles, d'ùlcindrc aussi complètement tout oe 



II) Od peut àirt iiue o«ll« •sdiuiOD M<al*ll mSi»« t>oap l'ail- 
■nûiUiralion iiiunicipaU, pu^u* \m nwlr* devnil |>»rlgger Im 
•tlrlIiuliuiLH d's^'«nl d'vx^uUoa »**■: un niilni ninglitral, initt- 
(i«uUuiil de lui, lu jirocurcur do \a cutamaat. | 
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qui pouvait rester des anciens foj'ers de vie locale. 
Nous ne le pensons [xis plus que lY>mincnl uulour 
de l'Hisloii-e du youverncmenl parlementaire, 
non suspect pourtant de pn>vention en faveur do 
l'ancien régime. Mais onfin, on peut faire observer 
que l'ancien ré^çiiuc luï-mùme, depuis qu'il 6lnit 
devenu un régime de monarchie administrative, 
avait crée, à côté dos «ncienne-s divisions iradi- 
tinnuflles, une division en intendances plus arti- 
ficielle encore peul-ÔIre que celle de l' Assemblée 
consliluanle, que le» anciens foyers de vie locale 
subtiistaicut d'une maniùro trop in-éguliùre et trop 
inégale pour pouvoir être les éléments d'une orga- 
nisation unifoiinc. La question, nous le répétons, 
est (le celles qui Rdmcttcnt la controverse. 

Au contraire, il n'y a pas de controverse pos- 
sible au sujet de la chimérique hiérarchie admi- 
nistrative dont nous avons résumé les traits prin- 
cipaux. Si du moins l'Assembléueunâtituantcavait 
voulu foire œuvre fédéralive, on comprendrait 
qu'elle se fût attachée, encore plus que les l^tats 
américains, â l'iiléu des a<lminisl rations collec- 
tives issues de l'élection. Mais telle n'était nul- 
lement sa pensée. • Subordonnées directement 
BU roi, comme iid mi niât rate ur supérieur, disait 
Thourol, dans son rapport au nom du comilé de 
Constitution, les administrations dépnrtt-mentalcs 
recevront ses oi-dres, les feront exécuter et s'y 
conformeront. Cette soumission immédiiUe des 
assemblées administratives au chef de l'autorité 
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nnlionnle e^l nM>sfiairc: tant clic, il n'y nurnil 
jMeiil'U plus ni exiiclitudè ni iinironnilû diins lu 
piiiv exécutif, ul le gouvernement mouun-hitiuu 
que In I-'rnnco vient <Ic confirmer dég^hiârerail 
on (loin ocrai ic dans rinlériour <lil myoumo. i 
Précisnnt ctieoro mieiiv Us inlunliuus du c«imîl6 
lUins son discours du 1) novembre, Tliuurcl fniânil 
une dielinclion iiiiportanio entre les ndminis- 
trntion» municipnles ol les Rutrcs Rdniinislnilion» 
Jt t'Ialilif. Il admollnil un pouvoir rnunicipnl 
|)ro))[-o • n'itynnl tntil qu'à rinlcii>t privé et aux 
besoins particuliers de chnquo district munici- 
pnliiii^ 1. II reconnaissait nux municipalités, en 
un mi)l. le aimcttirc d'CIros collertifs doués 
d'une vie propre, bien que sotimii; à la tutelle do 
l'Ëtnt. Mais les départements, les distiicU ne 
devaient étro que do sim[deâ circoniicnjttions 
ndminislmtives; les autorités pincéos Ji In tête de 
chacune do cc« circonscriptions, suivunt un iirtido 
du projet ((ui passa dans la constiliUion de 1791, 
ne devaient avoir • aucun caractère de repi-éscn- 
tution », mais Ota* seulement « les organes et les 
inslnimeiils i di-s pouvoirs publics nationaux, 
et avant tout du pouvoir exécutif. Théoriquement 
donc, loin do n-agir ctmlre tu ccnlralisRliun léguée 
pur l'ancien répimo, l'Asfiembléo conritituanto ren- 
dait cette centrulisntion plus complète et plus nni- 
[forme, sauf A l'éi^rd des municipulités. En fuit 
[au contraire, elle isolait absolument le pouvoir 
loentral en lui retirant In faculté d'avoir sur les 
T. V. ^ 
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diFTérentâ poiitU du territoire <1os ngeiUs do son 
choix, vérilablemcnl à lui.cn lui imposant pour 
• organes » t'I pour • insinimenis • des nutonliSs 
qu'il ne dépendait pas de lui de dési^^ner cl de 
maintenir en Fonctions, que leur forme colleclivo 
souslrayail d'niUcurs à loulo responsabililé efll- 
cace, el en croyanl avoir tout dil parce ([u'elle 
avait proclamé que ces aulorili's tlaienl subot^ 
données au pouvoir central. 

« Le It'tçislatour, écrit ft ce propos Neckcr dans 
une de ses meilleures pn|^e&(l}, aurait une fonction 
trop aisée si, pour opérer cette gronde a-uvre poli- 
tique, la soumission d'un grand uombi-o à la vo- 
lonté do quelques-uns, il lui siiffisnil de conjuguer 
le verbe commainicr el de dire comme au collj^: 
Jv commnmïeriii, nous coiiim.w(leroiis, etc. L'As- 
scmblce nationale n'a pas indiqué par quels 
moyens elle entendait quo le roi »c fit nbéir. Celui 
do la Toroe arm6e n'existe pas, puisque celle force 
ne doit âtrc mue que par les administrations des 
départements, dos districts et des municipalilés (2), 
celui des menaces et des promesse osl nul égnlc- 
menl entre les mains du monarque, puisqu'il ne 
peut plus faire ni bien ni mal h personne. » 

I>os premières lois d'organisation admiiiislrattvo 
ne prévoyaient môme pas la possibilité de sus- 
pendre ou de dissoudre les corps administratifs 



[t) 8ar rudmloùtruhn de M. Neekor, par lui-mûmo. 

[I) En principe, cV*iaient lee inuiiici|ioUii'8 «eulits (ini pou- 
Ysicnt fsirc ipt la force nrmto coiilro les Aiwtint inlirlvur*. 



SYSTÈME APÏIINISTRATIP DR U\ CONSTITUANTE» 

roliflles nux injonclîons do rnutoriiê supérieure. 
Coue fnl ijirau cornmoticcmenl ttc 1791 que l'oa 
s'nvitMt il'nrmcr do ce droit Iv roi 6 O^rnnl des 
nilmini^lrn lions do di'>parlctnent , les ndrainis- 
lra(ions do di^purlcmcnl A IVri^nrd des nilmtnis- 
Imlion» de dtiftrici et ries inunici|ialil^. Encore 
ol)tigceil-ori te roi, nprùs nvotr pronoiic<> ou coa- 
flrmé uite ttuspeasion irndiuiiiiâlraU'im, à on ins- 
truire lo(Â>rp9 lég^islulir qui pourrai! ou lever la 
);uspcn:«ion, ou In confirmer, ou niAnie diiuioudre 
indminislraiinn eoupnlilo: on donnait en rv- 
vanclie aux diruoloires do <li''iMirlumcal la faculté 
d'avertir In législature des ordres qui leur 
sernlenl transmis nu nom du roi, et qui leur pnrnl- 
traient cfintrnircs nux lois. 

Dans toute celle oi-gnntsalion administrative 
d'ailleui-s, goulc« lus municipalités étaient en pos- 
session d'autre chose que d'une oratirc d'autorité. 
Toute la police éliiil entre leurs mains. Elle9 
^ules pouvaient requérir la garde nationnie ou 
l'armée régulière. Il c«I vmi que, comme elles ne 
pouvaient compter sur aucun appui de I» part des 
ndminisiralions supérieures et du |,'ouvernement, 
elles élnient à ta merci des clubs et surtout des 
gnrrles ntilionalos t qui, dit Necker, w^ntinuelle- 
ment armées et choisissant elles-mêmes leurs ofTI- 
ciors et t'omniantifinls, seront les Rois des lioîs *. 
En un mot l'autorité, au lieu de s'exercer de haut 
en bas, allait tin hns en haut, depuis lu &implo 
citoyen électeur, garde national, et orateur de 
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section et de club; c'est ce ([uo M. Taino n 
admiratik-niLinl luuiilrù (Iriis un des jiltis rcnmi'- 
qualiles chnpiti'câ de son récent ouvrage (1). 

En mettant à exécution un pareil système, 
rAssembléo avait -d'abord el surtout pêche par 
inexpérience et par ceprit de tlitiorie. Beaucoup de 
ses membres avuient l'illusion de croire, pour citer 
toujours Ncclicr, ([u'on peut arriver à gouverner 
Ibs hommes par Xêvidence, et (pi'il n'y a de pré- 
caution h. prendre tjue contre les gouvernants. 
Beaucoup aussi, ft commencer par le rapporteur 
du comité de Constitution. ïhourct, s'imagirmiciit 
do très bonne foi continuer seulement l'applica- 
tion des principes c[uî avaient présidé à la réforrao 
fldniinialralivc de 1787; et on effet, sur un ^i*and 
nombre do points, on avait rt-produit ou imilù les 
dispositions do l'édil et des règlements de celle 
èpofjue relatifs aux administrations provinciales. 
L'aulorili'! dos intendants et rie leurs agents ttuit 
dcjii si affaiblie cl si discréditée qu'on ne se ren- 
dait nullomment compte des avantages qu'il pou- 
vait y avoir à laisser subsister des fonctionnaires 



(t) Les vr*i« rivoluiloiinairé« atlainiil ju«((u'nii boul do c«Uo 

lh«orlR ; • Ils ftnv>afl|;eaiaiil comme iiou« Is C<iii«liliiii'>ii, «iiint 
Cauilllo Uesmoiillri», dant lu mirniro Ùi de <■«» Hi-toluliotis <ti> 
Fraaee cl df Brnlinal, c-i\iim<! una pyramiile ilont lit rcgiirilaianl 
le peuple comme lu base; mai*, au lieu de renverser ecUo p]ira> 
midc,sar son sommul, ila ponfinioiit i|U'il faul n^taoir le summot 
■ur In basR, que, anton Isa luia il« lu pcsinlour. le sommet est 
dona la d^pendan-.-» >li la liaae. • Cotte cotniinraUon de Id r}''*~ 
midc aora r^prlae, fa l'an Vtll, pue Sic)'''* qui lui dpjnnera un* 
«ulre aî(tiiilli.'ali«n. 
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do cet ordre; les iiiiliatcups fie In réforrao de 1787 
avaient d'aillctire assez mal r6gl<ï les rapports de 
ceux-ci nvec les ndiiiinistriilionâ ('■locltvus. Il ntirn 
fflllu tft sanglanle tmarchie de 179â et \1^. la 
despotique reprise du pouvoir pnr le Comité de 
sidut puldic, la dissolution géîiërale qui a accoro- 
pngné le n!,'pirne du Directoire, pour «mener les 
l'âpi-ils à lu diglinction des attributs du pouvoir 
d'aclion, el de ceux du pouvoir de di'liliérntion, 
I cette eoulo grande dùcouverto do noire siècle en 
matière d'adminiïiiraliori > comme l'a dit M. de 
Toiy[ucville. Miralicau y arrive d6J&dan8 ses noies 
pour la cour. Mai^c'estSieyêsqui, après QvcHrmis 
en ciiTulalion tant do Tonnulcs déroclucuscs ou 
dangereuse», aura celle fois le mérite de trouver 
la vniie. Quant h la jtart respoclivo ù faire aux ilé- 
légués du pouvoir cenlml. et aux représentants 
des intérêts locaux, il ne s'étalilira que bien plus 
lard fil cette matière, après une réaction complote 
contre le système électif de l'AftsemliIée conslî- 
luanle, une distinction et un équilibre toujours 
diniciles h maintenir. 

L'Assemblée constituante a péché aussi par un 
sentiment de déliance h l'égard île re pouvoir 
exécutif 'iii'«;l!e déclarait, dans l'iidresse aux pro- 
vinces présentée Jt son adoption le 10 février 1790 
par Talleyrnnd, vouloir « rendre plus puissant 
qu'il ne fui jamais, en faveur de Ih Oonslitiilion et 
de la toi 1. L'Assemblée cl la royauté élaienl 
dovonues étrangères l'une A l'autre; la décision 
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qui nvdil exclu (lÉiliiilivcniont Ice luiiiisti'cs do 
l'Assenililée n'uvuit pas créé cette siluntion, miiis 
cllo l'avait consacrée : malgré les protestations ilo 
respect d'une part, de déférence résignée de 
l'autre, les deux puissances se regaitlnienl réci- 
proquement avec une inquiétude soupçonneuse, et 
si désarmée que Tilt l'une d'entre elles, l'autre, 
Kans bien s'en rendre compte petit-4>trc, clierchait 
toujours contre la première de nouvotles silrelé^, 
no se tenant jamais pour satisfoiie de celles 
qu'elle avait d6jà imaginées, et iirrivnnt aimii à 
dépouiller la roj-Huté tle ses prérogatives les plus 
naturelles, â lui enlever lo droit de (^riice, la lUs- 
posilion de la furcu nrinéo, la police générale du 
royaume, h faire tenir dans un court article de loi 
l'énuméralion des agents qu'elle laissait à sa no- 
mination. 

Cetio déPianco récipi\)i{iie qui affaiblissait dé- 
mesurément la royauté et ne fortiliait que le 
désoi-dre, Mirabeau mieux que tout autre, avec le 
coup d'œil du génie, avait entrevu et désiré dans 
la constitution d'un minisléi-e parlementai i-c, le 
moyen de lu faire cesser. Et pourtant, à l'épotpie 
môme où ses espérances ft cet égard ne s'étaient 
pas évanouies, il nu parait pas avoir saisi mieux 
qu'un autre les erreui"s fondamentales par les- 
quelles sV-tuil traduit, dans le projet d'organisation 
administrative du comité de Constitution, le senti- 
ment dont nous parlons. II s'est bien gardé, il est 
vrai, de reprendre alors la Ihéso qu'il avait mo- 
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nicnlanêmciil soutenue, au mois do Juîltel 
[»pm''iluiil, tandis qu'il se tpouvnil porté h la k^lo 
du mouvement révolutionnnire, sur lo tli-oil pour 
les intinidpJilitt'ii de se censliluer elle-niCinc«, 
comme elles l'entendront, sans ingérence du {wu- 
voir oonti-al ; celle id»>e-IA s'est bien vile ciïncéo do 
(Sun os|)iil ondoyant ; il » déJA oublié qu'il avait com- 
battu pour clic; et quelques mois plus tard lur6({uo 
Hoiwspiorro viendra la défendre encore, ji propos 
île l'organisa lion spéciale de Pnm, elle n'aura [mis 
d'adverfiairo plus déterminé que lui (I). Au moi» 
de novembre 1 780, il accepte pleinement lo principo 
de divi&ion ot d'orgAnisation uaifoi'me de l'admi- 
nistration du royaume, tout en faisant une belle 
oraison fiinébro à l'ancienne constitution particu- 
lière de lit Provence. Au dcbul de son discount 
du 14 novembre, il définit avec plus de netlotô 
encore que le comité de Constitution lui-même cet 
autre principe inspirnlcur do son travail : t Lo 
principal objet de la nouvelle division du royaume, 
dit-il, est do détruire l'esprit dm provinces, comme 



II) HotwipiMt* vonlaU ■nrtonl eitaaioMF la pcrmannaee lUa 
aiianilitie* de dl«lriet«. L'AMamblée, eonr<»nn<tiM>nl k )'■*!• d* 
Uinbeau, U proltiba et iléor^U (S mal tTOO) •iu«, ■ iprta Its 
fleelloQi, lea ctlofcni afUh n« pourraient ni roelor UMfflblt*. 
ni ■'■■•«mtiler ilo nouveau en eovp* •■. Ce dccr*i rc^iil un mio- 
tilnnl iTDi^ciilinn; lo diiilrlfl dcN Coriletlar) nnlori'n tolvniMlla- 
mcDl lj lonnultc do Ron pr^ildnnl. Mai* lo4 aai'ifiino* M««inliliori 
do dlctrlcta ruronl rcni|ilM4aa d'oborcl [ur dos elulit ; puk* les 
houvcIIb» «HaoniIiUcK prlmnlro*, un« Tni* c«n#lilu4«A, rvpflrcnl 
ouvtFUmul, lou* tn nom nouveau da Krctloiif, kun ■£anc«* 
perauneiilc*. 
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on a clierciiô ii délruiro l'esprit do lous les corps. > 
Il n'en ci'iti(iiio pat» moins le mode de division 
fiuifuel le comiiti a'o&l amïté : t En l'étendant de 
Paris ju9(pi'«ux fronliéres, dit-il le 3 novembre, 
ot en formnnl des divisions A [tcu pivs épnles on 
étendue, il arriverait souvent qu'un département 
serait formé dc« démembrements de plusieursj 
provinces, cl je pense cpie cel inconvénient est des 
plus (fraves. Je snis bien qu'on no coupornit ni 
des iHni^rms, ni des cloclier:^, mais on diviserait ce 
qui est encore pins inséparable, on trancherait 
tous les liens que resserrent depuis Hi loiii;lemps les 
mœurs, les babiludcs, les coutumes, les pro- 
ductions et le tangage. * Les nqiroches qu'il 
adresse, dans cet ordre d'idées, au projet du. 
comité de Conslilutioit sont fort justes; mais les 
propositions qu'il apporte ïi l'enconlre de celles de 
cecoinilé no vnleiit pas mieux. Au lieu du quatre- 
vingts déparlements de Irois cent vingt-quatre 
lieues caiTées de superficie environ, divisés en 
districts, puis en cantons entre lesquels seraienlj 
réparties les municipalités (c'était là le programme 
auquel le comité avait flnipars'arrôtcr, après avoir 
commencé par élalmrer un système de division 
plus artificiel et plus compliqué), Mirabeau ima- 
gine cent vingt dépiirtements égaux autant que 
possible en popuialion et en importance, cl qui 
constitueraient la seule division intermédiaire entre 
l'État et la municipHlité. Le plus.grnnd avantage 
de cette combinaison c'est qu'elle permettait seule, 
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suivant Mirnbuau, do Tuiro In division on <l«^[mrle- 
nieiiti; i»ar provinces, sJitis iinir des fractions des 
unes aux fraclions des niiti-os. A cuIh Tbourot ré- 
pondait que les limites dos anciennes pi-ovinces 
sornienl nulanl ([uc pos^tiblc respectées; quu lo 
travail de division dovniit filrn pr«';jMiré |Hiur clia- 
cuncpar8Csd6pul6âpartieuliorfi,ctentonanlconi|>le 
de SOS intérêts locaux; que, dan» ces conditions, 
le projet de Mirabeau avait encore plus que celui 
du coiuilt^ rinconv(';nicnt de t multiplier lei^ dtK'ou- 
pures et les divisions inlérioui-c« des provinces, 
sans romôdier mieux it l'inévitable nécessité do 
réunir, en faisant une nouvelle division raiMn- 
uable, quelque fraction du territoire d'une province 
à celui do la province voisine ■ ; qu'cnlln la baso 
de l'étendue territoriale adoptée comme règle de 
division ne *crail cependant pas une règle in- 
flexible (1). 

C'est au sujet de l'organi^Uion de lit nouvelle 
liiérarchio admintslrnlive que Mirabeau avait une 
belle cause h ploiilcr. Pm-tir de cette idée indi- 
quée par lui ilans un de ses discours (5) que 
la distinction faite par le comité entre les admi- 
nistrations électives ayant un caractère de repré- 
sentation, el les administrations électives instru- 
ments du pouvoir exécutif central était une pure 

(1) Hirabwu fut il'cllleurt i'aecotd av«e I* Rujoriti du conliA 
l-oup dcmuidar, l« Kl février, quf to4 4éptTt«in«nl« foMMil 
<lélifnj« |i»r Jqh noms, el non, eomme VMti Slvfl* eo avnit 
«I l'id^ii, par de» num-Ti)». 

{S\ Celui du 14 novembn. 



106 



LES MIRABEAU 



chimère. Montrer qu'à lotis tes de^i-és de la hié- 
rarchie administrotivc on pouvait clCndrc l)cau- 
coup les allribuliuiis doii ossemblées électives lo- 
cales, il comlilion de placer h c^të d'elles, ou 
iiumi'-(Ii»temcnt Hu-ilessus d'elles, «U-s nirenlH du 
pouvoir central <]ui fus^scnt vérilablcnicnl 6Ci dc- 
léj^uÉs; qu'il impurUiil au plus haut degré dnns 
l'élnt de la France, »u sortir d'un régime Ivis 
centralisateur, et après une anni!-c d'anarchie 
plus ou mgins générale, ipie le pouvoir central 
îùl ainsi partout présent dans la personne de 
pareils a^^nts, soumis à ses impulsions comme 
les membres le sont à celles du cerveau; que 
d'ailleurs, comme lo dira plus tani Sieyôs, si 
a délibérer est le Tait do plusieurs, agir est le fait 
d'un soûl », parce que l'iniliativo et la rcsponsa- 
hilité ne peuvent, dans rcxcrcic« des mêmes fonc- 
tions, être mises eu commun entre plusieurs; 
qu'enfin, (juand au bauldc l'échelle adminislrnlivc 
les ministres sont pleinement responsables envers 
tes représentants de la nation, non seulement de 
leurs propres actes mais de tous les nclos d'ndmini»- 
Iralion dt> leurs subordonnés; quiuid eu oulre les 
citoyens pris individuellement iwuvent obtenir 
justice contre les actes d'administration rendus en 
violation de leurs droits, ce que l'Assemblée s'était 
assez peu occupée de leur garantir; quand cnlin 
la pi-cssc cl les réunions sont libres comme elles 
l'étaient alors, toutes autres précautions contre lo 
pouvoir exécutif no sont plua que des entraves 
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Aus»i iniilile« quu riklieuses; n'ùloil-co \ws Ih un 
Ihùmo digno du gi>niti <tc Mii-abciiu, trélail-ce pju 
pour cotui-d le cas de dire c« qu'il a écrit ttur ce 
sujet un ])cu plus tnnl dans ses Mémoires fi In 
cour? 

allas doute la lumière nVlait pa» Taitc dans 
son esprit. Il 80 contenta oncoro d'imliquor, un 
peu coDfusêment, les inconvénients du iifojot du 
contilê de Conslilution, sans présenter de i^olution 
beaucoup meilleure. Celle qu'il préc>cinisail consis- 
lail à * »s»ujetlirît une marche graduelle, suivant 
ten exprusitidnit, les membres des difTriX'ules ail- 
mitiiisIralioRs ». Pour élre élu membre île l'As- 
semblée naliennle, il aurait fallu uvnir réuni deux 
fui» tes suffrages populaires, comme membre d'as- 
semblées de rlépiirlumvnt ou de dislrid, ou do mu- 
nicipalités, ou avoir rempli trois ans une place 
de mngistrnluro. Pour élre élu membre des as- 
Mimblèes départementales, il aurait fallu nvair 
été déjii pourvu do fonctions dans le» assemblées 
de diMlricI ou les municipalités. Celte Donccption 
dont Minibeiiu déclarait « avoir li-ouvé lu pratique 
dans les républiques les mieux ordonnées >, et 
qu'il appuyait de rnuterité do J.-J. Itousseau, lui 
avait été, d'après Dûment, su^^rée par ses colla- 
Iniralcurs genevois. Le plus évident do ses cléfiiuls 
c'est qu'elle no pouvait être exécutée qu'au bout 
d'un délai assez long, alors que les nouvelles 
nssombloes administratives et les nouveaux coqis 
Judiciaires auraient été formés el renouvelés. Uar- 
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nftve ne nifltw(ua |jas do le fniro romni-qucr 'Ions 
un discoiii-s empreinl de celte aipreiir h InqueMe 
il s'nbnntlonnait trop souvent. La réplique for! 
connue de Mirabeau h Barnave (1) : • Le proopinnnt 
parait avoir oublié que si les rbéleurs parlent 
poui' vingl-quaire bcures, les legislalcurs partent 
pour le temps », était une belle riposte, nints 
no détruiâJtit nullement l'objection. Au surplus 
le système de Mirabeau pouvait atténuer, mais 
non pas Tiurc disparaître les vices des adminis- 
Iralions électives et CJiIlectives (2). 

Au mois de Tévrier 1790, lorsque la recrudes- 
cence des troubles populaires, et particutiùrenient 
des insurrections dans les campagnes, avec leur 
nccompngnomenl d'incendies cl do pillages de 
cbiilcaux, de meurtres de nobles et d'agents de 
l'autorité, nvnîl appelé l'ntlonlion de l'Assemblée 
sur la nécessité do prendre des mesures pour 
le rétaliliâscmcnt de la tranquillité publique, con- 
formément à ta demande timidement formulée 
par le roi el ses ministres, Mirabeau exprimnil. 
comme nous l'avons vu, de même que ses cel- 
lè(;ucs de la majorité, l'opinion que celle tranquil- 
lité renaîtrait d'elle-même après rschùvcmenl de 
la Coastilution. Il reconnaissait dans ses lettres 
n La Marck que « l'on se trouvait au moment 

(1) Sinaat du 10 <l4c«inbr<> I7H0. 

li) Mlnbaiu tpnsit h aoii id^o. ei îl a'«a Intplra encore au 
nioi de •eplembn 1T90, lorsqu'il proposa de rendre le» tonetion* 
d'itlecleurs iueampaltblM pendant dsux annâe» evoo loules 
aulrea fonciiona publiques salariées. 
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le plii9 crilic|ue de la Hâvotnlion >, el H trouvnit 
niauvius que l'on pruliUU ■ do la poiilo de &o» 
collègues aux émotiona el à l'eiUliuu^iusmo |)Oiir 
fniro (te chnquo événomenl pvlit ou gi'and le 
désir, l'occasion ou le prétendu besoin de renforcer 
le pouvoii- exéculif par des moyens provisoii-c», 
c'OBl-jl-dirc de lui donner lous les instrumcnls riiï- 
ceftsnîres pour empêcher d'adievcr la Conslitu- 
tion (t) ». Il tonnait h la tribune do l'Assemblée 
contre In dicliiture. Revenir non h titre i)rovisoirc, 
mais à titre dctlnilif, sur les grandes lignes <Ie l'ur- 
ganisation administrative décrétée par l'Aisi^cm- 
blée, n'entrait pas dans sa pensée. Il voulait au 
contraire établir l'orgnnisation judiciaire d'après 
les mêmes principes, et, le 5 mai enutix*, ou le vit 
combattre mémo la proposition de réserver au i-oi 
l'institution des juges désignés par l'élection. Pour 
le moment il ne voyait d'autre sdtisfiicliou A donner 
aux citoyens menacés dans leurs personnes et dans 
leurs biens (lue Ttiddition de <iufh|ues articles à In 
loi martiale adoptée sur son initiative. D'accord 
sur ce point avec le comité de Cunstitiilioit il 
proposait de décréter le principe de la i-csponsabi- 
lité des communes, en cas de dommages cjuisés 
aux pnrticuliei's par losnttroupcmentt^; la loi qui 
fut faite à ce sujet a plus d'une fois été invoquée 
dnns le courant de notre ï^ièclé, eltc n'a jamais 
abouti h aucun résultat pratique. En cas d'attrou- 



(l| UUk k U Marck du td tiyritt tTSO. 
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pemonls do geas armée, trouvés on rose cnmpngne, 
Mirabeau admellnîl pour Ips marOcliatisséos, les 
gardes nnlionoles cl les Iroupes soldées, la facullù 
d'employer la force, sans réquisition, pour dissiper 
CCS nllroupcmenls, saut d'ailleurs à s'arrêter «u 
premier ordre qui leur si'rail donn<^" par la muni- 
cipalilé sur le territoire de laquelle l'altroupe- 
mcnl se serait produit. L'Asscniblûc ne voulut 
pas aller jus({ue-là. Au roi^lo Mirabeau luî-mômo 
avait, peu de temps auparavanl. dans deux ou 
trois discours fort développés, pris la défense do 
réracute, ou du moins dénoncé violemment les 
moyens employés pour la réprimer à Mar^iUc, 
rompant h cette occasion avec son collépue de 
députatiou d'André, l'un des membres les plus 
modérés et les plus sages de la majorité constilu- 
tionnetle (I). 

Comme nous l'avons dit, ses mécomptes person- 
nels le ramenaient alors peu à peu dans ta voie 
révolu lionn II ire où il était entré après la séance 
du Sft Juin, qu'il avait quittée après les événements 
des 5 et 6 oclohre, au point [le lui faire perdre 
de vue celle nécessité, • commandée pm- In su- 
prême loi de l'État » de se rallier autour du 
pouvoir exécutif, nécessité qu'il proclamait si élo- 
quemment jadis. Il était redevenu révolutionnaire; 
mais l'entrain, la confiance dans l'avenir qui 
l'avaient soutenu pendant le^ jours d'excitation el 

11] Voir l*a (tiscouFS Ac Mirabsm on dal« in» 9 et Si) jantïcr 
el 9 mare ITUO. 
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de luUe par U'sqiiels lu Révoliilion sVlaîl ouverte 
lui FaUaicnl (téfaut miiînlonntit. Son (Iti-ournge- 
menl ne s'ar<^u-4ait pas dans son ancien journal h 
Cotirrier do Provence ahnnrlonné <raI>oprl par ses 
amis gnnevois :^ dp^ cfillHlmrnli^ors ih; IrMisièmo 
ordroclioisi» par M"* Ix- Jay, puis repHs complù- 
teinenl en delioi-s rie lui par Claviopt', avec l'as- 
sïslanra du jeune Jean-Baplislc Say, qualifié ^ la 
(in do fàvrior 1790 directeur du Inirenu <lii C<M/r- 
rier rfo Provence; il ne perçait [uis nnn plus 
dans SOS dievours h rAswmbir-c, cl no roni|MVliait 
pas de s'opposer éloquonnnonl aux tentatives de 
la minorité royalittle pour olitt^nir la dissoliitînn 
anticipée «le celle-ci, Tout le monde connaît rél(>- 
quonl discoui-s prononcé par lui en réponse à 
l'abbé Maury, le 11 avril, el qui se termine par ces 
mots adi-es!sés à l'Asscmbléo : • Messieurs, je jura 
i(ue vous avez sauvé la cliosp publique. » Mais ses 
apparitions ,^ la tribune devenaient bien plus nires. 
Jusqu'alors, s'il avait été peu assidu aux séances 
d'afTaires que l'Assemblée tenait le soir, il n'y avait 
pas eti de débat politique dans lequel il n'eilt pris 
une ou plusieurs fois la parole; personne ù cet 
égard ne pouvait rivaliser avec lui; il était infati> 
gable ot toujours prêt fi la lutte, et c'est parlft peut- 
être qu'il avait le mieux imposé sa supériorité. 
Maintenant au contraire sa lassitude moi-nlc se 
traduisait par son silence ou par la brièveté de ses 
discours. Pendant le mois de mars ITÎH). il ne pré- 
sente que de courtes obser^'ations ii interx'alles 
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éloignés : [)on(liuit le luuls d'avril il na> prend In 
pnrole ([lie Irois fois. Il se dcsintoresse des qiica- 
lii)iis liiianciùrt's ijui l'avoienl d'abord beuuci»u|> 
occupé, et, après iivoir ffiit rejeter le '20 novembre 
1789, (Idèle fi tmu aniinosilé de longue tlnlo cuniro 
la Caisse d'Escompte, le plan de Necker consislanl 
6 Iransformer celle Caisse en Banque nationale, 
il ne prend aucune part à la discussion du plan 
contraire tendant à une première émission d'assi- 
gnats. liy[iolhL-f[U(!S sur les biens niilinnaux (I). 
C'est il ce moment où Mirabeau soullVanl plus 
que Jamais dc^ besoins, des hasards cl 4les 
dégoûts de sa vie privée, réduit aux ressources 
qu'il trouvait dans mn associntion avec le libraire 
Le Jay et la femme do cclui-ei, alors qu'il élait 
devenu le premier orateur d'une assemblée toute 
puissante, semblait n'espérer jïIus rien ni de cette 
Assemlilùe ni île la Cour, que <lus ouvertures inal- 
lenflucs de la part de la Cour allaient ranimer son 
énergie et donner ii son aclivilé un nouveau res- 
sort, une nouvelle direction (â). 



(1) A cellt Apoiiua, MirftbMu,co(nnioilrAsu11«dDSaslear«Bls0n 
amt glUmaiid Msiivilloii, iMi opposA «u 8]'sl''m<i Aea »f>ign»l*,- 
moimale fncritiqiicinsitl souIceiU par Ua«iirc dmis \aCourricf 
dti Provence : a H y a Irois moi*, licrîl-il à MoiivUl&n, n U Un 
do juin 1700, {lia ca Journal ■ tourna lo di>( >> mes principe* i^n 
nnancos, âoll moalri: uu^i asslgimis-muanaio. • 

ii'l Une iL-tlru de Mlriil>i.'.'iu i Moniiol, en dalo ilu 1i Kvrier 
17J1, ccrilo pour remercier co dernier d'avoir |iOy* un bilUl du 
grand orateur (liillet ijn 8U0 livres feulemcnll en clreulalioo, «t 
dans Inqiiello Mlraliciau dîl qu^ la niorl de l>0 Jay lui a fait 
licrdra 113,000 lIvrcFi, il Hi pubhii: Ik la lia du loma IV (Ua lellrcs 
de VlneennvB (Édition originale). 
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La correspondance de Mirabeau et du comle de 
La Mardi, publiée par M. do Bacourt, avec une noUce 
du comte do La Murck qui la précède, est un dch- 
comenl d'im prix ineslimablc pour l'histoire de la 
K<ivolutii>iiun gC-ntîral, et celle de Mirabeau en par- 
ticulier. Ornce Ji cette ptiblicstion, Tuile on 1851, 
beaiicotip de lumière a Hé apporlée sur les rela- 
tions de Mirubtiiiu avcR la Cour pendant la derniôre 
année de sa vie. Il reste peu de chose h ajouter aux 
rensoigncmonis qu'elle rournil ii ccl égard (1^. Nous 
chercberans donc bien plutôt à apprécier les idées, 
les plans, les projets conçus et exprimés par Mira- 
beau dans son rdle de conseiller secret de la Cour, 
({u'it recomposer une narration délaillée, au moyen 
d'éléments en grande partie empruntés à dos do- 
cumonls qui sont & lu disposition do tous. 

Itappelons cependant, aussi brièvement que 
possible, comment les relations de Mirabeau et de 
la Cour se sont êlublies. C'est la reine Marie- 
Anloinoltc qui a pris l'inilialivc du nipprocho- 
menl. Celle innuencc sur son époux, dont on lui 
avait tant rcprocbù d'abuser, dans leurs jours de 
prospérité, elle ne l'avait pourtant conquise tout 
entière que depuis qu'elle avail eu A supporter avec 
lui les amertumes et l'isolement de leur situation 



(I) ll'après ie» rcnscign«mcnls qu« nuuii • Iransmu M. tiltrn, 
la* ioiircs At Mercy, l'ambatiidcur auirichlcEi, n ■« c^aur, lii|ir«a 
coniarvies nui Arehlre* da VUnoc, ti« conli«nD«nt riea ou 
presque Hcn mi «ujel il* et* rcUUon* de Mirabeau tvnc U Cour, 
tUblies pourlani sur le eonKetl de Mercy et coriMemmeot tuiriêt 
pir lui. 

T. V. ft 
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Douvelle. « Le roi n'a qu'un liomioe auprès de lui, 
(lisail plus lard Mirabcuu, c'e;;! &a femme. • Toule 
la frivolité de l'ancienne chAtelnino de Trianon 
8'(jloit ùvuiiouiii c» présence do l'orage (1); celle 
qui 6tai[ assise sur le Irdne à câté de Louis XVI 
n'était plu!; maintenant que la digne fUlc de l'iro- 
péralrice Marie-Thérèse, aussi fière, aussi magna- 
nime, comme elle apparut aux 5 et G octobre, 
quoique d'une moindre portée d'esprit. Le roi, 
Avec une intelligence sans élévation, mnis bien 
plus judicieuse et bien plus cultivée qu'on ne la 
croit en (général (2), avait toujours eu besoin d'un 
guide, d'un directeur politi([Uf de conscience pour 
soutenir une volonté énervée par l'éducation qu'il 
avait rcQue, la quintessence, si nuus pouvons ainsi 
parler, de l'éducation d'un bérilicr du trône à la 
Cour de Versailles. Il avait successivement mis 
SB oonllancc dans deux hommes qu'il avait con- 
servés auprès do lui jusqu'il leur mort, M. do Mau- 
repas et M. de Vergennea ; depuis la disparition 
do ce dernier, il s'était laissé ballotter pur les dïf- 
férenl.scournnt.s qui se contrariaient autour de lui; 
maintenant, revenu de la méllancc qui l'avait ei 
longtemps mis en garde contre lu roini^, heureux 
tic trouver en elle, dans lu communauté de leur 



(1] An oomutDOMmnt mtma d« la Rivoluiînn. d'nîlkur*, U 
IMm wtàl tu It dftulMif d« ptntra tw llli ninv, M soiiible qoo 
tttt» iloaleur ill r.nniribiif Jt mdrir «on n*|irii, 
_(î) Sa curn'«pondaiicr ivn; M, iIp ViT(wni»09. ((tii ml lUK Ar- 
chive* fisliondlo', et <[ul n'o jnmnia rlu i.iibll<'f lûUl «nlttr*, I* 
monlr» absolunienl «oui cet a^pecl i]Ui c*i lu vr«I. 
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infortune, l'nppui qu'il eût vainement clierché 
ailleurs, il s'iibumlonnuit oiiliârcment U si-n ivm- 
seils et i\ ses intipiralions sans parvenir (Cuillcurs, 
roCmc sou» noa influence, à secouer unn inertie 
qui croiftsail avec les difTimiIté» et les |iéril» des 
,circouslanccs publiques (l). 

Plus d'une Tois, depuis lo coramoncemenl de la 
Ré%-olulion, le comte de La Marck avait profité de 
son accès auprès do la rcino cl des amitiés qu'il 
avait danit son enlotinige [lour essjiyer de lui rnlro 
c«mpix>ndre lo {lartiquo la royauté pouvait lircrde 
Mirabeau. II avait toujours reçu des réponses 
peu encourageâmes : ■ Je n'ai jamais douté de 
vos sentiments, lui avait dit notamment la reine 
en septembre 1189. et quand j'ai vu que vous «'-liez 
lié avec Mirabeau, j'ai bien pensé que c'élail dans 
de lionnes intentions ; mais vous ne pouiTCKJomais 
rien sur Un, cl quant k ce que vous jugex néces- 
saire <!e la part des minisires du i*oi (c'esl-ii-dirc 
un coni!crt entre eux et Mirabeau), je ne liuis pas 



[I( € EU* cM MMeiéa i tin fira iii«r(« •, écrit l« romU d« 
Ll Marck m OOmlS <k Htri-f-AriieultaU, h propû* de U relnn, 
l« M JuTicr lï9t. t^ niul «m dur, mti« il hM vr«i. • Le r»l. 
6ail Uercj a* prioev dn Kaunlit l« tS juilt«i 1780, ikn* f^Uo 
ImporlauM UllM pulilirio i>«r M, KlBaiiiiormoiil*lipi«noU(iivi>n* 
d£jft cllM, \v mi ii'avfl>t rien d« mieux i t»ln> que 4a coDMiillr 
aveuglAment A tout <« qua l'on Hounieiirall i ton acMptKtien. 
MaU il ttail liî«n anUnda qu« jilua Urd, ««Ion !•■ cIcoiwEaiiceK, 
quand l* iiouvatia conttilnlion aurait i-rin i|uclqii<i coin U lance, 
on Ijnrait jiarll da» ocrjirion* ivee lo mottlrur luccci poiiibk, 
tlln Aa rnpraiitrv [i*u h jioii cl comm* branche k branche la 
cODiidtraliou il la pulnutice psrduc*. • Cclla tecoadc pirlla 
dt« eouaolU da Uerej, Laaia XVI n'a jomal* au ta auivrai 
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de votre avis. Xous ne seronn jamais assez mal- 
houroux, je pense, pour en être réduits h la pénible 
exlrémilé do pocourir ft Mirabeau. ■ 

Si Marie-Anloinello s'(^tail ensuite ravisée d'elle- 
même, au coramencomont de 1790, ce n'était pas 
que son opinion sur le compte d» Mirabeau etll alors 
changé. Klle voyait encore en lui, nous dit M. de 
Lh Mnrcli. l'un des autours do celle insurrection 
des 5 et octobre, dans laquelle les outrages lui 
avaitMil élé prodigués, dans laquelle cllo avait 
failli être massacrée ; lo député qui l'avail dénon- 
cée à la colère du parti populaire» le malin du 

5 octobre, dans l'Asseroblte; renneraî dont bien 
d'autres propos oITensants pour elle lui avaient 
été rapportés. Mais n'apercevant point do terme 

6 la cruelle situation qui était faite à elle et & 
Louis XVI, depuis leur retour & Paris, voyant 
l'Assemblée enlever cliuque jour une pi-érogativo 
nouvelle à la royauté, et les violences populaires 
se renouveler chaque jour dans quelque partie 
de la France, idie avait IJui por accepter l'idée 
que préconisaient des serviteurs fidèles, ou des 
conseillers uinis de l'intrigue, et qui répugnait 
d'abord à sa lîerlé naturelle, celle de chercher 
à conquérir à la royauté, au moyen de sacri- 
fices d'urgent, des intelligences parmi les hommes 
du parti populaire. Knlre ces hommes, nul ne 
lui paraissait plus redoutable que Mirabeau ; 
c'était par là même celui qu'il y avait le plus 
d'intérêt h gagner, et c'était aussi celui qui, depuis 
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quelques moiâ, avait avec le plus d'insistance 
oITerl ou fait oiïrirses sen-ice». 

L'essai de rnp[irocl)emont lonlA par le corole do 
Provence n'avait pas été Favorisé 'lu <-Alé rte la 
Cour, surtout parce quo la rcino n'avnit aucune 
confiance dans Ica projets et les intentions de san 
beau-rrère. Mais c'est h partir de co moment que 
la détermination do recourir h Mirabeau s'était 
peu h pou PixÉe dans l'esprit de Mario-Anloinctlc. 
Une Tois qu'elle l'eut fait partager ^ Louis \VI, elle 
ne mit d'abord dans sa conlîdoncc qu'un 8cr\'ileur 
et un ami dont ellcavnit éprouvé depuii^longli-mpK 
le dévouement, celui qui avait été, tant que l'impé- 
ratrioe Murie-Thérèso avait vécu, l'or^no et te 
dépositaire en quel<(tie sorte de sa sollîi'itude mft- 
ternello, lo fidùlo comte de Morcy-Argonleau. 

Mercy Tut cliargé, vers le milieu du mois de 
mar* 17'W, de rappeler i Paris M. de La Marck, 
qui était encore dans les Pays-Bas, do lui expli- 
quer quelles étaient les vues nouvelles du roi et 
de la reine au sujet de Mirabeau, vue» qui répon- 
daient si bien aux sentiments précédemment ex- 
primés par M. de La Marck, et de lui demander 
do faire les premières ouvertures au ^rand orateur, 
Ù ce dernier éttiit toujours dispose h se rendre 
utile au roi. Le plus grand secret était recommandé 
à M. de I^ ^larck, et l'on insistait surtout pour 
que In négociation fût absolument ignorée de 
Necker cl de ses colli-gues. 

M. du La Marck trouvait avec raisim celte der- 
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nidre condition tiicheuse ; it hésitait à se cJutrgcr 
soûl de la responsahililé de In négocinlion. Il 
arrangea une première enlrcvuo entre Mirabeau 
et Mercy, un soir, dans son hùtel de In rue du 
FuuLuurg-Saiiil-Honoré, avec toute» les pi-écau- 
lions nOcc&saires pour qu'elle ne pdt être divul- 
guée, t Dans celte proiuiùrc entrevue, dil-il, Mira- 
beau et M. do Mercy prirent l'un de l'autre une 
opinion très favorable. > Ce ne fut qu'ensuite, el 
après avoir pris de la bouche même du roi et de la 
reine Icui-s instructions, que M. tic La Marck 
s'acquilLa de sa commission auprès de Mirabeau. 
Celui-ci ne déguisa nullement l'impression de joio 
et la satisfaction d'amour-propre que l'ouverture 
de son ami lui causa. Il se montra vivement ému 
seulement de ce que la reine etU pu croire à sa 
participation réelle aux événements des S et ti oc- 
tobre (1). 

La négociation était ainsi engagée. Comme il 
en était convenu avec le roi, M. de La Marck 
demanda à Mirabeau d'indiquer par écrit les 
moyens qu'il comptait employer pour travailler au 
rétabli».tement de l'autorité i-oyale, et Mirabeau 
rédigea cette admirable lettre au roi qui porte la 
date du 10 mai 17'JU (!^), le morceau le plus digne 

(I] « A llnoUnl, mcanlo M, d* Ll Mar«h, il cbtnjCM de rt- 
snK«: tl dsvlnl Jnun(i, vtrl, bitlouK. I.'burruur qu'il riprouviU 

■liait trnppantc. » 

[i] Cori-fiiionilênee rfo Mirâbtau «I du eomtù do Lt Utrok. 
t. II. y. 11. 
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de son ij^énio politique et le plus réellemenl unim4 
de l'éloquence du cœur qu'il «it peut-être jamais 
écrit. < 4e vois si clairemonl, y disait-il, que nout 
sommes (lims l'atinrcliie, et que nous nous y en- 
fonçona cUnquo jour ilnvantn^je ; je suis si indigné 
de l'idée que je n'iiurai)) contribué qu'il une vaste 
démolition, et lu crainte de voir un autre cher à 
l'État que lo roi m'est si insupportable, que je me 
sens impérieusement rnppelé aux oITaircs dans ua 
moment où, voué en quelque sorte au silence du 
mépris, jo croyais n'aspirer qu'il lu rotriiile... Je 
m'en{;ra(;e à serxir de toute mon inlluencc les véri- 
tables inléréis du rai, et pour que c«lto assertion 
ne paraisse pus trop vague, jo déclare que je crois 
une contro-révolulion aussi dangereuse et crimi- 
nelle que je truuvc chimérique, en France, Tes- 
poir ou le projet d'un gouvememenl quelconque 
sans un chef revêtu du pouvoir nécessaire pour 
appliquer toute la furcu publique & l'exécution de 
la loi. • (Je ne sont pas seulement ces passages, 
c'est toute lu lettre qu'il faudrait citer, si elle 
n'était pas bien connue déjit. Cette lettre est le 
premier acte do communication directe entra 
Mirabeau et la Cour. Prés de deux mois s'étaient 
écoulés entre le jour où elle a été écrite et le mo- 
ment où M. de La Marck avait été rappelé des 
Pays-bas pur M. de Mercy-Argenleau. Il semble 
que jusqu'à ce que M. de La Marck se soit cra 
autorisé h lui faire ries propositions formelles, 
Mirabeau ait eu des doutes sur l'issue des pour- 
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parlers entamés avec son ami. Le âB avril, it 
adressait encore ft Ln Fa jelle, dont il s'élnit éloijiné 
depuis cinq mois, unp longue Inllre où il ne lui 
Offrait pas seulement ttnc alliance politique, en tous 
cas naturelle et utile h la cliose publique, mais où 
il revenait h solliciter aussi l'enlreraise do celui 
qu'il appelait, dans ses heures d'impatienee, le 
maire du juilais, en vue d'oMenir le paiement de 
ses dettes et ■ la rénovation du bon que le roi lui 
avait accordé pour la première grande ambas- 
eade (1) ». C'est dans retle lettre que <^û trouve le 
passnpe suivant auquel il est fait allusion dans les 
Mémoires de La Fayette, cl que M.LucasdeMon- 
tipny a cilô en partie, rie m(^moire, en lui donnant 
une date nnlérieure : ■ Si les antiques souvenirs 
de la Grùce et rie l'Asie et du Bosphore n'ont pas 
suffi autrerois pour me séduire, je découvre on cet 
Instant k Constantinople le levier d'une intluence 
entièrement inconnue. LA aboulisKont et les bar- 
rières qui doivent contenir le Nord, et les princi- 
paux liens do tout le commerce de l'univers; \h se 
trouvent peut-être les seuls moyens de hâter pour 
la France le retour do sn considération politique 
sans presque aucun emploi de ses forces. Kt quand 



II] Cirreapoadmit» dr Uirabe»a *l d» la Mtrck, t. Il, p. 1 
b 6, Lo boo du roi potir une Kmban'mde no jinul «'itriUndr* que 

d'une promtsso verbale |itiii ou mnli» vn(;ue fdlln tori>c|ii« Le 
Feyett» Iravallhit i rs]>prochcr Mlrabceii dm mIniMre*. Nous 
tvona àéjh ronstalA <)iie ni elora. ni prohititcmrnl plus [ard 
lore des rdsllons de Miraboau avec le comte do Provenire. une 
promesse frrilc do ce jteiire n'avait pu (Ire ohicouo du i-oi. 
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on pense à ce qu'il eo coùlo, indâpemlnmmenl des 
dons de la nuture, d'études el de truvuux, pour eo 
rendre utile dans une oussi difllcilu carrii^re, on 
doit pnnluiincr de ee mettre sur l(>s rangs it cctix 
qui ont fuit preuve de quelque talent. » 

Une fuia par%'cnu h être le conseiller secret de la 
Cour, Mirabeau, cela va »inD dire, ne songea plus 
du tout à celte atDbHtt.sudc de Constantinople qu'il 
avait désirée comme une retraite luernlive et hono- 
rifique, alors qu'un nouvel liorisou ne s'était [mis 
6ucore ouvert k lui. L'arntngement pécuniaire con- 
clu entre lui el la Cour pur rcnlremise de M. de l..a 
Marck, h litre de rémunération des siTvices qu'il 
apportait, le délivrait, momentatiément du moins, 
de ses soucis d'ordre matériel. Une somme do 
306,000 Francâ lui avait été allouée immédiatement 
pour le paiement de ses délies, dont il no savait 
pas bien le compte, d'après l'état fort incomplet 
qu'il en avait founii lui-mémo. Il devait recevoir 
un traitement do ti.OOO livres par mois jusqu'à la 
fin de la se-ssion de l'Assemblée, et enllii. h cette 
époque, une soiuiiit- d'un million, dont k: montant, 
en quatre billets de ta main du roi, avait été remis 
k M. de Ln Marck (I) el coastiluait le prix altacbé 
au iidèlo accomplissement rie ses engagements. 

Commcnljuger les conventions que nouii vt.'nons 
d'exposer, d'après M. de La Marck '^ On a beau- 
coup discuté ce point. Les défenseurs de la m6- 



(1) Plus Uril, ee fui M. di^ Monlmoriii qui «a devint ilttposIUlro. 
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moira (le Mirabeau onl fuil obscr\-cr qu'il ne se 
vendait pn3. puisque, suivanl une expression 
allribuée h M. do La Murck par La KayoUo, lo 
grund oralcur ne se faisail payer ainsi que poar 
être de son avis. Les ,j»ges sévères n'ont pas eu 
de peine & déitiuiilrer que l'argument ùtail spé- 
cieux, car, quels que Tussent les sentimcnls de 
Mirabeau à l'époque du marché, il D*on aliénait 
pH3 moinH, à parlir do ce momoni, son indépen- 
dance de dépulé. Au point de vue de la stricte 
délicatesse, ces derniers ont raison sans doute. 
Néanmoins, nous n'inclinerions pas, en ce qui 
nous coiiccrno, îi une trop grande sévérilé. Il faut 
prendre Mirabeau comme il riait, et apprécier son 
action dans cette circonstance en tenant compte 
dos misères de sa situation et de ses aulécédenls, 
II avait toute sa vie cherché à se procurer par des 
moyens i-ncore moins délicats l'urgent qui lui 
manquait. Mieux valait encore recevoir du bouvo- 
rain, pour soutenir une cause Juste et conrorme à 
ses convictions, des allocalions qui pouvaient res- 
sembler plus ou moins exactement à un traitement 
extraordinaire, que de se faire payer ou de cher- 
cher à se faire payer par des ministres comme 
M. do Ciilonne ou M. de Montmorin, pour s'abs- 
tenir d'attaques contre leur administration, ou par 
des banquiers, jxjur soutenir pur la plume leurs 
opérations de Bourse; que de vendre à des libraireg 
des lettres de mission dont lu publication avait un 
caractère diffamatoire, ou des écrits pires encore à 
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imprimer ; que do mcllro l'inlér*l pécuninire dans 
ses amours. Stirvïlude potir servitude, celte que 
les libéralités du roi faisniont poser sur Mirabeau 
ëluil cent fois préférable h celltrs dont rlles le déli- 
vraient. C'eût été exiger beaucoup de lui que de 
lui demander un sentiment Irôs prononcé dea 
dffvoirs particuliers, d'une nature très nouvelle ea 
France, que lui imposai! son ri>\c de député: au 
point de vue de l'honneur, ce u'élaii nuUcmuiit y 
contrevenir, dans le» idées de l'ancien régime et 
pour un gontilhoiuiBc dans la détresse, que do faire 
payer ses dettes nu pour\'oir à »es besoins par le roi. 
L'absence rot^'nie de tout effort de la part de 
Mirabeau pour contenir sa joie, en présence de 
M. de ijt Marck, lorsqu'il apprit de celui-ci Tassis* 
lance que te rot consentait ji lui donner, prouve 
que cette n^taielance n'évvillnit pas même on lui le 
gentiment d'une humiliation. « 11 lais»», dit M. de 
La Marck, éclater une ivresse de bonheur dont 
rexc«9, je l'avoue, m'élonna un peu, ot qui s'ex- 
pliquait cependant a.sse): naturellement, d'abord 
par la satisfaction de sortir do la vie généo et 
aventureuse qu'il avait menée jusque-là, ei enlîn 
pjir le juste orgueil de penser qu'on comptait enlln 
avec lui. » Ce n'était pas seulement son avenir, 
c'était aussi par contre-coup l'avenir poliUijuo de 
la France, la veille encore couvert à ses yeux de 
nua(<L's si menaçants, qui lui apparaissait mainte- 
nant sous les plus brillantes couleurs. * Le roi 
avait toutes les qualités qui doivent distinguer un 
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souverain ; s'il n'en avait pas Fait preuve encore 
il ffilliiil s'en prendre aux inhabiles et sols mi- 
ni«ti-cs ({ui n'uvaicnl pas su le représenter & la 
nation avec toutes les qualilé»qu'il possédait; mais 
il n'en serait plus du mC-mc (it-sormais, et on le 
verruil bientôt occuper une situation di^e de 80n 
capuclére généreux. » 

Avide- dV'tnpIoj-er ses ressources nouvelles, 
Mirabeau nVul pus môme la précnulion d'apporter 
par degrés dans son exislcnce des anHMioralions 
matérielles ([111 pouvaient aisément devenir sus- 
portes pour le public. « Au lieu de prendi-e un 
appartement plus décent que celui qu'il avait 
occupé jusque Ifi, il voulut avoir une maison entière 
h lui (1) I ; il quitta son logement gnmi pour aller 
s'installer dans un petit hôtel de In Chaussée- 
d'Anlin, api)iirlon'int à l'actrice Julie Carreau, 
qui devait un peu plus tard épouser Talma (â). 



(Il ff^the du comlo dn Ln Marck xur ses ropporln av4C 
MIraboau. p. l7t. 

|t| La iniUon qui o*l colk oii Mirabeau c^l mort porta mijour- 
d'tiui la n* a d« la nie do la Choiiss^o-ri'Anltn. Nauï n'avonB 
pu retrouve iracle de loi-.olïon de tci Mtei don); l'inrsnUIro 
aprbs l« dtet» do Hlrnbeuu. Selon les iiiforaiBlions de M. Lucas 
do Monligny, l'IiûLol filaii imposé au rùle foncier de Isa* sur 
le plod d'un produil brut de 2,100 francs, nel d« l.tW* francs. 
Il nous est as9e< dimcilo do ililerminor d'une manirro psrfaile- 
ment exacte U date ii liic|uello Mirobi^aii &'y inslaUs. A lu Ùa du 
1780, il habitait etieoro l'Iiûlel de Malle, rue Trnvereiëro, (Cellç 
rue, dont noii^ avons mal dtsignA la situation dans un chapitre 
prtcédcnt, la confondant avec une autre rue Trnvenldre, partait 
de k rue do Rlcbolioa. près du Palala-Royat, pour aboutir i la 
rue Saint' lloiiuri.) D'après les Sauvfairs do Oumont, il ■« 
serait intlalie Ctiausx^e-d'Antin. ovnnl le d''pi<rl d<r i'» dvrnisr 
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Cel liAlel 4^lnit aases siinplo cxlâricuromenl ; mois 
il en orna l'intérieur, dit DumonI, t comme le 
boudoir d'une potile mnllresse». « Au lieu d'un 
seul <lomo8tic|ue qu'il avait, il prit un valel do 
chambre, un cuisinier, un cocher, dos che%-aux, 
et pourtant chacun savait que, pou do temps aupa- 
ravant, il avait étô aux doniierit expédients. > Oe 
dont il 8*inquîéla le moinfl, ce fut de payer ses 
créanciers ; queiquoii-uns dos plus oncien» ou des 
plus respectables ne Tétaient pas encore après 
sa mort; en fait, et bien qu'il n'y ail jamais eu 
do liquidation définitive de sa succession, tout 
Targenl qu'il a rci;u de la Cour ne l'a pas em- 
pêché de mourir insolvable (1). 

Nous no croyons pas nécessaire de discuter 
davantage le blâme plus ou moins rigoureux que 
Mîniboau a mérité en recevant cet argent, lit do 
nousélendrosurrusagoauquel il l'a employé. Il nous 
parait bien plus inléressjint d'examiner comment 
Mirabeau a rempli la mission dont il se trouvait in* 
vcsliauprosdu roi ctdola reine; s'iU'a faillournor 
autanlqu'il ie pouvait au plusBrandprolilderinlérÔl 
public; si, n'étant pas le maitro do faire pré- 
valoir par lui-môme les conseil» qu'il a donnés. 

pour IWnplolorrc, 1cqu«l cul Htm su cominpnccmcni At mur» 17t 0. 
A relie jpa(|ue, kn tmngvmcnlt cit Mirnbo.iu aver 1« Cour 
n'àtBlcal pan «oeoro ci>oclu>, ol 11 n'irili ancorn reçu i|tio Ira 
llUralltAs du comta do Provence. M«l* Dumonl indkiue lul- 
tatiat que sa mAmoIr* a pu Je tromper un pou tnr \e» date*. 

(1) L'un de tes exôeuteura Icslaoïcnloiro*, t'ronbat, l'a dteUri 
i rAsecmliKe conalUusnle, le il noi-Dtnbre 1791, en demandant 
à rAssembléc d'Brqultler les hii» de »t» fun^rnllle». 
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il a du moins, dam ces conseils, indiqué toujours 
la meilleure voie à suivre pour essayer d'arracbcp 
la monarchie k sa perte, la Fnince a l'anarchie. 
Depuis le mois de juin 179U jusqu'au mo- 
ment où il a été alleint de la maladie qui devait 
l'omporlcr on mars 1791, Mirabeau a dii adresser 
en moyenne deux notes ou mémoires politiques 
par semaine ù la cour. De ces mémoires, il ne s'en 
est retrouvé dans les papiers conservés par M. de 
La Mnrck que cinquante qui ont été publiés par 
M. de Bacourt. Les autres ont été détruits, dans 
lu précipitation du triage et de l'unlévement de 
papiers auxquels M. de La Mnrck procéda avec 
ra&sî&lance du secrétaire de Minibeau Pullcne, la 
veille du lu mort du ^rand orateur, et le malin de 
celte mort, de telle sorte que l'intendant de la 
liste civile La Porte put s'assurer, avunt l'inter- 
vention des gens de ju.stice, qu'aucune pièce 
compromet I un le pour lu Cour ne restait plus ches 
Mirabeau (1). C'est ainsi qu'aucune des notes que 
Mirabuuu a pu écrire on février et mars 1791, et 

(Il «Un» plèen Aea plus ImporUntcs, raoonle Pet1«nc dana 
de* nom» iii<--ililrM igus nous avona siius I«3 ■fniit, avail échnppi 

nui rL-chcrchcs. Jn la pris lorsqu'olU sorlll d'uu tiroir A la rua 
du iagc de paix II dci cr^Diii-ïcr;, et sans la i'r>iiiniuiiii|iiqr: 
apri» une courte fipliratron, on rucooiiut que J'Bvnlit U droit 
de lu ri-lircr, <>ud Hs.jc de (Mte pit'Ce? Je lo^eoiH duns l'iii'jtol 
mCins 'le M. di! Lu Macck. Jo U puriJi iié*iiirioia!i dlrtctrnieiil 
i M. do Un Porte, eu qui cil prouva por une de tics lollrtt 
trouvéoaduutl'aniiuire de fer. • Voir duai le rci-'uill d«s p«pi«n 
do l'urmoirc de fvr ou drs Tuileries, T. I> a' C, lu Min de La 
Ports nu roi a roiicsnian d« \a moi't de Miratit'UU, Voir aiift<il 
■ ux pibc^c^ juElillualïvea ta relniluade rc11en<;. 
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qui devaient être purliculièrement intéressnntes 
pour l'iùstoirc, n'a été conservée. C'étaionI, du 
reste, les minutes de la correspondance de Mira- 
beau avec la Cour ([ui se trouvaient fHCore chez 
lui à SH mort; les copies transmises au roi et â la 
reine par rarchcvôi|ue de TuuIoum;, M. de Fon- 
langes, se trouvnienl réunies, d'après M— Campan, 
dans un portefeuille rie pièces détruites par ses 
soins, lors des évc-nements d'aoïlt 1792. Aucune 
d'entre elles n'est restée comprise djins les 
papiers do l'armoire do fer. M. do Fontanges, 
le troisième conlldenl admis, après Mcrcy-Ar- 
gentcau et La Marck. li la connaissance des re- 
lations secrètes du Mirabeau avec la Cour, député 
6 l'Assemblée nationale et ancien aumônier de 
la reiiiu Marie-Antoinette, avait été désigné pur 
cette princesse comme rintcmiôdinire lo jdus silr, 
et lo moins susceptible d'éveiller les soupçons 
-auquel il Tilt possible do s'adresser, étant donné 
que le roi et la reine uo voulaient mettre aucun 
ministre dans leur confidence, et ne se dépar- 
tirent ([ue fort tard de cette résolution k l'égard 
du seul M. de Montmorin. Quant h M. du l<)i Marck 
lui-même, il était trop lié avec Mirabeau, nu su 
de tout le monde, pour se cliarger de ce n'ile d'in- 
termédiaire; d'ailleurs, il désirait, comme nous 
l'avons dit, ne pas avoir à en porter la responsa- 
bilité, et il no voulait pas surtout être le distribu- 
tour dos fonds destinés à Mirabeau. 
Indépendamment des notes transmises par lui, 
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dans les conditions dont nous venons do parler, 
Mirabeau a été en mesure de faire parvenir ses 
conseils, soit do vivo voix, au moyen do ses conver- 
salionti avec M. de Ln Marck ut M. de Fonlanges, 
soit par ses lettre» parliculiôres aux mômes 
personnages. Une fois seulement ît a eu une 
enlreviie avec le roi el la reine. Cotle entrevue eut 
lieu le 3 juillet h Saint'CIoud, où la Cour se trou- 
vait alors. M"' Campan, qui l'a racontée la pr&« 
mière, prétend qiio In rcinc se rencontra avec 
Mirabeau « dans lu parlio lu plus 61ev(';e des jar- 
dins I. M. dt3 La Marck dit, nu contraire, qu'elle le 
rei^ut dans son oppartomeni où »e trouvait aussi la 
roi. D'autro pari, voici ce que nous lisons dans une 
lettre de la reine Marîe-Antoinelle elle-nu''mo à 
Mercy, lettre datée du mardi 29 juin el publiée par 
M. d'Ametli : • Nous comptons voir Mirnbeau(I) 
vendredi soir (l'entrevue n'eut lieu que le samedi 
matin); j'ai trouvé un endroit non pas commode, 
mais suffisant pour le voir, et pallier tous les 
inconvénients du jardinet du château. • En loua 
cas, le roi assistait à la conférence. Mirabeau, 
rapporte encore M. de La Marck, no parlait 
qu avec a^fTémenl de celte entrevue dont il sollicita 
inutilementd'ailleurs, deux ou trois fois oncoro, la 
renouvellcmont, < Il était sorti da Saint-Cloud 
enthousiasme. La dignité de la reine, In grAco 
répandue sur touto sa personne, son affabilité, 

(1) Mirabeau eat sculeownl désigné dao» ia U1U« par l'inlliule M. 
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Iors([ue, avec»n Rllendrissement mêlô de remords, 
il s'élflil accusé lui-mômc d'avoir 6W une des prin- 
cipaleâ cnuses de ses peines, tout un aWa l'avoJi 
charme au delà de loute expresaion. Cette confé- 
rence lui iuëpira un iiouvcnu zâle el augmenta 
encore son ardeur ft réparer ses loris. Bien ne 
m'arrêtera, tUt-U ; Je périrai plutôt que ilc man- 
quer à mes proaiessvs. Il ne fut pas moins louché 
delà calme résignation du roi, el de In modération 
[lo SCS vues sur le rétablissomeiil do l'uulorilé 
royale. « Ln reine avait eu l'art de Ilnller son amour- 
propre de gentilhomme. Elle l'avait abordé, 
d'après M" Cfimpan, en lui parlant de la dif- 
férence qu'elle mettait euti-o un ennemi ordinaire 
el un Mirabeau. Et lui l'nviiit ijuitlée. en lui disant 
pour parole d'adieu : Mmlamo, la luoiinrcliio est 
sauvée. 

Il parait cependanique Mirabeau nViail pas allé 
sans appréhension à cette conft-rence dont îl revint 
si cnchauté. S'il fnul en croire les Mémoires de 
d'Allonville, mémoires un peu suspctis, mais qui 
donnent ici des détails confiniiés par d'autres 
lémoignages (i), Mirabeau, parti de t'i'anil malin 
pour Saint-Cloud, de la maison de sa nièce, 
M""* d'Aragon, chez laquelle il avait passé ln nuit, à 
Pussy, aviiil emmené avec lui son neveu le coralo 
de Saillant, déguisé ou nou en poslillon, cela 

(I) L» comle d'IlBUAsonrilla, mort en ISIS, .ivall 41* t M. il« 
BacouH, lonir do M. du Saillam lui-intme qae ciluUci *v*it 
atconi{>a)i(it son oacle i Sainl-Cloud, d«gui>0 ca po*l[Uaii. 

t.v s 
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importe peu. En laïssanl son neveu, avec l'équi- 
page <]iii Ic^ nvnil ument-s, à In porto du palais par 
laquelle îl devait êlt'c inlroduil, il lui avait rccom- 
mandé. si celui-ci ne le voyait \mA repnrnilro au 
bout d'un certain temps, de courir Jt Paris pour 
proclamer sans retard la trahison dont il aurait 
été victime (1). M. Miclieict n dit de Mirabeau, 
flans son Histoire de la livvolulioa, qu'il avait été 
a l'égnrJ de la Cour t crédule comme le sont les 
arlistes >; nous verrons que cette crédulité n'a 
jamais été 1res réelle. 

La reine avait commencé, avant cette entrevue, 
il ne plus envisager seulement Mirabeau comme 
un ennemi dangereux à acheter, et il prêter atten- 
tion aux idées qu'il lui ex])rimait ou lui faisait 
exprimer. « La négociation avec Mirabeau, écrit- 
elle le Hjuin 1^ Mercy, se poursuit toujours, et, s'il 
est sincère, j'ai tout lieu d'en être contente (2), » 
Elle s'étend ensuite assez longument sur l'examen 
des moyens recommandés par Mirabeau; nous 
parlerons plus loin de la nature de ces moyens. Ce 
qui est certain, c'est que la reine, tout en crili(}uanl 
parfois les idées ou la conduite de Mirabeau, tout 



(1) L« Journal VAmt du pcapir, do Martt, dinon^a tv«c dM 
iOMaolitudes da détail, dans son natn6ro du 6 Juill«t, 1« ra|B(« 
d» Mirabeau H Saint-Cloud. 

[il Ahrit-Aatoiaclle, Joseph II, uorf Ltopold II, !br Bfitf- 
wtehsfl liera usgt-gEbeD voo Airri>d Itiilor vou Aranlli, 1808. 
— Voir uuisi ki arlidce puMics dans U Rcrao d<'9 Driii Maa4ta, 
au sujet de cette correspgnduice, pur M. Qanroy (juin 10ÛS, 
octobre tSCQ). 
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on dOclarant fou l'on rie se» Mémoires, clnns une 
lettre du 15 aoùl 1790 b Mcrcj-, tout en so dé- 
fcndnnt plus Inrd, au commencfinieiil dt* ITIM, 
clans «ne nuire lellre donl nous i-oiinrlerons, et 
qui n'a p«» élé publiée par M. d'Arncth, do * lui 
Bccordci' la moindre confiance en quoi que ce 
soil >, Il cependant su Taire In difTi-ronco entre 
Mirabeau et les nombreux donneurs d'avis dont 
le roi et elle étaient entourés; elle a place en 
lui une espérance sérieuse, et sa mort, d'après les 
((>moignages les plus dignes de foi, ceux de 
M** Campan et de M . de Montlosier notamment , lui 
causera un sentiment très profond de découro- 
gement. C'est une raison de plus do demander 
compte h Mirabeau, comme nous le disions plus 
lintit, des consoils qu'il a donnés, en ne recber- 
cbant pn? seulement s'ils ont été écoutrs et suivis, 
mais nuiisi quelle portée ils auraient eue, s'ils 
l'avaient été, et quel eiïel ils ont pu produire, aloi-s 
même qu'ils n'étaient pas complètement suivis. 

La correspondance publiée par M. de Bacourt a 
été l'olijpt d'appréciations assez contradictoires. 
Pour M. Saint-Marc Girardin et M. Siunte-Beuve, 
elle ut le plus beau monumcn I de la sagacité po- 
litique du graml orateur. M. Duvergier do Hau- 
rannc la déclare i h tous tes points de vue indigne 
do son génie »; M. Louis Blanc est frappé de son 
i vide > encore plus que de son maphiavélisme; 
M. Sorel, dans son récent ouvrage sur VEurope 
et in ftêvohitioii frunçsise, passe condanmalion, 
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au point de vue cio In inorulo, roaiâ < prend au 
sérieux*, (lit-il, les deniicrs plans de Mirabeau; 
il y voit « une résurrection lerriUonlo de Machiavel, 
du porc Joseph et de Uichclieu », et une luiticipn- 
tion « du consulat do Ueunpartc et du ministère 
de Fouché ». 

Ces différences d'appréciation» s'expliquenl. 
Dans la plupart des documenta du Uccucil do 
M. do Uacourt, au milieu de beaucoup de rem- 
plissage, au milieu do développements întcrmi- 
naLles sur île petits faits cl de petits moyens, de 
récrimiaaiionâ IWlidieuses contre certaines pci^ 
sonnes, et tout particulièremunt contre La Fayette, 
il y a de véritables éclaii*s de génie potititjuc, des 
pensées profondes exprimées sous la forme la plus 
(lac et la plus saisissante, et qui, dans un oi'dra 
d'idées différent, font songer aux maximes de 
La Kochefoucanld. « Je serai ce que j'ai toujours 
été : le défenseur du pouvoir monarchique i-églé 
par les lois, et l'npAtre de la liberté garantie jiar 
le pouvoir monarchique. > — « Administrer c'est 
gouverner; gouverner c'est régner, tout se réduit 
là. s — « Lorsfiu'échila la Itévolulïon, chacun 
savait ce qu'il fallait renverser, nul ne savait co 
qu'il fallait établir. > — «La Hévolulion est con- 
sommée, nini.s la Constitution ne l'est pas. i — 
« L'Assemblée se trouve écniséo sous les dé- 
combres qu'elle a entassés. » — « Des jacobins 
ministres ne seraient pas des ministres jacobins. ■ 
Voilft quelques-unes des plus remarquables parmi 
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ces pensée!), donl on pourrait citer beaucoup d'au- 
tres. Plusiourfi mâmo dos loUr(>s ou mémoires 
composant le recueil sont reRiar([uables pi-esrpic 
d'un bout à Taulro par uiio vérité il'obsorvnlion, 
une vigueur île rnisnnnement et d'exposition au 
mérite desquelles il ccinvtcnt d'associer le coUnbo- 
ratcur employé h leur rédaction par Miralieau: 
son secrétaire Pellenc (I). 

Néanmoins ces manifestai ions du génio do 
Mirubenu, prises isolomont, ne peuvent pas noua 
sufDrc pour former notre jugement sur 1« valeur 
do ses conseils à la Hour. Nous devons nous sou- 



|t] Nous aroiiB itii psrio <!• Pollonc •! dM MrvltM ifu'll 
anii iwdJu* a Mirabetuâ Aix, M» l'^poquadn ptoeH d«colttl-cl 
eontw ■• bnime. V«iiu i Ptrli on upitmbr* 1789, Tavocnl pro- 
ven^ •'>U«eh* diOniiivcuMOI aa grand orataiif : • Cca dgiix 
porionnagM, icril la comia d« Narajr daa* uni Icilro t M. do 
Cobenil, du B jaiirior 1793, laqiMlle eal cii^ pur M. HUrn^ 
t>'n»or(lal«n[ Ir^i bjaii dana loura rapporta de sajcaciie k( (ta 
S4d!« ; il* dilHrakni beaucoup par Irum |irInclpo<. fellenc 
contribua t rae(innrc«ui ilo Mlnhoan, «I k la ra mon ar an parti 
de la [lour, eo f|ui porta le roi al la roina i attacher Pi^llanc k 
leur lorvlce. ■ I^ i-KUolI du M. de Uacourl contient il» kllrea 
<'t nntei de P«llan«. poilfrlciitra h la tnort da Mlrab^nii, cl fort 
r«Tnar<iuablt* neannioma. Uumont raconte que l'ollenn (qu'il 
appeUa P(-Ua vt dil orlflnalro de Manallle) avait Ion rio aa 
première jauitoiac i iramp^ dans quciquo* affairca un peu aolea^ 
cl nubi quplijuc juRemvnl. ou échippA par un voyage da pru- 
donc^c aux iloi ■•; qu-i Mimboau le - traitait fort on aubaltrrna •, 
ri le roaaMdrait comme an homme vrnaf . Tallcyrtnd dil de lui 
tgaloment dan> une do >o* lpllr« ii Napoltan, r^cremnicat puMli^ea 
par M. l'Icrre Dertrand : • CVat un linmme vénal. ■ Apr^i la 
murt do Mirnbaau, Pelleoe, recouiniandd par Mercy au miniitro 
autrichien ThuguI, resta atlacli^ Ica m ini ut ra pendant dix aa». 
11 fut enauilo cmployi! par le grand iMnalonnairs du* raya-Utt 
Schiiiin)elpi!nnink al. enQn, de 1906 à lltSS, sppaniDl k la dlroc- 
linn politique du imniaitro dea affaire» AtranRArea français. 
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venir que Mirabeau n'esl pas un spcctalcur des 
èvénemenls, libre de tiissorler eur eux en mora- 
liste, luaiti un lioiume nppclé h exercer une aclion 
personnelle importante, dans une des crises les 
plus {,'ravos duiit l'hiâtoirc fasse mention. Ouol but 
a-l-il indiqué à la Cour, par quels moyens s'est-il 
efforcé de l'y i:onduire ? Telle est la question ii la- 
quelle il Taul répondre. 

Son but, il le dùdmt ainsi dans sa note h la Cour 
en date du ot-tobre 1790, la vin^ft-ncuvième du 
Recueil de M. de Bacourt : « Ui rtformotion lé- 
gale et non ova^vusQ des vices de la Constitution, 
soit dans cette assemblée, si le mécontentement 
gént^ral éclate avant qu'elle soit remplacée, soil 
dans In deuxième législature, en montrant la né- 
cessité de lui déférer un pouvoir constituant et ré- 
parateur. * Le but ainsi marqué est admirablement 
déterminé; el le tort essentiel de Mirabeau est 
précisément de s'en être écarté, aprîs l'avoir 
aperçu, d'avoir essayé mtïme de le déplacer pour 
l'accommoder aux variations de sa conduite. 

Sur In nécessité do faire non pas une conlre-i-é- 
voluliun, mais seulement une contre coitslilution, 
de consen'er les bases do la constitution à ré- 
former, les principes fondamentaux et les destruc- 
tions dans lesquels se résument essentiellement les 
conquêtes de 1789, et qu'il énumére de la manière 
la plus judicieuse, comme devant survivre à tous 
les événements, dans sa nule du li octobre 1790 
par exemple (la trentième du Recueil de M. de 
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BaoDuri); d'élflbtir sur ces bnscs « également 
propres à In république et à In monarcliio, pouvant 
mdiuo servir h Fonder lo pouvoir le plus absolu >, 
le milieu enlrc ces deux extrêmes, c'c^l-A-diro une 
monarctiie toinp6n>c, Mirabonu exprime avec per- 
sévérance une opinion Iras nrrâlcc. Il ne d<i«igiie 
pas moins nclleuictit, sinott tous les vioos de 
l'œuvre constitutionnelle de ra.ssemhl('re de 1789, 
car il no parait guùro rogretlcr l'absence dans la 
Conslilulion d'une Chambre haute, au moins son 
vice principal aujourd'hui si reconnu, pea de 
temps avant si mal aperçu encore par lui-même. 
« L'Asserabli>e, ccril-il notamment dans son grnml 
mémoire du 2^1 décembre ITSit, a cru résoudre le 
problème d'une munarcliio parfaitement libre on 
créant une roynulé sans pouvoir, san» adinn, sans 
influence, en l'ndmellant dans la tlicorio cl eu 
l'oubliant dans la pratique. .. Il ne [icut pas y 
avoir do pouvoir exécutif sans agents et sans 
organes. Or que l'on m'indique les vrais agonis du 
pouvoir cxéculif? Co Bont les dépni-temcnis, les 
dislricU, les municipjdilés, c'est-à-dire des corps 
délibérants, des corps soumis A des formes, ot 
dont cluicun aura tous les moyens de résister soil 
ft l'autorilé royale, soil au corps auquel il cal 
ïubaUcmé, car on rlerniéro analyse celui qui 
devra obéir sera intrinsèquement plus furt quo 
celui qui ordonnera. On est tombé dans une erreur 
bien étrange si l'on a cm que do parciU organes 
pussent ûti-e les conduclcurs d'un pouvoir dont 
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tous los muyeas doivont ôtrc simples et rnpidcs. > 
Quel ctuingemenl h cet ég»rd, dans les idées de 
Mirabeau depuis ëod );rand discours du ^ février 
nuu doHl nous «vona cité dus passages au coni- 
mencemenl de ce chapitre; quel cliangoment mfimo 
depuis In s<^iuice du 5 mai, dans laquelle, au mo- 
nicnt où ses relations avec In Cour s'élablissnienl, it 
comballail encoro l'inslitutiou des juges parle roi! 
Mais enfin ce changement, quoique Inrdir, a été 
durable. Mirabeau no parait pas non plus s'être 
jamais départi dans ses écrits pour la Cour, de la 
conviction que la Constitution devait Ctre rôrorméQ 
non par le roi. mais par les représenta nls de la 
nation, par une assciublâc Tulurc si ce no pouvait 
être par l'assemblée présente. 

Quant aux moyens, il on csl un auquel Mira- 
beau revient toujours aussi, et auquel tous autres 
moyens secondaires se ratlacheal en ofTct : agir sur 
Topinion iiu1)lique, ■ qui a tout délniil >, qui peut 
seule « rêlablir n; créer, par-dessus l'Assemblée 
nationale, une communication véritable entre; l'au- 
torité royale, cl tous les Français pour lesquels la 
Révolution consiste dans la suppres.<iion des distinc- 
lions et privilèges d'ordre et des droits féodaux; se 
mettre en mesure de « faire tourner au prolît du 
roi le méconlenlement du royaume » (1); employer 
en ce sens touies les ressources de publicité, d'ar- 
gent, de séduction propres ft agir sur les hommes 
pris on particulier. 

(1) Noie de MlraboAU pour la Cour en dais du â4 octobre lîDO. 
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Mais, inilépoiidaiumonl de l'omploi de pnroUios 
ressourccii, dont l'efTet ne peut ëlro qu'assez lent, 
quelle ligne de conduite tenir vis-6-vis de l'Assem- 
Mée natinnntc, vi.'«-it-vig des [xirtis? C'est ici ipie 
Mirabeau n beaucoup vAriù et soutenu mCme. i^ 
quelques mois, h ((uelques semainen de diiitnnoe, 
des opinions tout h fait contradicloirca. Il y avait 
pour la roj-nuté, onniW.dcux poliliquesh suivre. 
Oti bien chercticr i^ se foi-mcr un parti dans cette 
Assemblée qui, malgré ses erreurs, comptait |>our- 
lanl dans son sein un si grand nombre d'hommes 
de talent, d'iiommos de t>nnne volonté, pénétras 
d'un désir sincère cl désintéressé du bien public, 
fldélcs au sentiment de religion monnrchii|uc de 
leurs pères, c Si onix-là, écrit le comte de Ségur 
dans ses Mvmoires, après en avoir énuraéré quol- 
quos-unâ pris dans les différents groupes de l'As- 
semblée, n'ont pu réprimer les passions du siècle 
et leur ont même quelquefois cédé, d'autres pour- 
raient-ils, sans présomption, se flatter qu'ils au- 
raient été plus sages, plus habites ou i)lus bcu- 
reux > (1); et nous dirons h notre tour : Si la 



(Il tl lie fitudralt fuii «tuo U oaraoltr* cUoAriqaa da l'ttuvN 
timtlilaliiHinella do l'AMombMe da 1789 Kl perdra do vu« loutea 
le* loin w fBi, i)tll«a, pnUqaaa, duna A l'actlvIlA oxlraordlnalra 
do Ml f omlUc : loi* divoraaa aur laa iinpitt» rlir«cU *t Inl aiir !<■ 
drolta da douaoa (N aoûl ITOI , éUbtU«ai>i loua laa prlo^lpco 
^1 r«claa«nl aujourd'hui cea pariias da nutra «dminiatrAiioa 
llacalo. Iota «I InairucUoaB aur Isa illribuiiona daa corpa al 
BfMita admlntalraiifa, qua ooua dialiofcuoDS daa loia viclouaea 
d'orsanlrtnilon. ot i\\ii onl aarri da ba»a t luuica lea l«)« ull6< 
rkurc* aurci-t Inlli^roH,lnalllulion de rduiclTll.Cod« deproet- 
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royftul6 avail à se plnimlrc de ceux-lft. pouvail-ello 
se fluller de les voir remplacer dnns> une nuire 
Assemblée par des hommes plus sages, plus ImbUcs 
et plus heureux, alors surtout que les élections par- 
ticulières de la noblesse et du clergé, supprimées, 
ne devaient plus înlroduiru d'autres éléments dans 
les assemblées nouvelles à c6té des élus d'un auF- 
rage très étendu. ■ L'opinion ne sait plus oCt se 
rallier », disait Mirabeau dans le mémoire remis 
par lui, au mois de janvier précédent, au comte de 
Provence, et il avait parfaitement raison. Il avait 
raison aussi en igoulant que, dans l'Assemblée 
même, l'autorité royale pouvait encore essayer do 
ta rallier, clqu'ilfnllail,souârinllucncc d'un homme 
investi il la fois de la eu n lia net; du mi i;l du celle de 
l'opinion, unir en un parti nouveau et « ceux qui ne 
voulaient pas de Hévolulton, mais qui aujourd'hui 
comprennent qu'elle est faite et veulent de bonne 
foi la circonscrire et la consolider », et « ceux qui 
ont toujours voulu la Révolution, mais sans être 
envieux du Icmps et en désirant de la mesure, des 



1 



dure criminelle {d6ccnibr« ITOO* janvier I7J1 j, loi sur la proci-ilure 
en jualioc de paix [lt-18 uclobro 1790). Uùcrsl du 21 iiovoinbrc 17i>0 
sur lo Irlliiiiiul tie gasialion. Coda pénal [Si scplciiibre-lS oc- 
tobre ITBll, Code rural, qui noua r^i^il oncorv [ti »e]ili.-iiiljra- 
9 octobre lïOlji loi aur le tleDHécliemeul d«s ininiis(3ii Ji'Canibro 
IffO-S janvier ITlUj, loi sur les toiat* (l£-ï>* juillet 1791), lois 
(liv«rifa «iir l'orgiiniialiun de rarm£a et <le la msriue, sur lea 
porls, sur les plac«s-forl««, fur les raonaaies, aur les poids et 
masurea.diïpesi'ionit de ilrnii civil ci^ncernaiit In naturaliNlIoo, 
ka renies coaslitu^M, Irt tur.rciiiionii ah loicalat, etc. Comment 
D-l-ua pu dire qu'une aHeinbli'e qui a auLaul produit en deux 
«n* c'avait Je puiM.ince que pour dùtruirat 
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gradations cl une liiérarchie pour l'inlérôt méoiâ 
de la UWné >. 

Du o6lé droit do l'Assciubtùi?, un trnvaU fiérieux 
s'était opén> dnns les esprits ; beaucoup de octix 
qui avaient jadis soutenu le plus énergiqucmcnt 
la diiiliaclion dus orUrcs et les institutions do 
l'ancien régime étaient inseusiblenicnt rcveous 
à (les idéos du transaction; buuucoup devaient 
fio ran^r derrière Malouel et Clermont-Tonnerro 
dans la Sovivtc tics amis </(.■ lu ConsUlulioa 
inoiiBrchiquo, fondée vers la (in de 1790, |Mir 
une tentative mieux couronnée do succès que 
celle de la fondntiun du club des Impartiaux au 
mois de janvier pri'cédcnt, mais à laquelle l'émeute 
ot les violcnctrs du parti populaire liront cncoro 
échec. Les ardents rédacteurs du journal royaliste 
705 Avles des Apôlrcs ne parlaient plus de la 
Conslitulion anglaise comme d'un épouvantoîl it 
fuir, mais comme d'un modélo fi opposer h la 
Conslitulion francise ; l'influence de Cnzalàs cl do 
l'abbé de Muiilesquiou balangait, parmi leshommoit 
de ce parti, celle do d'Espreménil et de l'abbc 
Msury. 

Duns la majorilû de l'Assemblée, il y avait 
une fraction qui se portait de plus en plus aux 
solutions démocratiques exlrûmcs. Cclto frncliun 
était d'autant plus piiisMinle qu'elle s'appuyait sur 
la foute et sur la Société des Jacobins, devenue 
une immense association comptant des ramillca- 
tions dans toutes les villes de France ; elle uvuil 
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è sa lête non pas soulemcHt des hommes médiocres 
ot (le vrais révolutionnaires, comme Pélîon, Buiiot 
ou Kobespiorre, mais lo second orateur de l'Ae- 
scmbltïe. Barnave, el les deux députés de grand 
mérite aussi qui formaient avec lui ce qu'on a 
appelé le Iriumvipûl, Diipurl el Alexnndre de 
Lamclh. Pourtani la majorilo nianifcstait parfois 
sa lassiludo de se lainsep toujours entraîner par 
celle fraction exirômo ; des symptômes do scission, 
dont nous reparlerons, s étaient manifcslés déjà, 
lors de la discussion sur le droit de paix cl de 
guerre et de la fondation du club de 1789, deux 
épisodes dont nous reparlerons tout h l'heure. 
• La plupart des chefs de l'Assemblée, écrit Mira- 
beau dans le grand niémoii'cdu23d6ccmbrol790, 
qui contient pourtani tout un plan de campagne 
contre celte Assemblée, ne dissimulent ni leurs 
craintes, ni leurs embarras ; ils reconnaissent 
surloul les vices de celle administration dont les 
ressorts ont été si multipliés et si comi>liqués, dont 
l'action a été si mal calculée; ot comme celle partie 
de leur ouvrage a trop tôt joué, comme son mou- 
vement s'est tellement combiné avec l'anarchie 
qu'il en csl inséparable, il n'est personne qui no 
reconnaisse ft cet égard la nécessité de rétrogra- 
der. ■ Ramener rAsserablôe h l'adoption d'un 
système (idminislrnlif plus sage, où une pari plus 
large eût été faito h l'action de rautonlô royale, 
c'eùl été déjà un résultat immense, dont la revision 
annoncée des décrois conslitutionnels fournissait 
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l'occasion. Ce résultnl pouvait en amener d'auircs 
soit dans rA».scinbl6o présente, soit flans une 
Assetnbloc i-ruchuiuo, surtout si lo roi fût jmn'onu 
ft soustraire lui-uiénie, et l'Assumlilûo avec lui, 
aux incoiiviïnient« du séjour dans Paris, ci do 
l'asscrvisiioniiail l'i Lu foutu qui vu tl'tail la c(ms4Î- 
quence. L'idée de saisir une ocmsion favornlde 
qui permit au rt^i de quitter Parts ol d'n[)peler 
l'Assemlilce auprès de lui dans une autre ville, 
ainsi que Miraljuuu l'avait conseilliï d^s le mois 
d'octobre 1780, se conciliait parfaitement avec 
l'application do lu ligne de conduite dont nous 
venons do [Hirler. 

Cette ligne do oonduilo n'était corininoment pas 
assurée du succès; elle présentait des diftlcultéfi 
que Mirabeau indique dans son ^rnnd mémoire du 
S3 octobre : le nombre mémo dc-s membres do 
l'Assemblée, qui rendait si difficile <Ie créer |uirmi 
eux un parti discipliné ; le discmlit dans lequel 
lee députés de la noblesse cl du clergé étaient 
tombés; la suspicion dont eili été forcément l'objet 
un [tarti comptant pour appoint important le côté 
droit de l'Assemblée (I). Mais qu'élaiunl-co que 



(1) n r<it h ni)i»r|U«r que Ion mime tfaH «wyw dH pluM 
du t»mpapt9 cuoirtf l'A»a<iablDe, MLrftlwau casMÔIe laean k la 
Cosr il« M ri|ipraclicr ii«a «culcaiDnl de cortaln* dppuliM du 
cAlé droil comma MM. do Donnay, ds Caulc» d l'abbé ilo 
Uonl*a<tulou, ou du groupa laicrincdiftira comme ClermonUTon- 
Dtrr«, maif «neorn do pluiiouis de* bunimc* puUiiqu«i> du c4lo 
^ucIm, tels qu« d'Andr*, r«T{[|uo d'Auluu, Eniiiterf, Tliournt, 
mfRic L«C!iap«licr,ii)C'nii: Uarnavc. 
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ces inconvcnicnls en ref^nrd de ceux de l'autre 
politique, beaucoup plus hasnnlcuse, formanl la 
seconde alternative soumise au choix du roi el de 
SOS conseillers? Kllc consiiitail h faire à l'Assem- 
blée une opposition, sourde d'abord, déclapée 
quand les circonstances lo permettraient; h pro- 
filer de toutes ses fautes |H>ur lu ruiner dans l'opi- 
nion publique; h soulever contre elle les corps 
administratifs ; h favoriser les disseiiiiions dans 
son sein; h la pousser au besoin aux mesures 
extrAmes pour on tirer cnsuito dos armes contre 
elle; h pousser au ma! pour on faire sortir le bien. 
Au bout de tout cela, il y avait incontcsiahlemcnt 
la guerre civile, et l'on s'écartait niniù du but an- 
noncé par Mirabeau d'obtenir léijithnteiit c-l sans 
oriif/os lu réformaliuu de la Coaslltution. « Mais, 
observe Mirabeau, dans une de ses notes datée 
du 3 juillet, la guerre civile, qui est en génùrnl 
un pis-aller torrihie, laisse encore de grandes 
ressources b lu liberté publicpie, {i In Gonslitution 
et à l'autorité royale. • 

Il en eût été ainsi peut-Ctro si la guen-e civilo 
eût pu être soutenue à armes sufllsammenl égales 
par un prince capable do la fermeté qu'elle exige, 
capable aussi, par ses qualités personnelles, comme 
Henri IV, d'entretenir l'ardeur do ses soldats, de 
se rendre populaire parmi ceux de ses adver- 
saires, d'attirer à lui l'cnlhousiasmc cl les espé- 
rances, de « faire la rtévolulion par lui-même », 
comme le disait Uivarol dans une des notes qu'il 
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odresanil aussi h In Cour, • «fin d'iMiei* qu'olb 
fût fiiilc contre lui >. Louiâ XVI n'avail pas h sa 
disposition un seul régiment sur les tiommos dti- 
quel il pût ebsotumeni compter pour marcher 
contre \es forces révolu! ionnnircs, comme les sou- 
lùvcmenl» militaires cctntant de tous ciMés le dé- 
monlraienl déjîi, comme les incidents du voyage 
de Varennes le démonlrérent mieux encore. Hoi 
timide et sans preâtigo, n'ayant jamais do sa vie 
revêtu un uniforme, il était nhsoUimcnl impropre 
à jouer le rà\e d'un Henri l\' i-ecomiuérant son 
royaume, et il avntt commencé par séparer sn 
cause de celle de la Hévolulion. Compter ft son 
défaut sur t une femme et un enfant h cheval >, 
comme dit Mirnhcau dans un du scd mémoires, 
pour dissiper par ralluiidriâsemcnt les ardeurs et 
les fureurs révolutionnaires, c'était se flatter d'une 
illusion hton chimériipiu, si ollo était sincéi-e. U n'y 
avait qu'un moyen de fiiirw In pueri-e civile, les 
circonstances et les personnes élanl données, cl co 
moyen, c'élail la guerre étrangère. Lorsipic Mira- 
beau avait pour la |iroiiiiùre fois laissé entrevoir ô 
son collalturaleur Dumunt des idées de ce genre, 
h l'époque de ses relalions avec le comte do Pro- 
vence, Dumont lui avait fait d'énergiques repré- 
sentations, » Tous ces domi-projels, lui disait il, 
toutes ces fantaisies contre-révolu lionnaires ne font 
que maintenir l'inquiétude générale, et fournissent 
aux alarmes éternelles des Jacobins el du comité 
do surveillance; c'est dans l'Assemblée que vous 
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avez du crédit et ilu pouvoir; hors de là vous n'en 
avez plus; el, sî lu Cour veut so fier à vous, il 
vous est plus facile de la sen'ir connue dépulé que 
comme ministre. ■ Mallicurcuscmcnt Duniont 
s'était séparô de Mirabeau nu commencement de 
1-90. 

Au commencement de ses i-elaliona avec la Cour, 
Mirabeau a d'ahord j)récoiiis6, coramu il l'avait 
fait jadis par l'entremise du comte de Provence, 
la p()liti(iue d'accoi-d entre l'Assemblée et l'aulorilé 
royale, comportant la cuiistitulioii d'un ministère 
parlemi-nlaîre, instrument de rapprochement. La 
discussion sur le droit de paix et de guerre, sou- 
levée il l'occasion d'un conilit culonial entre l'An- 
gleterre et l'Espagne, ft latiuelle I» France clait 
encore liùe pur le pacte de funiillc, lui a paru four- 
nir l'occasion d'une scission à établir entre lo 
groupe le plus ardent de la majurité de l'Assem- 
blée et ses autres membres, scission qui 6lftit deve- 
nue en effet indispensable pour l'inauguration 
d'une telle politique. On sait comment une demande 
de crédits, présentée à cotte occasion par le mi- 
nistre des affaires étrangères, M. de Monlmorin, 
en vue de l'armement de nouveaux vaisseaux, fit 
reconnaître à l'Assemblée qu'elle avait omis jusque- 
là de régler un point imporlaul dans ses décrets 
constitutionnuls ; elle voulut le régler avant môme 
de statuer sur la demande de crédits ([ui lui était 
présentée. A qui appartiendrait le droit de déclarer 
la guerre et de faire In paix? Mirabeau, conformé- 
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meni h l'cxuinplt! fuunii par lu |)rntii|»« ilii ptu- 
vorneroenl angInU, confornit^munl niix vriiis prin- 
cipes coiislîtulioiirieU, reveitilUgua ce drujl puur lo 
roi, saur il lui jt iiifoniicr imm^Sdiiilumoiil, un cas 
de déclaration de K»errc, l'A^emblée, ([iii voterait 
ou refuiicrait tes crMils iK-ccnsaires. qui gtourrait 
loénit; improuver et arrëlrr la guerre, cl ordonner, 
s'il }' avait lieu, (lc« (loursuile» eonlre les miniitlres 
rospunsithlos de sa déclamlion. Pendant loui le 
^ourii de In guerre, le Corps légiâlulif |>ourrait 
requérir le roi de ntSgocier la paix. Toue les traitûs 
avec les puissuiices étrnngôros devraient t>ire nii- 
gociés el «ignés par te roi et oppi-ouvés par l'As- 
semblée. 

Kn faveur de cefle tlièse, Mirabeau prononça, 
lo âO mai, un de ses pluî^ imjiortants et de ses pluK 
r6mriri[iiables discours, tlaniave, qui voulait ré- 
duire le pouvoir du roi à faire au Corpsiégislatif, 
chargé de décider, de siniple<> propositions sur ta 
paix et la guerre, lui rùjiuadit dnas un discours 
non moins remarquable, le lendemain. LaquestioQ 
avait soulevé dons Parts une grande agitntîoa; 
on y colporta ce jour-là un libelle intitulé : Tra- 
hison découverle da comte de Mirabeau (I), dans 

>)i MIrabnau commcnfa <!<<• pQuraallMWjlUtiOa Gontrd'B'ilauf 
utt/njxac de» libelle, un Jounc liamro* D0Dm4 Lacroix. Riru de 
plu.1 bruiaUmeai iocpic, d'allltort, que la couric brocbure itaat 
il s'agit, eumma on eapcuL jug«r t>«r la |Mtronï*an tgui roici : 
• Preuds gKril« qu'aprè* avuir proToqvti Im veii|t«4ii<'a«du pruplo 
sur iQlvIvdv ses oppresMur>, Il ne lourao taJuMt fur*urrOLilr« 
lui PI n« (e pualase Ae la liMttoa; pr'iidt uHfdv igu'il iio is 
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lequel il ùtnil fait nllusion aux.i-cl niions établies 
[Mir celui-ci avec Ifi Cour. Le surk-mlcmain, Mirn- 
benu répliqun & Barnnvc(l): il jx'it texte, dans 
sou cxortio [irùsoiit à tout(.'!i It-s mrmoiros, Ju titre 
n)<^me du libelle [)ul>lié contre lui; il crilii|ua avec 
lieaucoup de justesse le projet de Barnavo, élev« 
lo déliai jusqu'à en faire un combat orilro la poli- 
tique de modération et la politique exti-émo. « Vous 
ne parlez, dit-il, que de réprimer les abus niinis- 
tcricts, et moi je vous parle de réprimer les abus 
d'une assemblée représenlalive ; je vous parle 
d'nrrélcr la pcnic insensible* de tout gouvernement 
vL-i'â la fonne dominante cju'ou lui imprime*; el 
cependant, «entant rAsscmblêc prédisposée contre 



tato! distiller dan* U guoulo do vIpcrR du ei iiftctor brOIoiil 
|d« l'or) pour 4lcin<lrn » J.imAiK la loir qui U d^vurti; prends 
^rds i|UD lo pouple ne promène in Ifilu nomme 11 a proiDoiU oclt* 
de Poiilnn dnni la boucho filait remplit dn Coiii. l.o pcuplo a*ll«at 
A ■'iiTilf r, mais il geI teirllilo quatiil to ]uur d« m vtagMiiov Ml 
arrive:... Il al cruel, co peiipli:, h riilaon ilo U grandeur d* 1* 
porll-ilc ol des cspiraiicca >|ii'on lui a fnil concov^ir, al dw 
hommng'is (|u'aii lui n aurprls... Vna k i:«n«UnLlnopl», liclia 
d'y opérer une rôvolultou, (il>:ha do l'y taira nommor fctiind tul- 
Uii; alor* tu l)olroi> ài l'or li longs traits, ptut-Jtni a c« pris 
dpvlaiidr««-lu lioontln liomme. > 

(Il Frocboi a raconU à M. Lucas de Moutign)' que Mir&bcBU 
D'avaiL paa ^oout6 le diaeours de Barnave juiiqu% la Hn : • Eu 
voi i useï d'enleudu I • dil-Jl, apr&s avoir ssJii et tioU' aucrajon 
In rlirecl><>o de l'argumenlation i» IJarnavo. l'uii 11 soritt avec 
li'rocliut, nlU se pronieuer aux Tuileries oi cduaa do loiilc autre 
chose, nolammenl avec M" de Stai>l qu'il rcDCoQlra(ur la terroiio 
dc« Pcuillanls. Le teudemaia, en se rcndaul ï la tribune pour 
ri'pondt'c k Itarneve, on a pr^ionda qu'il avait proiionct oi^llo 
plirnsc 11 rlTel : « Oa ne m'emportera dVi que trlomphtial ou 
e.i liimticaiii. • 
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«on ej'siémo, il elTecrlun hii i-c-lniile oti se rnlIiaiU » 
un amentli'nieiil de Le (.lliaiwlici-, c[ui difTornil liion 
[H'u du ppojel de Kamiive. Cet nmendement pecon« 
aaissail au roi l'inilialivc exclusive de luulcs ^rckpo- 
sitions ayant pour ol)jut une décliiralion do guerre, 
ce qui ^tnit bien d'niUeura dans In pensée de Bar- 
navc.Tous les opinant» apjxirltinnnt au cû(i> gaucho 
do rAssomlléo s'y rallièrent, et ce brillaiil tournoi 
linit (Ntr un vole presque unanime de la majorité. 
Cependant Mirnbonu, qui avait <^-chout^ dans «es 
vues particiilières, et qui voulait au moins que sa 
popularité sortit saine et sauve du débat, imagina 
do publier en brocliui'e ees deux discours, ou fai- 
sant un certain nombre de modiUcalions »u pre- 
mier, de raaniùit: il l'adapter ù la solution it laquelle 
il s'était finalement rallia, e( qui n'était pas tout h 
fait son projet primitif. Il les avait fait précéder 
d'uni: lellru il'oavoi aux adminislnileurs des dé- 
purlcmunls, conçue dans une forme très solennelle, 
où il parlait de la distinction àélablir < entre la 
vraie et la fausse théorie de la liberté, ses vrais et 
ses faux apâtrcs, tes amis du peuple et ses corrup- 
teurs », où il se plaignait des « chefs de faclton > 
qui, avant mémo de rculcndre, avaient rendu 
périlleuse Ui prononciation mémo de son discours, 
où il déclarait cnlln que c'était assez de méilanccs: 
qu' a après avoir assez, déblayé de misérables dé- 
combres, il fallait le concours de toutes les volontés 
à reconstruire • : qu' • il était temps euPin d& 
passer d'un état d'insurrection légitime A la paix- 
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durable fl'un véritable élnl social, et qu'on no con- 
serve pas la liberlé par les seuls moyens qui l'oiil 
conttiiis* ». Alexandre de I.iiraeth rdpnndil il Mirn- 
beau par une nutro broeluiro (l)oû il relevait asscK 
vivement ses ni laques in(iircrle!tc^)nlre des honimcii 
f qui n'nni jomais, dil-il, coniraclé avec lui de 
lioiiions, mniit qu'il n'n jamais cormus que par (tes 
procédés francs et nobles », el faisnil ressortir les* 
changements apportés par lui à son premier dis- 
cours, melliuil un rugard lu Icxlo publié par lu 
Mimitmtv. sur le mnnuAcHl même i|uo lu réducteur 
de TO journal déchirait avoir rc^u do Mirabeau, el 
Je texte modifié de la brocliure adressée aux dé- 
partements. 

La polémique, commencée clans l'Assemblée, 
continuait ain»i hors de l' Assemblée. Pélion, 
après Lamcth, erul devoir publier une lettre 
à Mirabeau, lettre à laquelle c«lui-ci fil imprimer 
encore une réponse. Charles de Lnmeth cl La 
Kaycllc échangéi-ent de.* explications aigres par 
la voie de là presse. Mirabeau surtout fui en 



|ti Examen 'l'un ievW iniitdt : Dtipùon «I rcplifMdu eotaU 
de ilirtbm'i i l'Astfmblèf ntttoaêh, aie., par H. Alaxwdr* 
Latniiili. Co •ki'ulcr avnii cnira 1«i mnirin un billet da MlrabeiOi 
Acrll k ifl nai «D loilin ayant l'ouvcrliire <la la dltcuulon, pi 
A le eulls ifi— Uli.» cminii ilc roiHIi-tli'io, don* doo oonfèreDCeii 
pirliauliirc*. leijurl tUit .linsl ron^ii : • Von» voua irompot 
eur Ifl uatcul doi voix. Je suivrai U Uium moyenne, nie!*, quoi 
((u'il eri'ivf, Je n'oublierai Jainsia ta ctitvuterla de rw procéda*. 
Vtla el me *ma. ■< Ce l>itkt a él6 publiii par Alexandre dn 
Lemetli daus une nuk de son Hiaioirr dt- l'Asstmt/lée eoottl- 
latolB, toma [I. 
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bullo aux iillfli|iics ries journniix «lu parli |hi(hi- 
lairu. ■ Mirabeau, Mirabeau, ivnl Krùreti (laiis 
le iiocond numéro de son Oralmtr du Pvufth. 
moins de talents et plus de vertu, ou gare ta Isn- 
torno 1 • Ces journaux furent nnieni^s à d^-iionocr 
comme In mnuifestation de In divisiun introduite 
dans le parti patriotique, l'ouverture i[|ii venait 
d'avoir lieu i|ucU|uo« jour» auparavant on grande 
[Kinipe de la Société patrioliquo rfe I"S1». 

Cette Sœiolé pourtant ne se prêsculail nullf- 
menl comrac rivale de la Société des Amis de la 
Cun.ililulion. Klle succédait sous une autre forme 
et uvce plus de publicité à une société dite du la 
proi»igiiinlt! qui avnil pour objet, comme l'indique 
son nom, de prvptii/cr les dociririefl de lu Uévolii- 
lion CI) Fraiice et même ik l'étranger. ICIle comptai! 
au début dans son sein un grand nombre rie 
membre» ap|iarlenant aussi â la So(:i<''lé des Amis 
do la Cont^tilution, et notamment les clief» rie celle- 
ci, Bnmave, UupfSri, les Lamctb. La veille do la 
dernière séanco coirsacrée par l'Assemblée à lu 
question du droit de paix et de guerre, il y eut h la 
Société de nS9 une grande discussion ii laquelle 
Duporl prit pari; où il réiiondil à un di^'ours de 
Mirabeau, avec une extrême violence, il est vrai (I). 



(I) Uiraboau aTSil iiaultnu celU Ihèt* qu< le* Francal* davaioni 
aviol loul ■'ucouprr d'tux, «( «VITorevr d'itahllr leur conilllullon 
(Ur de* bat» tollilea ataiil de chfnlivrt propagoi' loun dnclrinr* 
i lcir«ng«r. II iivalt afflrnii qua Ton n'avall rien h craiiidre du 
U • Ulliarplc > du rnl. Diii>oH «'ladlgtia Je cci pardcei «i<<« 
prouvent iculemcnl, dll'll, ■ qu'il f a ua Irwirs jiurml nous ■. 
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A parlîr de ce momeR), Mii'ab(>nu, qui parait avoir 
eu le dessus dans la discussion dont nous parlons, 
A t'ilivei-se de ce qui s'émit [la^ lu jour prtTMeiil 
à la Société des Jacobins, cessa de fréquenter 
cotlu dfpiiiért! Sctci(''lé, dout il avait été im-mbrc dès 
sa formation à P«ris, mais non pns membre très 
actif, el se rendit assidûment pt-iidant quelque 
temps à la Société de 1789, d'où dispiuurent au 
contraire Rarnave, Duport et les Lanielh. 

La Société de l"80eul pour premiers présidents 
Sie>'è&, Bailly, le duc de Lu KorhefouoAuhl, et 
enfin, au mois do juillet, Mirabeau. I^llo eut quel- 
que temps, comme la Société des Amis de la Cens* 
lilution, son journal qui paraissait chex Le Jay. Kl 
bien qu'elle fût plulAt un cercle qu'un club poli- 
tique, qu'on y bamiuolâl (1), qu'on y fit des co«- 



M. Siepn n mirouvé ce dlHcnar» publié par une iooWl* d« pro- 
ptgaadt «Iraogïr*, l« club de* pntriulve «uImos <ln PorU, donl 
i«( rctailoin av«e la $ocUU ils ITSt), i^iioare npiivlds ilaii» la bro- 
eliure ■Socjgfi' <ta prop»g»udc, «anl Biniii d^monlrtri». (Voir ta 
Vh rffl Mirtbe»ii, par M. sU'fn, p, 16( cl Ïf-H, ol iiUB»i ririkl* 
aur h club <k» pnlrloli* HulRiias puliliê par lui daua 1» Ilêrw 
hiil'iriqw, im). l. XXXIX,) 

(l)L'ouvi>riurodchijo«i.vU<l«176'.'>,<laiiwunb«auloaal,auratai4- 
Hoyal. Iv 1£ mai 1700, fut fH-ie duns ud banituet in ■ CfdI vingl- 
qualro elloyvna, tous mombrea de U Sooitit •. dit \r journal h 
Clirooiituv lie parÏM, »om la priaidenea de Sic^a. On n'r parla 
pa* (nol(i« d« douiQ lorwle, La 17 juin, nouvrau b.-in>|uBt auquel 
etlpr^anllo • morlfr rid lu llborl" corsa ■, le (fiSii<lrfll l'uoli. L»» 
damoa d« la hnllo virnaonl npporlur d^-s bouquota i SUyht, à L.i 
rayalta, à Miralwnu, à Tallojrnn.l, b, «aillï. qui «oui prptanla. al 
Chanlor daa oouplatg palriollquen .jn llioiincur de la l-'Mr^raiioii. 
Lo premlqr nuutriro du Joaraul Jn I» SDriêVy <le 17BB (conncrvj S 
la l(llillolhiVi|uo ciolionala do fMrit) runrornie un prot-rartima 
iodiquanl la caracttra, on quvliiui; tarie IbÔLiriqup. d» Iravaus 
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fércnc«s, pluldl c[u'on ii'y prépnrnit les discuâsionS 
îuI'Asscrabléc, l'IIl- ci'il pu devenir un foyer d'op- 
pofiitton n la célêlirc société démocratique. Elle no 
le devint pas. Mirabeau abandonna la place A La 
rayuttoi]uiyexer^'ailunomnuL>nc(>prC>pomléranlo: 
c'est pour coite raison que, dnns une de ses notes 
du mois d'octobre ) 79U, il recommande à la Gourde 
prendre pour mïnisli'cs plutôt des jucobin^ que des 
membres de la Société do 1789. La Kayelte lul- 
mému, trouvant (pio les discussions pliilusopliiqucs 



4* Il 8ocUU. « Il (<x'iM«. y li««n*-nou«, pour 1*^ individus, un 
ItrI dtesiirof «I d'oui^meitliir leur bonlieur; il «oiisisl* jiM^u'Iej 
ilaDB U pli>lo«opliia murnlc que M «iiei«iie porltreiit ft unr «orte 
<t« [Trr<;cli'>ii. Il duil ciiiicr aUMî pour le* nation* uu art do 
dUlnl«nir cl d'ril40<lrc kur r«ltcil« : c'ehI e* <\it'oa a iionirne arl 
McUl. Cnlta toienu, pour laqu«ll« Itgviilleiil (uulfi les auiro*, 
iw p*rail pas encore avnir éii 4tiidiée dsa» aon Da*siiiblo... Ce 
n'**l ni un iiî pliuieura tiummea, ni ui^c une aoulc unilDa, 
tf*»% )• e«n<eii de* peuples qui pHUt easurer a Fel art iIm progrès 
«flkaMa; insia a«a progr^a s«runl moin» Irni* t\M que loua les 
«tfirile BtiivroDl paploiil un onke île travail cooatanl el unirermc. 
Il faut donc crMr Mlle niMlioiIn cnatmune,.. Tel tu le plan avr 
lequel a'cit torni^e U )?ucitt6 da t7Hy, '■ l'oiiilorcei t\il le prin- 
cipal H<dacl«ar de ce Journal, ilaoe lequel on trouve dea arlif lea 
iiilJKnanU 1 on f trouve aiiaai un dUcoura prononce par Mirnlx-aia 
lorade la nomlnallonde pr4«ldenl de 1* SocUlA an iuiltet 17M, 
dana lequel «n peut relever l« pkasage ■ulvtoi : • Noua Calaoaa 
prorMalon dn croire que le vrai c«ar«fa «naeif ne la iDodtrailon, 
■u lieu de roKclara;.., que, «i l'tudaca el l'impJluoaiU< «oiil 
DéeeaMlrta pour conquérir une r£v>)lull«n, la iB«Mir« aeule peut 
la CMiaoUiler, et qu'eoIlD les ccnceptioni aont eorNire pluanécea- 
uire* que lea mouremcnts a râlabllsieinenl de la tilierle 
publique. > Le plua beau litre de gloire du Joiirntl dtt It Sorlél^ 
lin 17tnl •«■ d'avoir public danaaon nuniArii U l'admirnbla arti- 
cle d'André Ch/nter inlilulé Avh aox f*rao{Als lur leufi rfri- 
labtet fantini», Irquel Fui une OBuao de dieou^frion au aeio dtt 
la SoeJiiiE Je 1ÎS». 
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itilrodiiiiGs fiftrCondorcol y prenaient Imp de ilé- 
.velO(i|)ciiiGiii, cessa de s'y monirer assidu (t). 

Pour former dans rAssomlilt-e \m parti de goii- 
vernemonl et de lulte ronlre lo triumvirat. Mira- 
beau sentait qu'il avait bwoin du Lo l-'iiyellc. Il fit 
d'abord do nouvelles lcnt«[iveâ pour se rapproclicr 
de celui-ci. 

^ . Oh I monsieur de Lk Fayeltc, lui écrivait-it & la fin d'une 
ïollrt rlalâo du 1" juin, Ilictielleu Tul Hiclielicn eoatrcla 
iinlion pour lo cour, et quoique Itîcholicu oit Tait hesu- 
coop de idrI à Ia libei-lô publique, it flt une assrz grande 
moBee île bion h la monarrhle. Soy«x Richelieu sur la 
<-ouf pour la nation, et voua retetûi In moiiHrctiie en 
'egi-andiasant et consolidai tn Itberic publique. Maia Ri- 
chMioii avnil aon capuoin Joseph : ayez iloitc aussi votre 
étninence griao, ou vous vous perdrci m oc nous sau- 
vaut pas. Vos gi'audeBqUHlilés ont besoin de mon impul- 
sion ; mon impulsion a beeoiu de vos grandes qualités ; 
et voua en l'rojcx de petits hommes qui pour de petites 
cooti demi ions, par 3e pdilc* manicuvrcs et dans de petites 
vues, veulent nous i-endre tirnogers l'uo à l'auti«. Ah ! 
voua rorrailea i votre destinée (9)! 

La Fayette, qui se tenait hIopb en garde conlre 
Minilienu, acciieillit ces avances avec méfiance : 
et il n'avnil {Tas absolument lort de se méfier, (%r 
Mii-iiboau, loul en lui proposant de devenir son 
rapuein Josvph, tout en cherchant 6 faire appuyer 
ces tenlalives de rapprochement par une lellre du 
roi à La Fayolle qui figure dans les papiers trouvés 

(1) 1 I^ flub do ITSIj to perd dîna Its spL'CuIalîon» pbibeo- 
pbi<|u«K ', tcrti La Payrile t Dou)]l«, )o 7 tiirifT 1791. 
(I) Recueil de M. de Dacouri. t. II, p. £2. 
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auxTuilfîi-ici^nprèale 10 noAl, cl ne fui prnil-il. 
pas envoyi-c, le dcsscpvnit au ttn>niu momeiil près 
au roi nvec une v^riinlile perfidie. « Gel homme, 
(Vnit notammciilMîrabenti.dnnssanotcdu {"juin, 
(le même dale que la lettre où ri pnipnse h La 
Fayette d'^^tre son cnpiicui Joseph, el tout enlièro 
dirigtïC contre lui, cet homme, ([uoi<|uo sins dé- 
mii^gie, sera redotitahte au pouvoir royal Rus:i.i 
longtemps que l'opinion pithliijuo de Parie, ilonl 
il ne peut être que l'instrumcnl, lui en lui|io!;crn la 

loi M. do La Fuyullu est de tous les ciloyeiis 

c«lui sur lequel le roi peut le moins compter. > 

La Fuycllc acheva de se Taire de Mirnbeau uu 
irréconciliable ennemi en refusant de favoriser sa 
nomination i\ la présidence de rAsseniUlée pour la 
fêle de la Fédéralioii. ce qui émit Tobjel de In plu» 
arduiilc ambition ilu gi-nnd orateur. La Fuyelte 
écrit lui-même, dans ses Mémoires (1), que « sans 
s'opposer il ce que Mirnl>t>au fût président dans 
une autre occasion, il aurait souhaité [>our celle-ci 
un patriote vertueux el le dit franchement ■. Ce 



(I) l^ raj-ctu avait quvtqiitfoiii, Il ftat bien le dtr*. dM bioIr 
il'un* Ml«ai]l(i> mtlbouiYuie qui 'Ulenl ripéiri k Hirabtiu : 
• J'ai Tiinou, Jlsalt-U. k mi d'Anglelerrr dam *a puimancr. I« 
roi de France dgn* lun aulorili, \e peuple dani sa pu>KMii<;i!; 
Ja D««édcnl pat à M. de Mirabeau. > Le propoi, d'après Mira- 
beau, aurait ftt Icim A Frochol. Ile ton e^'l6. Miiabeiu dieaii, 
raivant le Journaliile Suleau : • M. de La Fafolto a une diiuvc, 
mais nia IAI« em ausii uue puissauce. • Eiitlu, c'était le miiro«Dt 

'd'uDu riv8lît4 d'amour enipt MirttiMU cl La t-'ayelt*, auprM de 

rM" d( Condcrcol. 
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Tiil un monibrc do la droite, M. de Boiinsj', qui 
fui élu. 

Cost à peu prtys à l'époque de cette nouvelle 
et «léflnilive rupture avec La Fflyctlequc Mirabeau 
a dû conimoHCcr une évolution nouvollc dans se» 
idées de reslaurnlion monarchique: < Il me semble, 
écrit la reine Mari û-Auloiiif lie au comte de Morcy, 
le là juin (I), dans une lettre qui constitue contre 
le grand orateur un tùmoignngo grave, qu'un 
autre point des plus raisonnables du plan de Mira- 
beau est, si la paix entre la Prusse et l'Autriche se 
aoutipiit,d'eiigjigercej»deux puiiisances, sous pré- 
texte des dangers qu'elles peuvent courir elles- 
mêmes si jamais ceci se consolide, à paraître non 
plus pour faire une contro-i-cvulution ou entrer en 
armes ici, mais comme garantes de tous les traités, 
de l'AUnco et de la Lorraine, et comme trouvant 
flirt niituvais lu manière dont on traite un roi. Elles 
pourraient alors parler avec le ton qu'on a, quand 
on se sent le plus fort en bonne cause et en 
troupes, > L'autre partie du plan de Mirabeau dont 
parle la reine est relative aux distributions d'argent 
recommandées par ce dernier et pour lesquelles 
Marie-Antoinette demande k Mercy do l'aider à 
négocier un emprunt auprès de divers souverain» 
étrangers. 

Quant au projet d'intervention des puissances 
étrangères, de la Prusse et de l'Autriche, pour réla- 



(1) Rpcuoll do M. (l'Arnolh, p. 130. 
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blir roniro en Franco, noua ne pouvons cmire que 
Mirabeau en ail eu l'iniliativc. II inanirc»lo, dans 
diiïArenU passages ilo ses noic'i [H>iir la ( lotir, con- 
servées |>ar M. rie I^i Mni-ck, ol noluiniiienl dans 
les doux noie» du 17 août et du 28 octobre 1790, 
tro[)d'llJl])^'^llCIlsions de In {{iierro (>trangt*re. Il est 
bien vrai que c'est n une dcnioni«lraltun dc4 puis- 
sances étrangères, jiouvanl fournir au ruî l'occa- 
sion de jouer un rAle de « médiateur », de • pucifi- 
cateur ■. el non pn-i h une j^erre que songo Mnric- 
Antoinotto : umiit l'un, conlmircroent h eu qu'i-Ile 
croyait, ne pquvait Mre que le préliminaire de 
l'autre. Dcpui» quelques mois, ce pmjet qui n'élnil 
pas le môme d'ailleurs que i-ehii dit comte d'Artois 
et des «émigrés, ce projet nuquel l'inforlunée reine n 
altaché ses dernièros espérances et qui l'a conduite 
à sa perte, elle et son époux, était niressé par elle. 
En Juin 1790, elle n'avait pns encore vu Miriibenu, 
el avail rci'u encore peu de noli-s de lui. Elle lui 
prèle sans doulc ses propres .<i(-nlimenlH. El cepen- 
dant, il y a quelque cliose des idées de Mira- 
beau {!), dans le passage même que nous venons 
de citer. S'il a connu l'erreur de la reine au sujet 
de sa politique, il n'a ecrtninemenl pas tenu le lan- 
gage le plus propre à la faire dispnrailre; ol, d'ail- 
leurs, la reine se trompait moins que Mirnbenu 



lini '■»> ripprochcr d« la 1ollr« d* Miri«- Aiiia[iiall« qu« nou« 
Tenons tin cïlvr la pSHMp ■uirtiil ilu ((niDiJ miSinoire dn Mlra- 
liDtu en dalo du S3 d4c«mbr« ITIK) : s Je rpfpird^ t«u« le> oITotn 
dn U n^Totuiion el tout c« qu'il t»iU coa»tntr M U Constltu- 
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lorsqu'elle reconnaissait l'impossibilitû [lour 
Louis XVI lie faire alors une ^erre civile mna 
l'oppuî d'armées étrangères, t Comnicnl Miielifau 
ou tout autre être pËnsant, écrit-elle le 1 5 (loiU 1700, 
peut-il croire «{ue jamais, mats surtout mainte- 
nant, lu moment eoit venu pour i[ue nous provo- • 
quions la guerre civile. ■ Cette foi» c'est liv reine 
qui 30 montre effrayée des projets de Mirnbeau- 

Pendant trois ou quatre mois Mirabeau a oscillé 
de l'une h l'autre dos deux politiques que nous 
avmis distinguées, parluiil parfois de la guerre 
civile comme du tteul moyen ■ d^ redonner des 
chefs aux hommes, aux partis, aux opinions > 
jil ( de secnui'r In Nation de la léthargie *, 
comme t d'un mal nécessaire », t-cnl-il dans une 
loltre particulière h son ami Mnuvillon, ce qui 
était encourager au moins les visées dangereuses 
de la reine, vièl-cs non ignorées de lui. conseil- 
lant d'autres fois de « suivre une marche IrOs 
lente*, déclarant que ceux qui veulent .abréger 



lion, comm« dM coaqtiltM MlUmenl >n'nvoc«bI(i«. •lu'.iucun hou- 
kvei'semrnl, à molDB qu* l'«npire iir fill ii6nivnit)ri. nn pijurrllt 
pluK ks iKiruli'D. Jn nVxctpl'' pn« lutme un<i c«nlrc>ièvûlullon 
arn)A«; la royoumo icrail rrrgnquU qu'il ftiu'li'ail oneoro que le 
vainqueur compoiiill avoe l'opinion publique, qu'il l'uiiurài la 
bienveilluiice du peuple, qu'il lui liil^silt chc'lslr ses Biliuimsira- 
leurs; u'csl-A-ilIre que mi'mc api^^a uiie guerre ciiilv il leudrall 
eacure en rcveulr au plan qu'il e^I pos&iUe d'extcuter tans se* 
CDuaae. i> Uann le* lieun notes mvanos du lî aoill cl du IS ur- 
Inbre 1700, Miratictu im repoiifese plus uussl nellcmrnl qur diiia 
son inôinotre l'iidlg-i ju leuiioiuiu du Q oi;iotjre tTS'J. pour lo 
eumiade Provoacc, loule Uéa d'uppulJk^iifiaJre à l'Unu^n. 



nurrt'nB de MinABEAi; kt de u' KAVErTB m 

l'cxi&lonoe de l'A&sembtée c ne savent pas leur 

métier > (I). 

Au mois d'octobre, lorsque, après la retraite de 
Neckcr, il s'agit do hfttcr celle tic ses collègues du 
ministère, et aurloul d'emuf^-lier leur rempinee- 
ment pnr des cpénlures de La Kaj-elte. il redevient 
encore une fois pres(]uo révolu linnua ire. Il so' 
rapproche du club des Jacobins auquel il a donne 
d<>t> gages par ses violences h la Iritmnc Les 
i-elations entre lui et la Cour manquent de se 
rompnv lillles se riitablissoiil bientôt iiprésdans dos 
conditions nouvelles, et il commence alors, de 
bonne Toi ou non, h dessiner c« plan d'opérations 
contre l'Assemblée, danut l'êlnboration duquel In 
mort est venue le surpreiKlro. 

(I) V. p,7( i ZMda lomt It du R«ciiall do M. do Baooorl. 
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t.Gg ASSIGNATS ET LA nKTRAITB DK NECKKR. — HAI-- 
PROCMRUENT DR MIRABEAU ET DES JACOBINS. — 
HIRAIIKAC PHÉeiDKNT l>K LA SOaÊTÈ DIS AUIS DK 
LA CONSTITUTION. 



Le 27 iioât tTDO Mirnbeau livra son dernier 
combat cuiilrc Neckcr. Depuis la (in de l'uniiée 
précédeiiU", cVst-h-dirc depuis '|uo le grand ora- 
teur avait ceiisi" de prendre une pari arlivo aux 
débats cl aux travaux de l'AssombU-o sur les quos- 
tioiis de linaitfîos, les difllcultésquecesiiuestion» 
■oulevaîent s'étaient scnsiblciuent afigravÉos. Los 
400 premiers millions d'assignats hypolhiSqués sur 
les nouveaux biens nationaux, assignats émis 
au iximmenccmont do 1790, n'avnienl servi qu'à 
combler le vide résultant du déllcit do ressources 
normniefl et du défaut de rentrée des impôts. 
Hicn n'avait pu être Tuit encore pour l'extinction 
graduelle ou la consolidation de la lourde dette 
exigible qui pesait eur le Trésor ]iub1ic, et qu'en 
août 1790 le comité des finances de l'Assembléo 
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évAluaîl & dix-lluil ou rlix-iieuf cent milliriDs do 
livres envii-oii (I). La vente des biens nationaux 
n'ftvuil [lus éUi commoiic6e. et déjîi collo ninxime 
que le pnpicr Hiasse l'anjetil se li'otivail jiistiliée 
par les fails ; Aéjh les assignais pci-daient sur leur 
valeur nominiile, tandis que l'argent devenait de 
plus en [>lus rare. Fnllail-il dans une telle si- 
tuation, el en vue d'éteindi-e la délie exigilile, ac- 
CTOllre le mal jusqu'à un point inealculnble, et en- 
comlircr la circnlalion, toujours avnnt le» premières 
ventes de biens nationaux, d'une quantité plus 
considérable encore d'assignats ne portant {loiut 
intérêt comme les assignats primitifs, et par con* 
séquent présentant cneore mieux le carnclère de 
pur el^simple papier-monnnio (9) ? 

Tandis que Condorcel el l^avoisicr coinposniont 
des mémoires pmir combattre cette lendanciî dan- 
gereuse, leur confrère en économie politique Du- 
pont de Nemours préparait alors dans le mémo 
but une petite brochure populnira, remplie de 
verve et de bon sons, cl comparable aux écrits 
de Bastiat; cette brochure parut seulement au 
commencement de septembre, sans nom d'auteur, 
cl sous liî litre de: ËfM des assignats sur le prix 
du pain pur nn nmi du pt:uple. Dupont y prédisait. 



[il Y compris 119,134,000 llvro* foi'innnl l'ancieDO« doUn du 
dergA et 852,170,001) livres do rembimrtrmcnt* à fairv aux lllu- 
lolrrs de chnrges cl oFOcob Eiippriniés. 

ti) \'olr sur celle sSluailuii le second volum« d4S 4ludM 
(pprofundles de M. Slourm sur le^ Flaaof» df l'taeiea rrglino 
tl Je I» Révolatha, Porl!, Goillaiimlii, IdM. 
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avec uno exaclitutle mnllictircusenienl Irop véri- 
Tiée par la suilc, que la suraboiiduiico des assignats 
et leur dépréciation nécessaire auraient pour pre- 
mier résultat le renclic^riftsemonl de tous les objets 
de consommatinn. Gimîlle Desmoulins, dans la 
pn>!iâo, Unrnave. à la tribune de l'Assemblée que 
Dupont présidait à ce moment, le dénoncôront 
comme cherchant h soulever la population contre 
les décrets ou les projets de eollo-ci. Mira- 
beau lui-même allnipm très vivement son ancien 
emi d&itë le second îi^ranil discours prononcé par 
lui 3ur la question des assignais, le â'Jseptembre(l). 
Il ost étrange de retrouver alors parmi les par- 
tisans à outrance de la nouvelle émission d'assi- 
gnats Mirabeau, l'homme qui dans tant d'écrits 
antérieurs h son entrée aux l^tats généraux, et de- 
puis dans son discours du 20 novembre contre le 
pnijot de transformation de lu Caisse d'oi^comple 
en italique nationale, s'était élevé si énergique- 



(1) « Jo lia, dil Mirabeau dans m dUeonro, uii ]inm|ilit<?( ail 
l'on prAiond oivrlir l« peuple car la rniclitritiiiiDoiit du pain 
par l«a kntlgaoU. Mua mnl nUanncr a'oat \in» Initlruira; Agarar 
ii'oAl paa Bvcrlir. On reptcicul* dana aut écrit l'arganl ootnmo 
unn mnrctiaiidlac. A la bonne lirura 4ana •• <]iulil4 ds mt'lal. 
Mais dana aa quulil<i il* munnaia c«U n'est paa. CtM ttcutti 
que poaaAda rar([«r)l de ropro««aiar t'ualvDrMUW dM eliMet 1« 
■ouslrait aux ct-ciaAquencea tlabltea par l'aolour. L'augmanUtion 
du DuiDi'rairc u'augmaolanl pai I* beaoiii iIm pramîÎNfl nib»- 
Inii'.-va, ptrco ijur m tteaoiii aal borna par aa iimiirr, mois boi- 
lilaiil at iimUipliaiit l«ur production, la plut ^'raude psriio du 
iiumdrniri; qui a'ncrroll io porto vora da nou>«aux objet* «t do 
Dbuvcllca Joulaaaaues (Law a'aumlt paa raiaonni aulMMianl)... 
Commenli apt^a avoir blaacbi, comme U la dit, daoR l'tlade 

T. V. il 
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ment contre le papici'-monnnie, qui s'èlait séparé 
<Ie son nncion mnilro et ami Clavii>rc h propos de 
la première émission J'nssignuls, beaucoup plus 
raisonnublo h coup sdr que la nouvelle Émissioa 
proposée. Au début de son discours du 2" aoiU 1 700, 
Mirabeau expliqua celle évolution en disant qu ■ il 
avait d'abord été élonnt', efînijê même do la me* 
sure des assignalS'moannic, et que néanmoins, ne 
voyant guère comment s'en pai^cr, il s'élail, au 
milieu do tant d'embarras et avec si peu de choix 
dans k's rejisourcc», réduit au silence sur celle ma- 
tière t ; que depuis lors, « muni de l'expérience cl 
de rétlexions nouvelles, voyant I» crise qui était 
engagée et les memices du l'avenir, pressé d'ail- 
leurs par les projets soumis it l'Assemblée, il s'é- 
tait cidin décidé sur toutes ces circonstances réu- 
nies 1. Il s'attacha il distinguer les assignats, « pa- 
pier lerrilorial , de ce qu'on appelait jiidis du 
papier-monnaie » ; il déclara que * partout où se 
placerait un assignat-monnaie, là sûrement repo-_ 



liai mml^mt qui nous oeeupsnl, ci j'ajoiileral dnn* la earrltre 
de la proLlli. M. Dupont iloiin«-t-Jl il fort aujourd'hui ceux 
qui U li*cal «I uoui qui l'cnlcndcat. Quoi, le mCaia homma qui 
naguère danï co(t« aftsuiiiblée jusIÎUsii I«b bilUia de (urajanca 
blteiiita par la CaiBis d'fsoompie, qui d6!eadait un privilège de 
m«n»OD|{e et d'iulldâllli BocurilA aux billvis de c«tle CaiSfe, 
pulsqiiv en» billots portent : J« ps.vcrai i iiie, et que l'arrlt 
disait: Voua tiM dltpeasi de p*yet è rue, le nifme homme 
«lent ddcriar aujourd'hui noirs paplar terriiorial dont le prix 
repose sur l'or des plus riches proprîélvs. un piipiur <]ui, tlani 
Mnjouri p8ptil« eii fonds nslionaim. lu' peut jainnls perdre un 
denier de sa valeur ronciire. ai Irouipar uu inalint la oonQnnM 
de «on poeseasaur. • 
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serait avoc lui un vœu socrot pour lo crtïdil des 
assignais, un déiiir de leur solidité*, cl par Ifi mj^mc 
un intér^l au sucoïs do la nouvelle uoiii^liUition. 
11 prote^Ui conlre l'idée « d'cnlusseï- des itm&ses 
de conlrnt-s onlre les mains des capilalistes », on 
preiiaiil de^ musuivs du (.-onsolidnlioii <)(> In dctle 
exigible, montra dans le dcvcloppemcnl des a^sl- 
i^mts le moyen donn6 A im public étendu d'oclie- 
lOT les biens nntionnux, et trniln avec mépris la 
or&intc oxpriiaée « d'uno ospèco do submersion 
des assij^nat» si on les accroissait en quanlilé suf- 
(Isanto pour lo paiement do la dcllo exigible *. 
t C'est le iiumérnire, dil-il, qui crée le numérniro ; 
o*6»t ce mobile de l'industrie qui am6no l'abon- 
dance ; c'est lo mouvement (fui nnime loul, qui ré- 
pare tout... Jeter, donc dans la société ce germe do 
vie qui lui manque, et vous verrez h quel degi-é 
do prospérilc el de splendeur vous pourroE dans 
peu vous élever. » Emporté par son paradoxe, il 
alla jusqu'il s'écrtci-; • Je dis que la sociclè est 
dissoute, ou que nos a»iig»nts valent des écus, et 
doivent être regardés comme des écus (1). * 

Nous no développerons pas davantage l'analyse 
de ce 1res médiocre diâcours qui excita le plus grand 



l'Ii Miraliiaa d«m*ailaU, d'ailkur*. qu'au tlau d« *o contenter 
il'asiitcnM'i lia <lcux conl* lirr»*, on criât de* coupurm liife- 
rinifM Jniqn'A !• nlour (Tua louis. • I.<s a»iit(njii« <Mitili* 
pour la parllo «pteulinie do la «uci^lé o« sultlticni pis. iltaaK-U; 
il on but auMl pour la part» Iravailt.ialf. • Il dimaoïlait t^e- 
nwal que In toialiU du bieni nallODBUx Kl misa ta venle aur- 
U^hamp. 
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enthousiasme h l'A^soinbléo el au dohors, cl qui 
ûLiit presque coroplêloment l'œuvre d'un nouveau 
collaboralfur goiiovois do Mirabeau, Reybaz, dool 
nous n'avons pas encore eu l'occfision de parler (I). 
Ce fui lïcybaz qui prépara cgalcmenl le second 
discours de Mirabeau sur lea assignais, col in»- 
mensc discours du 21 scplerobrc, le plus long que 
le grand orateur ail jamais prononcé. 

Dans oe débat comme dans lanl d'autres, Mi- 
rabeau avait, en r^JiIitc-, pris son parti sur ta que»* 
lion de l'oiid en raison de la •|ut?slii)n de circons- 
tance. Il se préoccupait «turloiit d'abatli-e Nccker 
qui, tout à fait déchu de son ancienne popularité, 
lullail dpse^pérémenl avec une énergie digne d'é- 
loges contre l'inondation dcsassignals.il y réussit, 
et en obtenant que la lecture d'une lettre adressée 
par Nockor h, l'Assemblée fût remise après son 
discours, et en assurant par le succùs de ce lUs- 
cours l'adoption, votée seulement le il septembre, 

fl) Voir «ur lleirbaz ta* Souveairs ie Duinoui d* Gcn*T*, et 
la brochure ils M. Philippe Pluo, Un eollfborftfur de Mîrabetu, 
Poris, 1874, SnuiJox cl i'Uchbacher, - Je vou» fiiïoi*. ierll Ml» 
rolMau à Ilcybat, It 57 aoù\, dan* uii« lettre publîAe par M. Plan, 
toi» !•• ComplimeiiU '{ilc iii'a valu* rexi.'';llMil discuUi'l dout >OIM 
m'ava doté. Ne loyet pis tàcbi des iluux ou IroJii nitilii i|u« j'f 
al dlAalmults ; il» mlsroai daiit rimprcSHioa, mais J'ai craint 
quo i'a»tiE(nliIf« fHi queliiuefoi», ou iiluldl »o unit un p«u ^our- 
m«Bd£<... Maini0n*nl Je voua ouurei 1* que le BUoot* i tié 
lindrmo à* ijua cola paasere... Jo vous domiode la porml^slon 
d'aller corriger tes 6i>reuvei avtc vous [l'Araoïnlilde «vali voi4 
l'impreaslon du diacourai. Je vou« demanda aussi d'exercer aur- 
■«•chainp ia diclaluro In iilii* ntiiotuo i^ur le discours, ott vous 
voudroi bien donner droil de cito au polit nombro d* pagM 
quej'jr al ajuullo*. » 
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des propositions que Necker oombattail. Lo pre- 
mier minislre n'allentlit pas jusque-là; il comprit 
dés In séance du S7 iiaùiquo sAdérailo Était eor- 
laine, el le 4 septembre il nnnongji A l'Assrmbllk* 
sa (Ictinisiiion, ([u'il motivait par l'étal de t^a santé 
< depuis longtemps nlTuiblie par une suite conti- 
nuelle de travaux, de peines et d'inquiétudes i, 
insistant, d'ailleurs, sur le tlépôl considérable do 
fonds lui Appartenant qu'il laissait au Trui^ur pour 
{garantie de &a gestion, avec une allusion iimèro 
« uux inîmiltés et aux injustices dont il nv^it Tnit 
l'épi-euve ». L» conscience des sen.'ici!s qu'd avait 
rendus, et l'excellence de la cause pour laquelle i\ 
sucfombiiit auraient pu lui inspirurtin langage plus 
heurcnix. Sa démission fut accueillie avec la plus 
parfaite indilTércm^' ; et son départ pour la Suisse 
aurait passé complètement inaperçu si m»; muiii- 
ciptditù do petite ville, celle d'Arcis-sur-Aube, n'a- 
vait eu la eottise do l'arrêter quelque temps it son 
passage, ce qui l'obligea d 'en référer h l'Assemblée. 
11 semble néanmoins que Mirabeau ait craint un 
instant (les velléités de la part de la Cour do rete- 
nir N'ocker. Dans sa note pour la Cour du T'sep- 
tembre (In âl* du recueil de M. de Bacourt) il 
s'erTurco longuement de l'en détourner. « Le mi- 
nisli'e actuel ries finances, dil-il, ne se charpera 
point de diriger, comme elle doit l'être, la grande 
opération des assignats-mtumaic. Il ne revient pas 
facilement de ses conceptions, el I» ressource des 
assignats n'a pas été connue par lui ; il s'est même 
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dilcrminé à la combflttrc. Il n'esl rien moins qu'en 
Lionne iiilcliigence nvec l'Asst'mljlùo niiliunule. 
Il ne gouverne plus l'opinion publique; on al- 
tetidnit rie lui des miracles, cl il n'a pu sortir d'une 
roulîno contraire aux circonstance»; son org:ueil 
et SOS préjugés l'ont cnti'Htné; aa prévoyance s'est 
toujours bornée & la révolution du mois... Il est 
môme devenu nécessairement dangereux h la 
télé des finances... • — » 11 me serait trop Tncile, 
disait encore Mirabeau quelijuos lignes plus 
haut, de montrer qu'il est l'auteur de tous les 
malheurs du rui, et de toutes les difricullés de la 
circunslani-e. > Minibeau consoïlinit donc au roi 
de laisser partir Ncclier ; do continuer h employer 
H la tôte de certains déparlemenlîi de l'iulminislra- 
tion des llnanceà un conseiller d'Ktat, ancien con- 
trôleur général, Lambert, qui, dil-il, « n'incom- 
mode personne •: mais de charger de la liquida- 
tion de lu dette publique, ou de la diix>clion dos 
assignats ■ Claviére, l'auteur mémo des assignats, 
probilé de comptable, carnclère dirTicilc, lèlc fé- 
conde, non susceptible d'une ambition incommode, 
travailleur jusqu'au pi*odige, propre nu succès 
s'il est possible, victime sans conséquence s'il ne 
réussit pas ». Ces derniers mois indiquent moins 
de conliancc que Mirabeau n'en manifeste exté- 
rieurement dims le résultat de la grande émission 
d'assignats ; et en effet, au début de la même note 
pour la Cour, il a avoué qu' » on ne peut répondre 
du succès », tout en indiquant qu'il ne voit pas 
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d'autres moyens îi employer pour évilcr • la plus 
Icrribic cnlaslroptu) ». 

Necker pnrti. et son départ paraissant devoir 
entraîner lu retrait)- île tous ses collègues, Mi- 
rabeau entrevoit d'nliord l'espoir d'une revanche 
pour les idées qu'il a défondues sans succûs, un 
an aupai'n%7i[il, it la tribune de l'Assemblée, sur 
les conditions de formation et le rdic du ministère. 
« Il n'y H plus h balimeer, écrit-il, dans sa nolo 
du là septembre pour la Cour, et le moment est 
arrivé où le dccret qui ne permet pas de former 
un ministère dnns le $cin de l'Assemblée doit ^Ire 
ouverleincnt ulluqué piu* le roi. et par tous ceux 
qui veulent sauver tout ji ta fois le gouvernement 
monarchii[ue ut le royaume. > Il prépare un projet 
de discours pour porter une seconde fois la ques- 
tion devant l'Assemblée (I). 

Pourtant celle espérance so dissipe assez vite 
en présence des dispositions qu'il constate chez la 
majorité de ses collègues, t L'Assemblée, écrit-il 
le 19 oclobrc à Muuvillun, acharnée h soutenir le 
décret absurde qui défend h tout membre de In 
législature de ])ix-udre une pbice d'administration, 
interdit par cela seul au Roi tout bon choix et toute 
unité tnlrc le bras et la volonté. > Il con- 
centre donc tous ses efforts à empêcher que les 



(I) Ce pnid«l d« dlacoim dont M, t.ncn« de MoT1li|^n]' avait li 
minuli- ou !■ copie do la Bwln d'un >l« i>orrùlaira< de Mirtlnaii 
(il n'mdiqus pas ]oi|uel[, a tU iatéri par lui, lome VU) itêUr- 
moirtit de Mirabrau, p. liù. 
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nouveaux ministres à nommer soient désignés 
par La Fnyelle ot choims purmi ses créatures. 
Des deux hommes ([u'Il a poiit-êire le plus haïs, 
l'un Ncdior, est irrévocablcmcnl renversé, et ïlu 
eu la satisfaction (le contribuer Jtsachule; l'autre 
reste debout, entouré do l'auréole dans laquelle 
il est apparu h ta fêle de la Fédénitiun, plus puis- 
sant <[uc jamais en appai-cnce, malgré les attaques 
que les journalistes les plus avanct^'s, Maral ou 
Desmoulîns, ont commencé il diriger contre lui. 
Pc-mlnnt deux mois, toutes les notes de Miralxtau 
a la Cour ont pour objet principal de mellre ses 
augustes lecteurs en gni-de contre La Fayette, 
d'attiser leurs ressentiments contre lui, de sug- 
gérer des pièges II lui tendre. Il ne fuul pas que 
La Fayette soit chargé de réprimer les insun-ec- 
tions militaires on Lorraine ; * ce serait le fain; 
généralissime par le fait, puis lieutenant général 
du royaume, puis protecteur s'il le voulait, puis 
tout ce qu'il voudrait ». Il fnul le charger de 
rédiger un journal ii bn?( prix destiné ft édilicr 
l'opinion publique sur les points ii réviser dans la 
nouvelle consLilution. La Fayette en confiera in- 
faillililement la rédaction à un de ses faiseurs. Le 
journal ne peut manquer ainsi do porter son ca- 
chet. S'il est fait avec succès, le gouvernement en 
proULera ; s'il manque de mesure et de sagesse, cd 
qui est presque' iiiéviluble d'après les difficultés de 
l'ouvrage, et le genre de talent que Mirabeau 
connaît aux rédacteurs probables. « tout le péril 
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en restera nu protecteur qtii l'nura impnidemniont 
(iHoptê, cl toute rtigfîiiisBiilc [lopulorilé de celui-ci 
ne licndi-R pas contre une telle mnindi-esse *. 
Il faut s'nfYccler très peu des émotions populnires, 
parce ((u'clles sont ulile» plulAl (pie contmin-s kux 
inl(i^l^t!i de ta Cuur, ranis pniiiitre ccpenilnnl le» 
redouter, » pour avoir le di-oil de s'en plaindre, et 
donner à M. de La Fayette l'envio <ie tes oxcilci- 
ou (le les tok^rcp, si cein l'anDi^c, ou s'il croit par 
ce moyen ne rendre plus nécessaire >. ■ 11 faut en 
mômo temps no lui fournir aucun moyen d'urgent, 
s'il en deiuftndfiil, [lour prévenir les insurrec- 
tions..., cl prollter de cliaqiie innurrertion pour lui 
demander par t-cnl (picî ei^l IVluI de Paris, afin 
qu'il s'expose à seoompromcltrc s'il inspire ln>pdo 
&icurM, ou qu'il fasse des aveux cnpaljlesd'alai'- 
mer, et dont on poun-a se servir dans d'nulres 
ci rconiila lices. > 

Toute cette ostiire snns grandeur qui reparaît 
trop souvent dans les notes de Mirnbcnu pour In 
Cour n'est certes ptu à son honneur; mais nous 
devons bien recuunailre, d'niilrt? part, qu'elle 
s'explique Jusqu'à un certain point par la rai- 
deur de plus en plus maladroite que La Fayette 
apporte il ce moment dans ses rapports avec le 
grand orateur. Celte pn-sidencc do l'Assemblée 
qu'il n'a pus voulu luisaer conférer à Mirabeau 
pour ta fôte de la Fédération, h la<iuelle il avait 
promis d'appuyer ensuite ses prétentions, il en re- 
cule maintenant la perspective pour lui jusqu'après 
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le rapport h t'Assembléo sur lu procécJure du Clifi- 
leiel concerimnl les événements des 5 el G oclo- 
61*0(1). Lcjuui- où le rapport est lu ol discuté, il 
laisse Mirabenu se défendre seul contre los iiccusa- 
lions du Châtclct, et neparnil ménic pas à t'Assem- 
bléo, après uvuir promis à Mirabenu, au dire de 
celui-ci i'I), à'étve vu relie circonslaiice très bien 
pour lui. Mirabeau se vengea d'ailleurs de ce qu'il 
appelait un mantille de parole en décochant quel- 
ques traits, dans s^ni discours ilu ii octubro. contre 
l'iioinme ■ auquel le battard des événements avait, 
un an auparavant, donné une nouvelle dictature ■. 
Quelquesjoui-s plus tût, le iU septembre, l'Assem- 
blée avait adopté une proposition de Le Cliapelier, 
l'un des membres principaux du comité de Consti- 
tution, prupositiun tendant à 1» fois à foire nom- 
mer par les diffcrents bureaux des commissaires 
chargés do présenter un tableau do ce qui restait 
h décréter pour l'a cliôvement de la Constitution, et 
à adjuiiidrc uu comité de Conslitution sept membres 
pris dans l'Assemblée pour examiner tous les dé- 
crets rendus, » séparer eeu\qui étaient réellement 
constitutionnels de ceux de législation et de règle- 
ment, el révisfr la rédaction df quelques-uns». 

|1) Gn v«nKnt d^|iuai.T l« 7 aoûl li dcmnnik ilc poursuite» conlrc 
le duo d'Orkan» ri Mirolisau, uvcc k> documeLits lit l'eiii]U4(«> 
U llcutrunnt eriniitii'l [toucher d'Argii avgil laU uo iliieooPB 
d^clsmaloirc qu'il Inrntinnil par co faiii«UE ver*: 

•• I.« voici donc connu ce svcrsl plain d'horreur. • 

(1) Lvllro & La Marek, du S octobre 1700, p1 lollroa anUrltOFo* 
éu-haLijroes eair« Mirabeau ot le oonil« do éagur. 
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Aiiuii fut créé le comité de révision de In Consti- 
tution, comité dont la plupart des hiâlonciis, et 
m(^mo M. Diivergiur de Hauranne, si exact d'or- 
(linnii'c, pincent la formation beaucoup plus tard. 
La mission du dui^scmcnl cl de con-cclio» do dé- 
taiU qui lui avait été attribut^ pouvait facilement 
s'élargir et donner le moyen d'apporter ft la Cons- 
tilulion sur certains points du véritables amélio- 
rations dans un esprit mena iv-tu que. Mirabeau, 
h répo(iue où il était encore en rulalions u\ec 
La Fayette, s'était entretenu avec lui de la ré>'i- 
sion nécesitaire de la (Constitution. Il avait an- 
noncé, écrit-il dans sa noie du 38 seplomlire (la 
2S' du recueil de M. de Bacourl) qu'il proiilcrait 
de l'occasion • pour attaquer toute la partie do 
l'œuvre coniililuliunnelle de l'Assemblée qui cau- 
sait les malliciirs actuels du royaume *; il voulait 
se faire entendre des provinces encore plus que 
de t'Asscmltice , ol pruvoquer des pélitioiis des 
conseils de départements qui formassent l'As- 
semblée sinon à révoquer elle-même • les loi» 
déjii réprouvées parl'opinion générolc », du moins 
à en pcrmellro la révocation ultérieure, en nltrî- 
buanl il la procliainc législntui-e le pouvoir consti- 
tuant. La Knyelli', tout en élanl disposé à accei)ter 
une révision a-ssez large des décrels coustilu- 
lioiHicls, quoi qu'en dise Mirabeau, se méluiil des 
tendances que peurrnit apporter celui-ci dans le 
travail dont il s'agisi^ail. Il ne tït rien pour l'aider 
ft entrer dans le nouveau comité, et Mirabeau lui 
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reproche k cette occasion encore un ntnnqiic de 
parole . * L'Assemblée, 6cril-i) ()aii£ i^a noie <Iu 
"iS scptembi-c potir la Cour, n consenli par un 
décret k rassembler et h revoir la Conslilulion. 
Des cnmmiRBaii-eâ ont été nnmmtVs, et M. de La 
Fayelle, fidùlc ù ses engagomcnls dis que je n'en 
suis pns l'objet, a fait choisir MM. de Lnmelh, 
liarnave, Dnport et Péiion pour ses nouveaux 
aiixilinirns (I). Je n'ai pas élu nommé malgré sa 
parole d'honneur de la veille donm-e a un tiers. Il 
est ainsi parvenu fi me rendre étranger ou inutile 
à mon propre ouvrage, et, trouvant une planche 
échappée au naufrafio public, il n'y a perlé le» 
mains que pour hi briser. • 

« Ain.«i, déclare Mirabeau, c'est avec les chefs 
des Jacobins que La Fayette, après cent détours, 
changeant tout à t^oup de masque, a voulu concer- 
ter le succès d'un plan que les Jacobins devaient 
le plus redouter. C'est par rindueneo d'une secte 
républicaine qu'il a cru pouvoir rétablir les prin- 
cipe!^ du gouvernement raonarchiquc. Il valait cent 
fois mieux que la révision de la Coustiluliun no 
fût pas tentée quL> de l'être de cette manièi'e. Il 
valait mieux i|ue ses défauts, ses disparates, ses 
principes contradictoires resta.'^sent exposés, tels 
qu'ils sont, ii la censure de l'opinion publique que 



(I) LiH AulTM HKtnbres du comil^ (Uracl Batot, qui OitMlt 
psrlii), comiiip lus d6puU4 cUi^e par Mlrttieaii. dn U Soeitlé d«i4 
Jacobinv. «1 lioautneU bI Ckrmonl-Tonncri'C. qui *ppar(pnai«nl 
6 la Oaclloii mo<I6Pé« île la itail» d« rA«scml)lAc. 
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lie les corriger par des paltinlifs qui, tes rendnni 
en apparence plus siippurlnlik's, dètriiironl nos 
es|>érance3 pliilôl que no« niiuix. MnU qii'imporio 
à cet homme l'inlèriM public, coluï du poi, ou plu- 
I<">1 celui de la iiiynulô ? — A-I-il tl'nulre force que 
dans l'annrcliie el pnr l'amirehîe, un uuiro moyen 
de se rendre nécessaire que par les Irouliles, un 
autre but que do loi; [wrpétuor, une autre manière 
do cacher sa nullité ([n'en se rendant populuiro jt 
loul prix ? ■ 

Ce reproche plus ou moins justifié de s'allier 
aux Jacobins, Mirabeau est mal venu, en tous cas. 
à l'adreAser alors il 1^ Fayelle, car lui-mAmo vicnl 
précisémenl . sur In question de l'émission des 
nouveaux assignais, de lullcrvictoriousemenl. avec 
le concours des Jacobins, contre le dub de 17K0 et 
les amis de La Fayelle, réunis A In droite île l'As- 
semblée. Pnr une étrange incunséquenc«. il est 
Iris fier du succès ainsi remporté, qu'il envisage 
comme une luamf esta lion de sa puissance dans 
l'Assemblée, et il désire que son ami La Mnrck 
ne le laisse pAS passer inapergu de la Cour. 
■ Failcs-leur bien roinar([uor, écrit-il à La Murck 
le â9 septembre, la balnille d'hier, où 89. auxi- 
liaire des noirs (c'esl-if-ilii-e de la droite), a été 
vaincu par cela seul que j'Hais pour !es Jacobins, 
et qu'eux aient donc une fois l'espiil de le faire 
remarquer il La Fayetle. » 

Le rapprochement de Mirabeau cl des Jacobins 
dans celte circonstance no devait pas rester un fait 




in 



LES MinAIIEAU 



isolé. Dan» plusieurs de ses noies des moi& d oc- 
tobre et de novembre, Mirabonu adrai-t lo possî- 
bililé pour hi Coup el hii conseille mÔme, si sur- 
tout le décret clablissont l'incompalibilité des 
ronclion^ de dt'spulé et de colles de niiiiislre d-lnit 
levé, de prendre une pnrlîe nu moins des nouvenux 
ministres îi nniunicr parmi k-s membres du eluli 
des Jacol)ins. Onns sn note du 14 octobre, ft la 
suite de 1« remnr*[uable profession de Foi qui fuit 
de cetio note l'une des plus précieuses du recueil 
BacourI, Mirabeau s'cfTorce de combaltre le sen- 
timent de répulsion et de crainte que la perspective 
d'un ministère jacobin peut éveiller chez le roî et 
la reine. C'est dans cette noie que so trouve la 
fameuse pbrase : c Des Jacobins ministres ne se- 
raient pas des ministres jacobins. • Et Mirabeau 
ajoute : « Pour un bommo quel qu'il soit, une 
grande élévation est une crise qui guérit les maux 
qu'il a et lui donne ceux qu'il n'a point. Plaça au 
limon des alTaires, le démagogue le plus enragé, 
voyant de plus près les maux du royaume, recon- 
naîtrait rinsufdsancc du pouvoir i-oyal. Plus il 
seriiil tlatlé (te consolider son ouvrage, plus il 
mettrait do soin à le corriger. Bientôt son parti, 
pour lui rester fidèle, so relâcherait de ses prin- 
cipes. Il croirait élrc inéliranlable dans ses opi- 
nions, el.snns le vouloir, sans le savoir, il se trou- 
verait loul h coup neutralisé, il ne sérail plus le 
même (1). • 

(Ij II «8t euriaiu d« roiroavor (Im jdËM iris BsuibUbltM dtin» 
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Mirabeau ajoulc encore, il esl vrai, avec plus 
do mesure et en somme jilus de sagesse, qtio 
* môme si tes minislros élnienl pris horg des Jnco- 
birus, mois dans le parti popttlniro, il no scrail pas 
nusiù fncile qu'on le pense de les déjouer *. Car 
« la riiajorilé de l'Assemblée, sur une foute do 
quoslions, ne lient pas h ua grand nombre de voix, 
cl plus d'hnbilelé, plus de moyens pourrnienl Tiiire 
bienlùt pencher In balance ■. 

Dans sa noie suivante, daliïe tlu 15 octobre, 
Mirabeau revenant h l'idée de prendre les nou- 
veaux ministres parmi les Jacobins, est plus afïlr- 
matir encore : « Si, dit-il, le décret (toujours le 
décrol qui exclut les ministres de l'Assemblée) est 
levé, il n'y a pas it balancer, qu'on nomme mi- 
nistres les cbefs des Jacobini^, tous ! luus ! ((]cla 
fait liorreur, mais cela est profondément habile.) 
Qu'un les nomme ! Car s'ils tiennent, tant mieux, 
ils seront forcés de composer, et s'ils ne tiennent 
pas, ils sont perdus, eux et leur parti. Si te décret 
n'est pas levé, il importe que le ministère ne soit 
pas odieux, mais suit nul, et les Jacobins ne de- 
manderont pas mienx. II importe surtout que pas 
un seul dos choix do La Fayette no soit accepté. 
Celsx importe comme l' honneur, comme la sûreté, 
comme la vi'o. » 

Au moment où Mirabeau écrivait ces lignes, la 

In note rnmîRO nii mai ITr>l k H. da HOBlmorio pir l« minîsirs 
«miricaiM l>ouv«riieuT Morri», «1 publia? dans l«s piicaa jiiatill- 
caUv«« d* «on Momorttl. Trdueiloa linudal», L I, p. 518. 
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situalioii de* nneieUR collègues de Necker, Cham- 
pion do Cic6, Montraorin, Saint-l-*riesl, La Tour 
du Pin, devenait critique. Une insurrection avuit 
ôcloU- en septembre punni les marins de l'escadre, 
à fîresl ; celte insurruclioii avait pour cuuiic (géné- 
rale l'esprit d'iiisubonlinution aux imcienâ cadres 
d'olïicicrs, U-iul'I devait nécessairement gagner la 
marine après l'nrmée; pour causes pnrtictilidres, Je 
méconlontt:moat contre les rigueurs du Code pénal 
maritime décrété par l'Assemblée, en môme temps 
que l'arrivée à Brest de députés de la colonie do 
Suinl-Dnmingue, déchirée jiar la guerre iiiloriouro 
des blancs cl des hommes de couleur. Appelés A 
examiner les mnyens de rétablir l'ordre dans l'es- 
cadre de Brest, les quatre comités diplomatique, 
colonial, mililnire et de la marine minis avaient 
résolu de saisir celle occasion pour amener une 
démonstration de l'Assemhlée contre les ministres 
en exercice. Le lU octobre M. do Mcnou présenta 
un rapport au nom de ces quatre comités. Il pro- 
posait d'abord difTiTonleB mesures tendant au 
rétablissement de l'ordre à Brest : envoi piir le roi 
de deux commissaires investis du droit de requérir 
les troupes de ligne et ta garde nationale ; autori- 
sation au commandant maritime d'épurer les équi- 
pages de la flotte, en congédiant les hommes qui 
s'y étaient introduits sans être ni marins, ni classés, 
ni propres au service de mer ; annulation et im- 
probution solennelles de tous les actes par lesquels 
la municipalité de Brest s'était immiscée dans la 
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(lisciplino de la mArino et rndministralion du poi-( 
de Hrcsl, et tnamJnt au procuraui' do tn coni- 
nmno «Invoir ft comii«r»ilro à !» biirre de l'As- 
8cn)l)I^*e pour rendre complc de sa cuiiduilc. Le 
rapporteur propoi>ail égaleniont <lo dticidcr que te 
pavillon bUinc serait remplacé sur les vaisseaux 
|mr le pavillon aux couleurs oitlionales, ltii-»]ue lu 
(iulxinliiialion serait ci)ti£<renient rétablis: après 
quoi il arrivait aux ministres, dont il invitait l'As- 
semblée à demander formcltcmcnt le renvoi par le 
vute de la résolution suivante : « L'Assemblée 
nationale, portant se^ regards sur la silualion 
actuelle de l'Étal, et reconnaissant i|ue In dâflanco 
des peuples contre les minifitrcs occasionne lo 
défaut de force du gouvernement, dêcrélo que le 
président se retirera par devers le Uoî, pour repré- 
senter à 8a Majesté que In mùllanco que les peuples 
ont conflue contre les ministn;s actuuls apporte les 
plus grands obstacles au rétablissement de l'ordre 
public, il rcxécution des lois et Ji racliùvcnicut do 
la constitution. ■ Menou avait, d'ailleurs, déclare 
loul d'abord que te décret excluant du ministci'C 
les membres de l'Assemblée devait être mnititenu 
comme h pitllailiiim de la liberté. 

Aprilîs le rapport de Menou, tiazalos prononça 
un de ses plus éloquents discours. Sa thèse consis- 
lail h sioutcnir que, dans les circonstances du mo- 
ment, et alors surtout que le roi était dqtourvu du 
droit de dissolution lui permettant, en cas de dis- 
sentiment avec l'Asscrabléc, do faire apiwl au pays 
t. V. la 
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entre elle cl lui, demniicler le renvoi des minislrcs 
stiriiît itsur|)Ci' Aur le tlomaitiu ilu )ioiiYoir exéciilîf ; 
il lit à ce prapos un grand êlu^c du Kouverni>nu;nt 
onglftis, fort curieux dntis la bouctie de l'oi'Rlcur 
do 1« droite (I). I^oi'ter conlrc les miiiislres une 
nccusntion prûcîse el furiuelle. lel élnil, suivant 
lui, le seul moyen de les nllnquer s'ils nvaienl 
démérité. Mata, d'iiilleurs, il nvail commencé i>ar 
diriger le plus lerrible rêqutsiloire cl contre Necker, 
ft la conduite iUu[iicl il opposait celle <le StralToril, 
victime de sun dévouement nu trùnc nionaciï de 
Cluii'les I" d'Anylelerre ; ut contre * les servilcs 
compagnons de ses travaux et de sa tionlc i, aux- 
quels ou pouvait iipplitiuer ce vers du Tasse : 

tu Bllaicnt iMK-ore, muit iU «tnioaC morle. 

La dineusHion durn doux séances. Mttlouet, 
ClcrmonL-Tonnerre et Virieu pnrléi'ent en faveur 
des minislrcs, sans pn.'nilru directement leur dé- 
fense, en se bornant n soutenir qu'il n'y avait 
nucuti rapitoi'l enlro la question soulevée par les 
ijuatre wmités et l'affaîre de Brest. Beaumelz de- 
manda que l'un des ministres, M. de Mmilmorin, 



II) Tuul ou prtilondnhl tut, si l'A««emt>lv(' ilginoiidail lu renvoi 
doi mInlairM, ccrlnln* do ses memhrnsvnnaurraioril lo soupi;oti 
d« vouloir s'élever » la jiUca do rouï qu'il» rcraknl deacoailru 
du miaiXlTf. que lo d6crel InlcrdlfJinl aux inc[nl>re> du l'Ai- 
>Oinblri« d'acMpter lot foncUonti de mitiiitre no pourrait d«ar(cr 
UQ poroll iou|i{oa, cor le tiruil do nou abroKUtioD *« r^oodoit 
déjà ddift le public, il avoua que celte obrogatiuii ■ ««mit pcut- 
llro un bien >, 
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tM, on loul cas, forniellcment oxoejtté de la réso- 
liilion h premlre contre sa coUfrgues. La |>ro[Po»- 
lion relative aux minislres fnl mise imx voix le 9fi 
par nppel nominal. Un ^vaivi nombre de députée 
^i'élnnl abstenus de prendre [tarli, clic Tut n-Joliic 
A Ih mnjoriliï do 403 voix sur i 10. 

■ Le roi a perrlu sn (Uiu.sc lors([uo les minîslres 
l'onl i^itgiiéc >, écrivait Mimboiiu h I» ()our h 
pi*op08 de ce résultai. Et en ulTet, le lendemain 
du vole, Menou vint rouvrir la diBCU&sion sur un 
autre leiTain. < Si, les ministres rcatanl en Tonc* 
lions, dit-il, nous sâvisstoiis contra I» munici- 
palité de IJresl, qu'est-ce qui nous resterait dan» 
ce pnys pour dd-fundre lu liberté? Ln journée d'hier, 
(le timides et obscurs ennemis qu'étaient les mi- 
nistiX")!, eu n peut-être Hiil d'audncJeux tyrans. Kt 
nous voudrions encore nous aliéner ceux qui, iiux 
extrémités do 1" Krotngne, intrépides et magna- 
nimes dércnseurs do la liberté, n'ont commis de 
faute que jmr un excès de potriolismo? » Après Ir 
\ote de lu veille, les comités réunis relranchaienl 
de leur projet toutes les mesures do réi>ressiou et 
de blâme il l'éj^ard de la municipalité de Brest, do- 
mandanl seulement que le pi-ésidenl de l'Assemblée 
fdl diargô de lui écrire pour la i'api)eler aux pi-in- 
cipcsde ta constitution. 

Au lieu de défendre la promiôi-e rédaction des 
comités, et d'insister pour le maintien des disposi- 
tions ayant pour objet le rétnblis-sement do l'ordre 
h Brest, l'oruleur de la droite dans cetic séance. 
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M. do Virieu, vint miilmlroilenient demander quû 
les cîladclles, remparts des places de guerre, arse- 
naux de lerre et île mer fussent déclarés cfnili- 
nucllemciri sous l'elTct de )a loi martiale ; et, plus 
nialndroitoment encore, s'allaqucr h l'articlo du 
projet des comités relatif au rcmplacemonl du pa- 
villon i)Ianc par le pavillon tricolore. • Je ferai 
quelques observations, dil-il, sur le pavillon que 
l'on se propose do substituer h celui qui n toujours 
fait riioiincur et la gloire du nom français. Tous 
.les bons ciLuj'ons seraient alarmés si In couleur en 
était changée; c'est ce pavillon qui a rendu libre 
l'Aniérique : un cliangement tendrait A anéantir le 
souvenir do nos victoires et de nos vertus. Je par- 
tage le sentiment qui a engagé le comité h nous 
proposer d'arlwrer ce signe de notre liberté; en 
conséquence je demanderai qu'it la couleur qui fut 
celle du pamictic d'!Iem*i IV on joigne celle de la 
liberté conquise, c'est-Ji-dire qu'il y soit joint une* 
bande aux couleurs nationales; cl pour rappeler 
une époque nouvelle, je vous dirai ; Contemplez ce 
drapeau suspendu aux voûtes de celte enceinte; il 
est blnni;; c'est devant lui qtic vous avez marché 
à In Kédénilion du 11 juillet. » — Vonûmiimc, 
ofl'erle par lu commune de Paris à l'As-sembléc na- 
tionale pour la fôte de la Fédération, et qui, portée 
devant rAssemblêo le jnur de cette l'été pour être 
déposée sur l'autel dç la patrie, avait été ensuite 
suspeudue aux voûtes de la salle de ses séances 
était blanche, en effet. 
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Toulcs tes troupes portaient ûàs lors cette co- 
carde tricolore ipie Ln Fayelle avait présentée Jl 
THAtol (io Ville de Paris en juillet 1789 comme 
appelée â • faire le tour du monde >. Mais il y 
avait eiicoi-e, concurrcmmenl avec elle, des di-a- 
peaux blnncs Jus<iuc dans ctirlnlns balaillons de 
la garde nationule parisienne. Et le pavillon ma- 
ritime, unirormo timdïs que les drapeaux des 
troupes ne l'élaicnl pas, était resté l'ancien pa- 
villon. 

Après l'adoplion des deux premici-s articles du 
projet remanié des comilés réunis, Mulduol re- 
]irocliant à l'Assemblée de ^'occuper de mesures 
de détail qui n'étaient pas de son ressort, et 
Charles de Lameili lui répondant : • N'y sommes- 
nous pas oitlîgi'fs...? Le pouvoir exécutif fait le 
mort 1, In discussion se concentra sur l'article 
relatif au cliangemcnt de pnviUnn. On demanda 
si les Irois eouleurs seraient également réparties 
sur le notivprtu pnvillnii, el comment elles y. se- 
raient réparties. Le Cliapelier proposa comme de- 
vant ■ terminer tous les débats * une rédaction 
déclarant en princi[)e que « le pavillon do France 
porterait désormais les couleurs nationales >, et 
renvoyant au comité de la marine pour les détails 
d'exécution. Mais la droite pivilesta contre le pi'in> 
cjpc même de la substitution, cl l'un de ses mem- 
bres les plus emportés, M. de Foucaull, alla jns- 
qu'A dire qu'on voulait « profaner la gloire cl 
l'honneur du pavillon françjiis », et jusqu'à s'écrier : 
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« Laissez fi dcsonfanlsce nouveau hochet dos trois 
couloui-s. • 

Mirabeau s'élnil coiiloiiu nvcc ikciiic jusquc-Ui. 
DcpuU pliisiourâ joiim, il insi-stait vainement dans 
»e^ noies à In Cour [loiir iiiie lu roi ne chorchi^l pas 
à dL-fcndrc lc$ minîâti'c.s menncés, • oest minislrc^ 
qui avaient laissé s'appauvrir t>t périr dans Icui-s 

mains l'autorité royale et dont l'Assemblée 

nationale en les alla(]uant dôlîvmil le roi pluldt 
qu'elle-m^me. (Xole du 18 octobre pour la cour) ». 
It répétait cnœi-e que le roi * ne pouvait gouverner 
sans se coaliser avec le parti dominant » : qu' ■ un 
nouveau ministère, formé d'après l'impulsion do b» 
niajorilt^ et secondé par elle, lui donnerait bionlût 
cet nvantîigo, et lui ferait reconipiérir son in- 
fluence », pourNu, bien entendu, que ce nouveau 
ministèro no filt pas du choix de La ruyette. Il 
montrait en mi'tme temps le danger de se Inisser 
jiuposor un cliauiïcmont de minislùre, et il conseil- 
lait au roi de prévenir le vote par lequel l'As- 
semblée demandeniil le renvoi des ministres, eu 
provoquant leur dÉmission, on l'exigeant mJ^me. 
« Céder sans paniiire oliéir, disait-il avoc la saga- 
cité de ses meilleurs jours, voilà, dans les temps 
de t'aibloâse, quelle doit être la politique des f^u- 
vernements. • 

Très mi^conlent de la (>>ur, qui paraissait no tenir 
aucun compte de ces avis, ayant découvert qu'elle 
recevait au môme monicul des conseils tout opposés 
de Bergasse, exhalant sa mauvaise humeur, dans 
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une Icllrrr du 18 oclolirc h I<a Mai*ck, jtisiin'nu 
point de Imiler le rmiplo rciynt de ■ rfiynl bélnit >, 
il n'avnit rien dit d'alioril h In Iribune pour soulcnir 
celle propnsiliim conlre les ministres t\ne M. de l'A 
Marck, dntts sa lettre du 'iH oclolire nu comte de 
Mercy-Argentenu, Tnccuso formcltement d'iivoir 
pi-ovoqute nu sein des comités réunis. On l'AvAil 
vu, dans la séance du SO, s'appmchcr de la tribune 
comme pour y raontor(l). mai* il s'êtiùl retiré sans 
prendre In (wnilo. et s'était bonié lors de l'apjwl 
nominal ù votcrostcnsiblcmcntcontrelp» ministres. 
• Je n*ai rien ilit, «^(.Tivait-Jl lo surlendemain h La 
Marck, et certes je pouvais parler et enlever la 
question, et je t'eusse fait sans rini<|UL' am<'ride- 
ment Monlmorin (c'est-à-dire sans l'amendement 
séparant des autres ministres un de ceux conlre 
letupiels il avait encore lu plus de colère et de ran- 
cune). • 

Le 21, quand lu droite (<ul, comme nous venons 
de le voir, porté le débat sur la '|ucslion du pa- 
villon, Mirabeau n'y put tenir; cl l'occasion lui 
paraissant d'nillours excollonle pour rafraîchir sa 
popularité, il prononnu, en ré|io»,>io nu discours 
violent lie M. de Foucault, un discours bien plus 



(I) La vrillf-, il avilt a*r*ji A'naftebe-r un (ti'-|iul£ dt Li im» 
jOFlliV, Illconlj dit lliv UO iliRCDUrt i^ril cii r^ponon â mIuI do 
r'.uralï*. • Il na iDtcoDnaiwfK nuUotannl, dluail-il, l'uiage établi, 
ri dont 11 avnll iirollt^ plus d'UDo rois, d'appprlcr dn* di«cc>ura 
pn'pnr^fl. • Main, i:aNlAa «)-anl parlé hora ilo U quaailon. on 
na pniivali, aulvanl lui, l« r«rul«r oalla fui« par va dlacour* 
de m gooM. 
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vtolenl encore, une de ces improvisations pas- 
sionnées qui t-^taicnl son Iriomphu. 



Aux itmmiCTS mois girofiréi dans cet élrange débal, 
dil-il, j'ai rci«cntj los boutl1on> du patrioi smo jiit'fti'aii 
plua violeiil einporlomonl lEt comme In droite riail de co 
di-but ampoulé)... Mewieuis, doiiuez-moi <]uetquM ma- 
menli d'nlU-iitioii, ju vous jiii'O qu'avanl 'lue j'aie msac de 
parler vous ne tovex pas li-nlés t\« rire. . . Tout le monde 
sait quelles «^rise^lorribles ont occasionnées do coupables 
liuullefl aux couleur) nalionalos. Tout le moitdo sait quolloa 
oat élé, eo iliwi mu occasions, t» niiie*1e> suites du loi^pris 
que <{uel<iue individuvont oié leur muntrer; tout le monde 
eolt avec <|ucltea rélipllations mutuelles In nnlioa «'oticre 
a.'eH cQmplimentée, (|usnd te moiiuii|ue a oi-donaô sus 
troupes de porter et a porté lui^mâme cefl couleura glo- 
ricusca, co «igQ* do rnlliemenl do tous les omis, ilo tout 
los enfants de tn liberté, de tous les défenseurs do la UoQ- 
stilution. Tout le monde sait qu'il y a pou do mois, il y a 
peu de lemaiiiett, le lém^rairiK qui eilt i»^ montrer qtiel- 
'(ue dédain pour cette i-nscî^'oo du patriolismu eût pny6 
Bon crime de sa I Aie... Kh bien I pnrce ({uojv ncMiK(|uel 
succès d'une lactique rrouduleuse dans la feéaneo d'hier a 
((onOd lea cu^urs ciialre-rcvolutionnaires, od vingt-quatre 
hourca. en une nuit, toutes les idées lont tellement sub- 
verties, tous les principes sont tellement déaaturéa, on 
méconnaît tellemenl l'esprit public qu'on ose dire & vous- 
mSme. h lu fnco du peuple qui nous eotead. qu'il est dea 
pi'âjugcs noiicjuee qu'il Tout respecter, eomme si notre 
gloire n'était pas de los avoir anéantis ces préjuges que 
l'on rc'cinme, qu'il etl indigne de l'ABSOinblcu nationale do 
(enir îi do pareilles bagatelles, comme ai la langue des 
signes u'étuil pas partout le mobile le plus puissant pour 
les hommes... Cro^vx-mui, DO vous eudormex pas trop 
duos une si périlleuse séeurilé, car le réveil serait prumpt 
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«t l*rriblc... Je pr^Uiii<)«, coaduiiMI, ({ue les TdriUblea 
fnelieiix, les v^hlabJos conspiroieun sont eeax qui piHetit 
de» pi-iguifTH qu'il faut inéoiif^r, i-ii rttppc'aol rm ni)li<|a«it 
emunt et \m malheurs do ooiro honteux McUvogo. — 
Non, McwirurH, non, tour »oUe prt*om]>Uoa Bcra d«çuo : 
leurs Bini>lr«e prru^iof , lourt hurlcmcnls bUsphémaloIr^s 
seront vains. Elles vogueront sur les mers les couleurs 
nalioniiles, elles oblienJroDt le respect de loules les r.on- 
lives, non coinin« lu S4gn« dus comlMls el de ta vielftire, 
mais eonmic c«lui de la sainte conrrNlt'milt* iIcs ami* <lo 
lii liberté sur toute la terre, el comme In tcn-ourdcs coas- 
piraleun el des tyrans. . ^ Jo demande que la mesui'e iç4- 
Bi^role crompri*e dans le diicrel soit sdnplée, qu'il soit fait 
drttil sur ta proposition de M. IjO Chnpdior c'ini.-rrn<iiil 
les mesures ultérieures, et <|ue les malelnts A bord dos 
vaisseaux, le mntia et le itoir, ol dans toutes t<^s occaeioaa 
importantes, uu lieu 'tu cri oocoutumi' et trois foi» ri.H»--tii 
do : Vin) h /to/.' disent.: Vivo I» Aalioa. la Loi et h 
fioi! 

Ainsi se réveilinil, dans loulo sa fougue, le tri- 
bun Ucâ premiers jours de la IlévoUilioii. hn droite 
avait inlcrmmpu loul co diâCOurf> i>ar des mur- 
mures el par de» cris. Au momenl où l'onileur 
finissail de parler, on enlendil mômo un dô- 
pulo do celle portion de l'Assemblée, M. du tjuil- 
IietiHy(l), pfofcTor, ou milieu de paroles qui se 
perdirent dans le bruil, les mois de scélérat et 
d'assassin. Vaincmcnl Oazalès cssaj'a-t-i! de plai- 
der la cause de co député, vn dt-i-'Iuraiit que Mira- 
beau avait provoqué son exclamation pur un di&- 

<t) On a publia i^eemmcnt «os i^ouvenlr* *ou« l« titre d« 
Papitri duo éaiigr,-. l'irl», Ploa, l»8tJ. 
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cours inrendiaire. Voinomont Mirnbcau repnnil- 
jl h la tribune pour protester <pie l'injure était u 
vilo rjuVlle ne pouvait l'atlcindro. M. de tlttil- 
hcrmy fui cnndnmiié aux arn>ls pour trois Joui-s, 
et la maj'irilé qui avait applaudi avec transport le 
discours de Mlralicau, vola d'enlliousiasnto les 
propositions des coniit<'*s. I^ 30, A propos d'une 
dénouciation cont i-e un repas de coi*ps entre ofticiera 
de deux régiments & DelFort, repas dans lequel la 
ConstiUiIion et l'Assenililée avaient été, disait-on, 
outrag(^es, Mirnlieait revint encore sur le sujet de 
son discours diiât. < Il est fort pressait', dit-il, 
d'apprendre h ceux (]ui ont osé nnj^uére traiter les 
couleurs nationales de hochet, de leur apprendre, 
dis-je, (]uo les révolutions ne sont pas des jeux 
d'enfants. » Fil il demanda que Ton iiufihRiU 
crimes toutes les insultes faites f) In Constitution. 
Son collègue, M. de Fuiicaull, l'apostroplui très 
vivement h sa descente de la tribune. 

Quelques jours plus tard, le (î novembre, lc& 
réclamations apportées à In barrede l'Assemblée par 
une (Imputation du corps éleclural ilo l'Ile do Corse 
contre deux do ses députés amènent une nou- 
velle nllercnlion violente entre Mirabeau et la 
droite (1), Ouehpies-uns de ses collègues se précï- 



tD Ca n'iiaH pas la première Ibii que Mlraboso s'oempiùt île 
U Cfrne i rAsHiMiibljp. Lo 30 nuwnibrv il avait dcmudd M 
ObUrDU qu< Us Corses pro«orirs pour csuic poliliquo fui««nt 
BUlori(è> k rentrer dnii* l«ur pa}'S. avouiiiit à cette occaiion (|U'< 
• n praniirQ ji>uumi-i avait m iiouilléu p*r vae partîcipaliun 
' i. la canquSie <te la Corte ». 
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pilonl sur lui In caime lovée. Au dire de divers 
tôinmns, l'un des deux flépidés coi-ses incrimina, 
VaiAté Perctli, iiurnit niùmo nionacé Miruboau 
d'un slylcl. Le présidetil est obligé do se couvrir. 
Le 10, une autre dépulalion nommÉc par les ([ua- 
ronle-liuil seclionsde Paris viuni, par rrir]{(iue do 
eon orntcur Lhinlon, demander à t'AHsomlilée de 
revenir Ktir la décision ]i»r ln(|uellu elle a refusa 
de déclarer au rwi que les minialres ont peniu ta 
conliance publique. Le peuple de Parie s'agile, cl 
rAsscmbléc devient plus lumullucuse que jumni». 
Les miiiislres, l'un après l'atilre, se di-cidi-nl it 
donner leur démission, Suri-ieni, après une série 
de pi-ovocalioris de député h député (1), le duel 
entre Charles de Lnmolh et le duc de Casiries : lo 
i'ô, la Tuulu envaliil rin'ilcl do Custries el le met h 
Bttc. l^ même jour, à la séance du soir, lo bataillun 
du dislricl de Honne-Xouvelle vient « rlemnnder 
venRcanoo » contre « riinmine audacieux qui a osé 
provoquer Liniietli sans respect pour sen vertus, 
el encore moins pour »oii caroclûre ». La d roi le 
proteste avec indignation. 1,* dépiiié flny, d'An- 
^ouléme, qui avait eu pari h la querolL- entre 
MM. de Liimelh el de Cw-slries, n vne précéilcnte 
séance, dit h propos dos applaudiâsomenls donnés 



(Il II va fau> dire que MIriIiR«u n'avnU jin» iU oubli J dMi« 
toatta l<a provocailoii* : mais, comma le raconte DumoDt de 
Gcnùvr?, Il avall pris le bon purll d« n'en ace«[>l«r aucuna, «l 
ifiDKriro se* provocilrurs sur nnn IIeI«, toi rvmetianl apré* la 
oUlure d« la acsaion. 
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aux pfirolcs de la dêputalion : > Il n'y a que les 
acélérflts qui ]migsci)l applaudir. » Barnave de- 
mande son arrestation, en déclarnnl qu'il existe 
un système fio provocfllions contro les bons ci- 
toyens, cl i[uc la sali» du l'Assombléc doit cesser 
d'être nn speclacletlcscandRle. Malouclvculparler 
pour rt^pandroetdcmnmlernsoii tour 1» répression 
des actes crimineU cummis ji l'hôicl de Caetries. 
Minibeau prie Malouet de lui c<^dcr son tour de 
parole, l'assurant ([u'il veut i>c prononcer dans lo 
mdme sens, et qu'il sera plus ravorablcmenl 
écoulé. El au liou d'exécuter ce qu'il a annoncé à 
Malouct, il apostrophe lo œlé di-oit qui l'inloi'- 
rompfdés ses preniiei-s mois par des invectives, 
parle des arguments i|ue cette soirée fournit « aux 
vertueux écrivains de la noble école des impai-- 
liaux » pour déclarer que l'Assemblée • consume 
le temps et la coufiancc de ses commetlnnis dans 
dévalues et bidcuscs contentions >, présente une 
apologie ouverte des désordres populaires do la 
journée, et conclut ft passer à l'ordre du jour, 
et ft mettre M. Uoy en état d'arrestation. « J'étais 
resté à In tribune, raconte Malouet dans ses lHé- 
moires. Quand Miralieau eui lini, je lui dis : Ce 
que vous veuei: de faire est odieux, vous avez 
manqué î\ votre parole. — Vous avez raison, me 
répondit-il ; j'en suis honteux ; mais prenez-vous en 
h vos Messieurs ; vous les avez entendus ( I). * 



(I) ll'spriF» les Soavunlra da coiiile lU l.n Munk, MlrnUau 
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Celte foU Mirabeau trouva des censeurs infimo 
tlniii) l\i pnrli {'niiitlainj : un jotim»! de tre [tarti T|ui 
[Ki&sail pour élre inspiré pnr La Fnyellc, te Pos- 
lUIon (1), eut le counigo (le lo lilAmor : • Xe trou* 
vcx pas incniQpréhensible, lui érrivil Ln Mnrck, 
que les Tuileries soient cITai'ouchées, lor¥i[uu le 
piipli [(opulnire niônie vous jugu rigourouftemenl 
dans une de ses feuilles, t 

Tandis <)u'il s'abandonnait it de lois excès do 
InngniW. Mii-aheau, combaUu et oHli-apé alors par 
la droite comme le plus dangereux dus rt^voluliim- 
naires, conlinuait d'adresser des aolcs à la Cour. 
Il se raballajt sur son llidmo habituel, les attaques 
contre La Fayette, qu'il appelle formellement dans 
une de ces noies, celle du :il oclubrc, « mon en- 
nemi * (â). s'éiendajl en 'généralités semées comme 



Burall répondu i Malunal: ■ Qdo voalu-vou«, Jo n'ul pu ma 
diimnînfr h Tul«r av«c (ln liommcii qal «uraical vouIb m'OMM- 
•iuor. - 

(t) Noua tt*itvoo* pu noa* procurer la numéro de ce Journal 
<fai nous laliroHiiiil : «.i collacllon nulnin parni't mftnquer A la 
Dlbllol bique natioiiek. 

(!) ■ ForI ou falblo en rscrlmr, i^nril Mtralwiu, 11 me tiul un 
- iMTttn «ur l<")uol Je putuo iiqiujtr U pied, Il t«t itn« foule d« ■ 
iDMDrc* qn* lit Ie> Cour, ni moi. na |iouvuiit oxMuter, et que 
4m mini si rv a, en i^uiron pouirail an lier, knteraiotil evi-csuooi* 
«ominc tacis d«nK''r. Ivl (tu«<]l( conHiitioo pourrsi-ji atoir dat» 
nn mliiialir* qua mon ennemi créera, suuiienilra, (lirij^^ra?... 
C^ur c« qui cal do La Parcllo, écrira MlmlieAu, dnng une notq 
ulierSeure, «omnie Je ne puis compter ni avec m» «onvioiion, ni 
■TM t'tvIdoacOija le pountulrnit «anii rclAclie mC-mc aux pio'da 
du lrAne,m£Bio «ur le U'Ono, parvint- Il ti x'y placer. Los dan^rs 
prtMiil* du roi, me* cmloto* horrlliU* pour l'ivcoir, oM-ils 
d'autre coum que l'cxliUnce de eel homme î > 
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loujoiii'9 rrnperçiis jusies exprimés d'une inaniiire 
snUissaiile, ou bien essayait do manifester son dé- 
vouement AU rni el à la reine, on dénun^nnt le ro- 
lour cti Fmnce de M"* de I^niotte, rhéroîiie de 
l'alTaire du CulUor. et en de livrant U loulus sortes 
d'hypoilit^scs sur les causes et les conséijucnocs 
possibles de ce relonr qui avait passé TopI ina- 
pt'fvu (I). A la suilo de son discotirs sur lo pa- 
villiin il n'avait nullement chcrclié A s'uxuuscr 
nuprc's de la Cour : t Hier, écrit-il à cette occa- 
sion Il son nmi La Marck, je n'ai pas été un dé- 
magogue; j'ai été un grand citoyen el peut-être 
un liabile orateur... En vérité, je n'ai envie de 
livrer à personne mon honneur, et à la cour ma 
tôle... Cra messieurs du réirogmde me ln)uveront 
loujoure prél à les foudroyer... Je suis l'homme 
du rétnbli^cment de l'ordre, el non du ri'?tiibIiA- 
seiucid fie l'nnncn ordre. Vous avez une ma- 
nière très simple de vous tirer de l'embarras dont 
vous me parlez, c'est de montrer mou bUlet. » 
Aprts le discours sur le pilla^îe de l'htMel de Cas- 
Iricji, Mirabeau montra vis-à-vis de la Cour moins 
d'audace. Il cbei-cha à expliiiuer sa conduite en 
l'imputant à des motifs do pi-ofonde politique : 
« J'apprends, ècril-il dans sanoledu 17 novembre, 
qu'il faut que je m'explique sur ma conduite dans 
une journée où j'ai cru montrer quelque lrd>ilcté. 
Une véritable conllancc en moi rendait ccrtuine- 

(Ij II n*y a k nolcr A ce «uj«t que la rluleneo et la grarlM dea 
•ccuaollooi» ponde* par Mirnbcau contre le due d'Ovliona. 
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mont (X's dèlails iiiulilcs» mais je désire lo surveil- 
lance i]ui tes exige: je mets un grand prix m<ïiue 
ft In censure... Il faut dissimuler, ([«and on veul 
suppléer h lu ferco pur riml)ilu(é, ceniino on est 
obligd' de louvoyer dans une terapôlc. Voilh un dû 
mes principes, el puroiucnl fundé sur l'obsepi'ttlion 
des choses liumiiineâ, puisipi'il est enUt^ix'iuent 
DppOâô Jt mou caniclùru tiulurol. 11 faut t[ue je 
prenne d'abord le diapason de ceux que je veux 
forcer grnduiillemeiil h se mettre ou mien. Voilft 
uiio autre de mes maximes. Il faut surtout [>our 
nc(|uérir le di-oit de m'éljniccT avec succès dans lu 
cftrriùi-e, loi-squ'il s'agira de défendre les vérita- 
bles intérêts du trône, que je prépare le peuple h 
entendre ma voix sans défiance. ■ 

La ivine pouvait diFlicîIement se tenir jwur sntis- 
fuitc d'une telle justiliralion, et elle dut répéter 
alors ce qu'elle écrivait déjà h Mercy le 5 octobre 
précéilent(l), à propos du discoui-s de Mirobt-nu 
sur la pruuôdure du Cliiïtclet : ■ Avec tout son 
esprit et astuce, je crois qu'il aurait encore de la 
peine h prouver que c'est j)Our nous servir qu'il l'a 
prononcé. • A ce moment les inlermiktinircs entre 
Mirabeau et In cour, M. du Lu Marck l-I l'nrchc- 
véque du Toulouse, las de leurs efforts inutiles 
pour maintenir lo premier d'une manière suivie 
dans In voie de la modération, pour réagir d'autre 
part contre la dL'Iîanco croissante do In seconde, 
semblent perdre courage. « Cniiimutit voulez-vous, 

(1} HccuEil do M. d'Arii«lh, p. m. 
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éa-it rarchcvA([ue h M. de La Marck te lo no- 
vembre, que la cotirmnce, si nécessaiiv dans les 
circonslancas oCi nous *ommes. puisse nallre après 
des écarts jinreils h cvUn d'avniil-hîcT? Je u'y élais 
poii, luaiii le récil qu'on m'en a fait m'a affligé 
profondément «ous ce rapport. J'ai citiint dés le 
premier moment <]u'on no vit dans l'orateur de 
i^amedi soir que Texplosion d'un tribun du peuple 
qui cherche « justifier dt^s alrucilés, et à exciter 
leg fureurs de ce même peuple sur ceux qui notoi- 
rement sont les amis du roi et (le la monarchie. 
Je ne me suis guère trompa, el je pourrais vous 
en donner la pivuve.Vou.i l'avez craint comme 
moi, mon ctier comte, .si je comprends bien votre 
billet. J'ai le cœur flétri de tout ceci, et je cherche 
Iri,** sérieusement a finir des litiî.sons dont je ne 
peux pn-vdir iiucuu succès. « I.,e comte do Mcrcy- 
Argcnloau avait quitté In France en septembre de 
cette année au grand regret de M. de La Marck 
el de Mirabeau lui-même ; la suite des lettres que 
le premier écrit h Mercy pour le tenir au courant 
de ce qui se passe entre Mirabeau el la Cour, en 
même temps que de In marche génèrak- des évé- 
nements, exprime aussi vers celli' époque beau- 
coup de désUlusion momentanée (1) de la part de 



(I) ■ Cc( liomitiv. écrit ooianitnenl M. île La Marck, le ïfl oc- 
lobra. esl jiiirtuiï bi«n (;ruiiJ «1 biiii pi-lil, pcul flre Irt^ ulllo, 
«t luiiti Itia nuiaibk-. En uu moi il asi souvent au-d«s«ua at 
partais fort au*cl<BScns de) auircs... La rclop sors EUrtoot 
robji^t de inuu oUriilion el je saisirai avec soin louir les occb- 
hIwi» d« lui Cii'o ulile. CV«I principalement aou! co tiipport i|ac 
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M. d(; Lu Miirck. Du 17 iiDvcmhro au 1 dt^t-mbre 
\e% commiinicalioiis ctilrc MirabcHu ul lu_ Coui* 
paruissfiil tuiil u fait iiilerrompues. 

Si l« Coiir élail mécontente des retours de oo»- 
duilc et ()ti )ati);ngo i-^'volutioiinnircs cliox Miro- 
benu, (-«.'lui-ci, comme iious l'avons vu, ON|>rimail 
avec amertume .som imjMilience de 1' « inertie • et 
de la * torpeur » de la Cour, sa lassilude d'être 
cticore réduit, après six mois de cornspondaneo 
seci-éte, h envo^T^r des notes auxquelles on ne fai- 
sait pa» n^pondrc lo plus liouvent, Ji donner des 
Ovis que l'on ne suivait pa^. Mirabeau aiirnit dé- 
sirii le renouvelle ment do l'entrcvuo qui avait eu 
lieu il Saint'Cloud nu mois d'août procèdent; lu 
reine n'avait mis aucun emiiresscmenl à 6carler 
les dinicultés qui s'opposaient a la ré^diî^iilion do 
ce déâir. M. de La Marck Uii-mômc qui voyait 
uutunt d'inconvénients que d'avantager dans les 
conférences de ce genre, n'avait point insisté pour 



je cuQtinu<i in«B rïUtiun* ar«c M. f\e Hiralioau. Quel Jlr» qii4 
col liuirinif^U ' Tonjuurx sur le pornl de ■'onii^urier uu de te 
diciïuni)t<T. Tour à tour impriulml par «XCia dv >.-oiiDijdc« ou 
• tliridi par iQ^lhDCf, it ««t \i\ea difilcil* & dii'ig«r ûta» W 
cboso* ifui exigeoi de U «uîia et do Is |<aii«Dce •■■> « C'aoi, 
tcril eneOM U. d« Lli Maivk A M^rcf, <line une autre l«ltr« 
dsi^e du lufme jcur, u» liouune que l'on titni biMi t'lu« |>ar 
k4 cliuHps (ju'il B fi'icï f|ue par «Iles <iu'il t pr<>mts de tnhv. 
Il biiijreil le totnr fn qunli]U« série à m donaci ih la cuilf, 
«I je oroi* (|u'an y peut parvtiiir. Mais oa s« l'allaobe meiiis 
■lu'ou 110 l'allaehc a lello uhote: il a de l'obaliiialion pluU'-l i|il« 
<Ip U punvttrunov ; uu l'cacliaiiie par soo esprll, i|Uiind on n« 
pnui pue l>nchBio«r par ses senlkniooU. Or. Uiil >iii'il n'aura 
rotirnl que Je simples noies, ol prupoaA des Iddo* qu'un n'nura 
pB* siilviee, il ne ae croira pas adrloueemanl oogagé. ■ . 
T. «. 13 
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en méiiagor une nouvelle. Le résiillat qu'il eût 
surtout voiiln oblenir, c'ôtiiil lYtublisKcmenl de 
rapport* personnels suivis, qu'il n'ertl pas été 
néivssnire rie «ichor, (-ntrc Mirabuau et un mi- 
nistre cboisi h cet nITet par le roi el In reine cl 
îilvosli de leur confiiinct!. Mirnbcnu cill pu ainsi 
imposer une parlîp nn moins do ses idées dans la 
poliliiiuc (lu gouvonieiiiL'iil. et en éi;luingo subir 
conslammonl une iniliicm-B tjui l'uurnit peut-filre 
dirifîù ou rclenu dans bien des cas. Comme M. de 
Lfl MiutU II- (lit lui-mi'-nie, « dès i[u"il n'y iivail pas 
un centre de direction, les nipports avec Mirabeau 
étaient plulàt intrigue (|uo système do conduite ». 
« N'ai-je pas dû Être iléraurafté, écrit d'autre part 
Mirabeau, dans sa note du 1 di^combre, lorsque je 
n'ai pu obtenir que, dans la formation d'un nou- 
veau ministère, un liomme uu moins tM rhoisi en 
qui l'on eflt quelque confiance, et qui prtt servir de 
point rie ralliement entre l'iiulorilù légitime elecux 
qui tels que moi se dêvoueraionl à la défendre. » 
Pour réprimer les empùrlcmeiils d'une nature 
aussi passionnée que celle de Mirabeau en pi-oio & 
une irriliitiou croissante contre la Cour et aussi 
contre I,n Fayette, les exhortations, .'Souvent fort 
éloquentes et fort lourbnntes (I ), de M. de La Murrk 



(I) eilonii noinmmeni De passage tfane loUr* il6 La Mwck i 
MtrribDAii, • n ilok ilu M di^cciiilit-o : • (Jutiid vous vcirraijc hora 
dn h sph«m d'un (ticlivux, ut («s rApruiianl arec volM ilor^uenlo 
i^nrrgln^ — [^Titln, quiind vou* vemj-j« hirs Tsaifilol io tob 
rirts Uli:nls pour <?e11o tratij]uïllilù iii'ciMS*ira. iju'uu n'uI>licDl 
qaa par la respect «t la tuuiii>H«iuD Iri-s dirilvile Jua hurainti* 
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ne surflsaitiiit pus. D'nilleiirs, comme mobile du la 
eonduile de Mirabeau pendant k>s deux moi» i{ui 
venaient de s'écouler, il y avait eu nuire chose en- 
core que la passion ; il y nvaiteit, pour employer une 
expression de M. de L» Marck, « ces A parte do 
finesse pnr IC!U{uels Mirnlienu éi'happait soux-eal 
A In plus exncle surveillnnce >. Le calcul, luut »u- 
Utnt que la passion, l'avait amené, nlurs (|ut> les 
résultais attendus par lui de ses relations avec 1» 
Cour semblaient s'éloigner, A donner de imuvenux 
gages h ce parti populnire <lonl In faveur avait Tait 
primitivement toute sa force. Oblige, pur lu fait de 
sa rivalité avec Ln Fayette, d'être toujoui'» plus 
monarcliique ou plus révolutionnaire que celiû-ci, 
il avait cru pouvoir «>lre tout à la fois l'un et l'aulre. 
Un clicrcbaiit tl'habilcs pn^eKlcs pour expliquer à 
lu Cour son évolution et lui conseiller de la suivre, 
en venant même soutenir qu'il n'avuil pas pei-du 
de vue les intérêts de l'ordre public et do Ut 
royauté, le lendemain du jour où il avait à la tri- 
bune justifié les fureurs île In foule contre les 
ennemis des Lamelli, il était jusqu'à un certain 
point de bonne foi dans sn duplicité. 
11 sentait bien, d'ailleurg, que la Cour, avec la- 



pour Tordi** el la loi' La I-'raiic# â rulre an« n'nii.«lln gini 
«acora a.t4ot diiorgiiuBi*, ot ha Mprll* n'y *Dnl-tl* pi* 
«ii«i>r« siMS égarés? Hoo etiM «otnU, o'mI d« vun* que J'ut 
longl«4np« ««pM, «I qUB i*eBp4r« encore. — Soyet donc motiiit 
violvnl coDlr* la Ira) txpllcalil« inertie dea Tuilcrici. Afriplti* 
d'indu1^<[K« pour cvut <[tii veulent prul-tire lu Da moi II* 
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quelle il n'avait jamais songo a rompre, avail trop 
besoin de lui pour ne pas lui revenir. El en atten- 
dant, il recueillait des marques nombreuses d'un 
véritable refrain de popularité. Le Moniteur du 
Sa octobre invite * lous les bons patriotes » à sous- 
crire en viio d'une reproduction par la gravure de 
son portrait en pied peint par Boze (1). Le Icndc- 
ninin du pilla(j;L- de riu'ticl do Castrie;!, ol do In 
séance où Mirabeau a prononcé son imiiruvisation 
révolulionnaii-e, le 1" novembre, l»Comédie-Fran- 
çaise rq)rend la Irogôdic de Brutiis, de Voltaire. 
Mirabeau a soin de se rendre à celte première re- 
présentation ■ pour voir le brouliabn qu'on y fera •, 
écrit-il à M. de La Marck, en r^>alité parce qu'il esL 
sâr de l'accueil qui l'y atleml. Le public, empressé 
A noter et h applaudir toutes les lirodcs répuldi- 
caiûcs du nMe de Brûlas, mais qui applaudit aussi 
d'ailleurs le fameux vei-s où il est pnrlé de 

t'uiro encor fleurir la liberlâ publique 
Souft t'omlirage sacré dti pouvoir monarchiiiie, 

lo public reconnaît Mirabeau « dans une loge 
du centre, dit la Chroniqito dv Paris, « dans une 
qualriùme loge • , dit lo Mûiiitoar. Il réclame 
quo lu grand orateur vienne s'asseoir dans la 



(1) M. Altni 8l4Pn, dâo» »■ Vh de Mirabetu, s^sure que 
IVlicI" lelitirkcaUe soutcrlpilnn avnll éti rédi^ p»r y'mhtMi 
lui-mSiiiB. Ost po6«ibt«, iniiif p'iur l'^toblir M. i^lvrn spplii|un 
mal. à nuire avis, aw phiann J'imn Irtlr* leritn le la^iuo jour 
par MiibbcAU ï 8';n coIJaborntfTiir Urj'list, at publi«« ilano U 
li'oohuro ilo M. rian : Vu eulI*boraicur de Minbeaa. 
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{^filerie à une pince d'Iionncur et lui fiiil une ovit- 
lioii(l). Ii!ittln,ce i{uio-'il |ilusi;i|;nincnlif, lu i)l) ttu- 
vcmbrc, Mirabeau est élu prcsidcnl du In aociélô 
lies Jflcohins, qu*!! n i-ccommeiicé à Tréquenter 
nnsidilmcnl depuis près de deux mois. 

Nauti avons dit que le grand orateur nvait été 



(Il On manifit*Ull l>riigcoup au lliviiro psndani Ist pnm'iètt^ 
oonta* d« la HAvoliilios; rOfoli»!»* M MvolulItiiinalrM avaieBl 
ég«lem<nl chpnrhit dM nllU"lon* i applaudir danl*i«» apin* da 
T»r»tt *t A'Araià^, cl *urloui lus pariiaan» do Is itivoluijon bb 
nvulanl irouv4 i»a% U trag4di« da CiMrIt» IX, par Qiiniar. 
A propo* d* la MphNC de Cttrlts IX au mol* d« jiilllal priedd«nt, 
nou* irouvoo» daoa b Cbntti<iii<- dr l'àrJ» U* «urlvaae* Ultra* ei- 
apcM «changAcf anlro MltabMu *i l'altim. • J'*l racuura & vu* 
bôllM*, écrit Talma, la iT JullUI, pour mn JuMlflar d"» Impiua- 
llon* calamnlniKiet qur mo« «nneniU «'«mprv-DMxiI do n^pAiidra. 
A loi ■■niiTinlrp c« n'eut po» vaut, au nom de» (4dtt*B d'- l'ro- 
vonc«. i|ui avnit demandé Cbtrlra IX, c'oai moi qui «1 tait une 
<;ib(lt< pour Turccr mo* cauHradaa i donnxr ccKd pi^co, Dr* 
Journalialea vamlu* afflrmonl nti public l<»it ce ijua li malignilâ 
lour dicla. &1 voun ne m* prrnipltci de iiii dli'n la Térili, Jb 
rMirrai KharR^ d'uan BECutalion dont on e*p'ro bien tirer 
parti... • — • Oui, ccrlaliictnenl. maimkuF, r6poud Mirabeau, 
voiu pouvez dira que c'cil moi qui ai domacidê Cb»rltii JA'av 
nom don fédéré* proven{JU<,-«t mtmefiua J'ai vii-cm(nt-tnai*t« : 
voua pouvet le dir«, car c'cit la vérité, et une Mrlté dont je 
m'Iionore. 1^ oorlc de répUf;Daiic« que menaieiir* lei cnmcdicua 
«nt montrée é cet ègnrd, au molui n'il Tallait rn croira le» 
lirultii, éUilt ai déMb1ig«*nte pour le pubii,^ nt mfime rand«e 
sur de prétendu* molira *i étranger* h leur comprience nalu- 
roli»; II* aonl »> peu appeti':* à décider ■! ua oiivrige liyale- 
naiil ri>pr<'iientc e>i ou n'i-il put incendiaire : l' importance qu'il* 
donunirnl. dil.on. b In demande n aa nhi» tUM «1 eilrsordl- 
nnir* et %l impolitique ; rnltn il* m'avaient *i fûrmrllemrnt dit i 
mol'mSnio qu'il* ne voulnli'nt qu'un Viru prnnoncc' do le part 
du public, que J'ai du répaiidri? leur rùponse : le vieh a L-ia pro' 
nonc«, cl mal nccui?!lli, à er qu'on aasure le public a voulu étr« 
obéi ; cela eM atiex «impie oll 11 paye, et je De voi* pa* du 
quoi l'on *'a*l étonna... • 
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membre île In société îles Jm-obins ilôs sji cnnslitii- 
lioii (lélliiilivo A Paris, ver» In fln tie 1780 |Ie fait 
e$l (Hnl)li pur unu de 84:1; li-lln's U Diimonl), et qu'il 
avait pris pcti de part h scr débat» depuis lors Jus- 
qu'à l'époque où il raimndonim raonienlaiiément 
IKiur la Société de HUO, c'esl-inliro ré{K>quc 
du la disciissiuii ^ur la druil de paix ou de guerre. 
II y avait seulement prononcé, en février 1790, 
un éloquent discours en faveur ilo l'ubulition de la 
iraitcdes noirs (1). 

Lh Société des Jacobins, mémo privée de Mira- 
beau, n'avait pas cessé de croître en puissance. 
1^1 Unie de nQè membres, imprimée le SI décem- 



(1) Menbr», avini la RtvolulioR, d« la S^eifii •/«* Aml*d»t 
Nain, tint* iguo nou« l'avuoa dit. Mrrabenu i^ui k mérite itt 
■'«•1er n4èl« ■Bmitl" k w» oiinliaienl* phil«iiIhro|iiqup>. au ri<>- 
4111 d» in4oonleiiUr In hnul auiiiitioKr d« Mamcille. qui, comme 
o-kiit de luit( ton grnnilii porta en rnliliua svoc )p> cuIouIm 
protraUll éaer^lttnamant euiiir« l'ib'jliiiun de IVwlavaga «alo» 
nlel, MlrabeAu voutnll «u molni ohientr l'diolitJon de U iralto 
des nkgtvn. Il nnlr'itlal k do «ujat une axenu luDgue corrrqion» 
daaoo avec In phlliinihri>[H> anKlii>> darkemi, venu à PurUdao* 
raniomne da 17X11, pour mire do la |iri}jiii|ti>n<l« cunire l'e«cla- 
vana aaprti du porii d^niocraiiquo rran>;i)i>i. ^Vuir l'uuvrige d« 
tUnrkana Oa Km Sfaru Tradf.] Il iverivll I iiii autrrr phîlan- 
lhro[)d anglain Wilberfurce. ami de PKI, pour lut dcmemler 
d'amener le niinUtre aaitlBi» i cuncortcr avi>c \i \tcit\h\mit 
rruiifaisp dus inetiurev ounlro la traile Li loUi'o >'■ WllIierrM'ee 
a «le pulilli.'e, loine VII, page 115, tltt Mi- moi rex tfe Mirtbesa, 
Enfin il proi]oii<;3 iiUKJacubinH en («vrior I7SK) le dUcoura i(ue 
iiou« uvuuft ninnlionni!', et qui Hveil ôk, dil lluiuoot, propari d* 
plUïkunt maine. 

Ce discours a Ait publiA auaHi dani l«e iJêmoirf.i rfe iH- 
rtbeaii, t, VII. p. Ill el «uivanioa. ■ Je me aouviena, dit 
DumonI, d'une belle image que Miraliaau avnil jetée dana nm 
dcsfripllen: Suivons sur l'Ailtotifiue te rusMJU cJitrgé lia 
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bre 1700, comprend plus de mille noms; nous par- 
lons ici ilo Ih Sociélé (le Paris ; dôs le mois do sep- 
tembre niH), cent cinqiionlc sociélés de [trovince 
environ lui élaiciil uniliécs;ùparlirdu mois de no< 
vembre, elle eut son journal ; depuis lont;k>nips ello 
iivait des comités d'action extérieure iuixi|uelst}ur- 
liiut peut s'opplinuer le reproche d'awir exercé 
alors une inducncc révolutionnaire exa|^i-ée. cur 
ses séances générales n'étaient encoru qu'une 
excellente école de discussion publicpie, et sou- 
vent une excellente préparation nux débals dd 
l'AssembkV(l). 

Quoi qu'il en soit, Mirnbeiiu revint rux Jacobins 
on même temps qu'il s'éloignait de In Société do 



Ctpllfn ou ptutil tella loagiiK Mrc, tic. (Mirabuil ovdiI eu loui 
le* yeui «t avati plaiv rhci lui une ginvuro dono'-o par 
Clirluon, et reprit non la iil In coupe d'un valateau ntfgricrl. Inipa- 
lUnl d« TMU«ltIir ka applaudlKkrmanU, Mlrnlieau lui m dlMourH 
aux Jacobin*, où II prodaUil un si gntii tBel qu« tous l<n 
iaUrca*A« il la traite Orent tnus loura oITorU pour nmpfclier c« 
•Ojet d'Mn diicutA dam l'AsBtmbUo, II* crsignircnl que U 
ditcoiirs il« Mirabeau ne fit abolir la Iroile par un décret d>n- 
Uiuusl«*ni«. H 

Arriver (.-raduellement h l'arthinchlsseinsal des ^^BrM, telle Mal 
la peDxte du grand urateur. l'Iuiieiirn loi» «.-iinie àt lu quettiOD 
l'AHcmlili'e diTida rnllii, eu mai 17V)|, opr^ la murt de Mira- 
U-au, et li In sulU d'une di*cu»lnn cAlf^bre, qu'il no aérait aia> 
lui sur l'elat de* prraaDnei non llbrn* aux ri^lonlcaijUR d'apréa 
laa propoalliunn dea atarinblira cnlonialoa ; niaU ro im'ma IMiifHi 
elle «dmil iinmAdlaleninnl k In JouieMiice d*« droiU p<.>l)li(|ii«i, 
conlmtrcnii^nt h l'avia île Itnrnave, loa homm** de coulitii' (i<-* 
de pji'onta librea. 

(1| M. Aulnrd vlenl d« romnietiRer aur la RocUlt de* JacAblna 
un recueil de documenta pnrrii'lenienl choiai* et accompNgnia 
d'un commentaire Ir6a bien fnil Ce recndl nous a fie Torl util*. 
L» SoeiéU de* Jacobins, Paria, Jauaual (I Noblel, 1880, 1. 1". 
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1789. Gl qu'il ficââinail Ji l'AssembWe son mouve- 
ment Uuiis le sons rL^volulioniinicc. Il imuvnit dntiH 
leur société un point d'appui ilrml 11 necroyait plus 
pouvoii* se pRSSor pour sa popularilé. Kl. comme on 
ménie temps il y uppurluil pat- lt)i-m<'^mf une très 
gi-andt' forco, son retour y fui Irùs bien accueilli. 
I.a Chnmiqup do Pnris, dans son iiumrru du 9 oc- 
tobre, l'cni-cgistra en ces terme» : • .M. de .Mirn- 
lw>an s'est rejoint ratTcpcdi dornior (le (> wlohpc) ù 
ses frère» d'annes des Jacoljîns. C'est une nou- 
velle i{uc louâ les amis de la Cousiiluliun apprcn* 
di-onl silrement avet' plnîsir. ■ 

Pondnnl loul lo cours des discussions h l'As- 
sumbléo au sujel du ruavoi des ministres, il y eut 
aux Jarobins des débals animés sur In même (jnes* 
lion. Le soir du SO oclobrc, «près le rejet par l'As- 
semblée de In priiposilion des comilés conlre les 
miuisli-cs, Mirabeau se dédonimn}^ h la séance 
di's Jacobins du eilence (ju'il avait ("anlé ft contre- 
cœur dans une autre enceinte. • 11 tAcha, écril 
M. de La Murck au comlc <lc Mercy. de recouvi-er 
sa popularité en témoiguaiil des retrrets di> sacon- 
duilo, "Chercbanl ii scjuslitlor auprès de la Cour, 
dans sa noie du Si octobre, lui-même raconte 
romme il suit In séance el .=ion iulervcnllun : • Déjil 
M, de La FnyeUo venait de faire inijirimer i|iie, 
après avoir opini; secrêlemt'nt contre les ministres 
dans les comités réunis, je n'avais pas eu le cou* 
rage de les attaquer dans l'Assemblée, il'arrivo au 
milieu des Jacobins justement prévenus. Trois opi- 
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nanls qui m'avaiotil |>rdi-é<lA conseiltaiutil les mu- 
sures lc'3 plus violentes. Il» ne iiiijpnsaieni rien' 
moins ([»(-' d'allaiiuer iiiilividuellemuiil clui(|iie mi' 
nislre, de provo(|uer contre eux des jiétîtiiïns des 
aeclioDK de Paris , d'acciteillii-, de solliciler 
dos |>ôtilioiiïi dos d(^))aplomciils. C'est alo_rs que 
je pris In parole : Vous clierchez, leur ilis-je, 
des auxiliaires contre les ministres; cl vous faut^il 
d'autres nuxilinires qu'eux-mômes? Uenoncez à 
l'administration. laissez -les i^uvcrncr; bietitiït 
lour incapacité, toujours mienx démontrée, l'eru 
tomber de leurs Traies mains les rôncs qu'ils rofu- 
seni do se laisser arrneher. — C'est ainsi que je 
parvins à atliéiltr des motions incendiaires. ■ 

Le B novemlnt", les Jacoliins présonlV-renl une 
adresse il rAssciObléu pour ilemiiiulcr que tir Ji."y , 
de Paume de Versailles devint un mnniimeiil na- 
tional. C*csl Mirabeau qui fut le rC-dactcur de celle 
adresse, • bit^n ompliatique », t'-crit aven niii^on 
M. de La Morcl* qui nous apprend le fait (I). 

Le 11 novembre, it lasuitedu duelcntntMM. du 
Distries et Charles de Laraelh, etavani le pillage de 
riiôtcl de Castriez, Mirabeau » exprima à ta tri- 
bune des Jacobins, avec beiiucoup rie sa(res5e et de 
circonspection, dit l^arra dans ses Atiiialvspotrio- 
tùfiifs vl liltéraires, la douleur que les bons pa- 
triotes devaient éprouver do l'aixidcnt iirrivè ti 



11) M. Aiilard a itntrt eoae «dreHo loin* 1" da »«4i rosuoll. 
p. iX». 
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M. Clinrios Lamctli •. Il- est i noter i]ue, h cette 

époqiit^ méiiK-, Minibcau nmlinuc, dans ses iiulvs 
jiour la Cour, à dire tout le mal posâiblo tlos La- 
nielh, qu'il déclare, pnr exemple, dnns sa note 
du 17 décembre vouloir les perdiv. 

Ils n'en sont paRmoln» pxlêrieu rement ses alliée, 
pros(iuo SOS amis alors. Ils viennent de commencer 
aux Jacobins la guerre contre La Fuyetlo, à pro- 
pos du projet pr&lé h celui-ci de former au roi une 
maison militaire avec le» (^impagiiies soldées de la 
garde nationale. Mirabeau se promet bien de faire 
continuur celle guerre : détruire lu pojmJarilc de 
La Fayelle, en môme lerapaqu'il affinne ta sienne 
et prépare pour de bon celte élection ti la prési- 
dence dt.> l'Assemblée, depuis si Ion);tcnips ambi- 
tionnée par lui, depuis ^i longtemps ajournée, Itils 
Sont les résultais qu'il a voulu atteindre un reclicr* 
cliant la présidence des Jacobins. 

Le jour où il en prend possession, le !10 no- 
vembre, il prononce' un petit discours exprimant, 
sous une forme simple, des idées sages et ooDCi- 
liatriccs. Ce discours a été publié dans le Journal 
des Amisdffla Coiislitulion(i). Dés le lendemain, 



(1] • Les favaurs do cciio Aooumbldo. ditaii Mirabeau, mo aonl 
d'aainnt plus prf cirusrs qu'vlln na duil rivn do c* qu'alla accorde ; 
et J'en EUl« d'aulaol plus loiii'hA <iitt, no l'afant Jamiil* »«rvlt. 
k1 ea h'dsI dans ses rapport*! génénui avuo U choaa pabllqu*. 
je n'avaU point ilc litre ."i ce >|iiv Je ri'i^oia. 

l,e droil qu'oui le» ciloy^ns àe se riSucilr pour iUHaifeater leum 
penacea aans troubler l'ordre public est uo daa bionfAlt^ Ua plua 
doux de la liberté, comme 11 en cet le plua conalant appui. 
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une nouvelle occasion se prôsento He bnltro en 
brtclic l'inlluencc de Lu Faycllu; Minibcau n'a 
garde (le I» liiisser toirler. Il vcnnil de se Tonder au 
couvonl des Petits- Pères, sous le palroniigc, ou du 
moins nvw: l'iipprubiilion <lc ha Fnyelle, un club 
formé de rc|)réscntanls des gardes nationales de 
diverses localités, cl prenant te litre de : Société 
des gardes nationaux de France. Ce club avait 
écrit h la SociiMÉ des Jacobins pour entrer en rela- 
tions avec elle; il avait en m^ine temps manifesté, 
lui aussi, le vœu dVtre admis jt oUrir une garde au 
roi et k l'Aiuembléo nationale. La société des Ja- 
cobins adopta une réiHinse rédipée par Barnave, 
dans laquelle il était dit que « les Amis de la 
Constitution ne rcconnaissuiciil aucune repré- 
sentation des garder nationaux de France, qu'une 
telle représentation sorail k leurs yeux colle 



Le* grande* ■■•embltH font aallrc l'opinion publique, c(l(« 
pNniIiK Uel«hlrie« Aca «mpire*, «< l'upinioD, quanil titc n'etl 
paa l'ourraga d'no parll, M qu'elle «il unlT«r>ollo comni* la 
ralton, h( U «eule ifartle Inrurrupllbli^ dru tionno Inlt. 

I.ori>quM (xlsie dn raclium dsn* un tUt, t'unar.lauon do* 
dtayenu qui ptotafonl la iiiFni« donlriiic nr «crvirail prul-Mr« 
qo'k 1m rendra plui rcdoulsblt*. Lortqiioln tii^lioni n'rxiilfiit 
polal, e»Ue «nnocUtiDn p«ul Ici prâvMiir. et voui avei rempli 
M bot Imporlaol. Déjû Ions lefl Françulii >onl auxlllalriti d« la 
llb«rté: Il ne rc*le plu* qu'« len rendre loua conemlt d« la 
llcxnca et tuilllairci <1k li pnix... ■ Ce n'^Uil pat ta premlir« 
foia qu« U lBug,ifto de U mudArallati «I d« la pacin''ji|oii iinil 
parlé k la tribune dm Ja^oblni; on peut <ll«r comme un mor- 
ceau Irta remaNiaablr en te genre l'adrcEtc aux noclul''* nfll- 
li«e», au auji'l doa Iniurrecliooa miUUlrea, rédlgvo par Alexandre 
d« l^nieih et adcrpiee i la Btanea du 10 •tplcmbrc. Elle ■ i\é 
publiée dunn le .Vonileur el r<rpr«dull« par M. AulanL 
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de In nntion rai^nie, et 4|ue co n'était pns d'nil- 
Icurs sous im car»ctùrc guorriei- d dans le costurao 
doâ arnies (pie leiî cilnyens devalonl se. réunir 6\ 
former entre eux des assemblées délil>i!^ninlc8i(1), 
narnnve, au cours de la discussion sur cette ré- 
ponse, mil direclemetit La Fayette on cause, de- 
mandant qu'il fût tenu de sVxplitiuer sur cette as- 
semblée de gardeti nationaux qu'il faisait présuder 
par un de ses aides de camp. Un aidc-imijor géné- 
ral do Ln Fnyetle qui, sans faire partie de la so- 
ciété des Jacobins, avait cru pouvoir s'introduire 
«Unis la salle pour assistera la séance, fui étrctiiduit 
par les censeurs de la Société. Et Mirabeau, de 
Koti fauteuil de président, trouva moyen de lancer 
plusieurs traits pi<pinnt> contre le général «n chef 
de la g:ii\\c iiiitioiDilo pniisienne (2). 

A une séance suivante de la Société des .lacobins, 
le 15 décembre, • Mirabeau, c« Protide auquel on 
ne peut i-ofuser de grands talents, s'il voulait de 
bonne foi les consacrer h la chose publique, ra- 
conte le journal VOraleur du peuple, tonna contre 
La Fayette ». Il • déploie tous ces beaux mouve- 
monls d'éloquence, qu'un applaudissait si fort 
dans l'orateur romain, quand il dcvoilail h ses con- 
citoyens la fausse et dangereuse popularité de ce- 



11) Moaii«ur du 10 iltc-embr« ITOO. U riporw* n'A t\pai-t p&r 
Mirabeau, ooniu prttideiii, et par l<a «ecrtlitr» en cicifÎM 

\t\ Voir le rlcil <lii jouro«l l'OnCenP du peaplt, pubUi ptr 
M. Aulii-d, loine I" de «lu rci:uoil, p. VU. 
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lui qui. h la U'^Ie de nombreuses léfrions, ?-e prépa- 
rait à tVaiicliir iv^ lîmilfâ ([ue te Sénal rii<>mo lui 
avait tracées >. < N'est<it pas honteux, dil Mira- 
beau, toujours d'nprès VOrateur tlu peapk; qu'un 
simple ciloycii se Halle d'influencer toute In Répu- 
blique, lui qui a contriliuc moins que tout auliv à 
notre liberté, lui qui, par un heureux hasard, ou 
par quelque autre comliinaison polilitiue. et par 
une intrigue de f-lour, se trouve à la tétede l'armée 
parisienne'.' (..a place de i-dnimandanl général qui, 
dans les premiers Icmps rie In ({évolution, était 
peul-^lre diiïlcilo A remplir, n'est aiyourd'hui que 
Ih chose 1» plus simple «lu monde, vu le léle, le 
courage, l'activiii-, le pairiotii^nie des dUiyens de 
Paris, • Mirabeau * reproche enlln à Charles I.a- 
moth le peu de confiance qu'il ttVmoigne on «es 
forces, eu égard a celle place(l) >. 

D'accord avec ttamave ot les Lamelh pour alla- 
quer La Kayoïie, Mirabeau l'est également avec 
eux quand il s'agit de contenir les enfants perdus 
de la Société. Le 6 décembre au soir une discus- 
sion orageuse eut lieu aux Jacobins, â pit>pos du 
déercl qui avait élc le jour même volé par l'As- 
semblée sur l'organisation de In force publique; 
Hobespierre vint lire un discours contre l'ariiclê 
qui excluait à l'avenir ou paraissait exclure, car 



(t) L« P>yriio tiail tan loin d'ùlra Iii*ca«Uil«^k ee* iléaiofu- 
Iralioni; et «onunc. le 30 décembre. DuboJ* il« Ci-«ik^ lui «cril 
pour' rinviter ù ne rauiiïr lUx lioobini). il lui Eiii uno r^panso 
forl ftcbe i|iii fui reniltia publique sioii tpio lu l<llr«il«Ciinc<i. 
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ma portée Tut mîsu en doulo, les citoyens non actifs 
des corps de (tarde nationnie. Miral>eau, comme 
préâidont, iatcrrumpil IlobcspicTre et lo rappela 
h l'ordre en disant qu'il n'était permis à personne 
do parler contre un décret i-andu. Ne pouvant 
obtenir la siletico de l'Assemldéc surexcitée par 
cet incident, il eut l'idée, au lieu de mettre son 
chnpeRu comme le président de l'Assenihlée iialio- 
nnlc, de monter sur son fauteuil en s'écrianl : Qae 
tous men coUèifiies m'entourent. Mais t ce fut le 
bras en écharpc de Charles de Lamclh qui parvint, 
dit Camille Desnioulins, i\ ramener le silence non 
obtenu par la sonnette et le geste magistral de 
Mirabeau (.Charles do Lamclh ■ cohphisa un pou 
rudement Etobespierrc, tout en l'appelant son ami 
très cher ». La sénneo ost racontée avec hcau- 
coup de verve et d'animation dans le journal Les 
fiévolations tiv Fraticf vtdo Brnbant, parCamille 
Desmoulins, qui dénonce comme tyranniquo le 
Biloncc imposé par Mirabeau à llobospierre (1). 
Mirabeau esl-il encore d'accord avec Barnave 



[i I Miiwbua Jocwit M gfttini Ri>b«»pi«rM avK an iri* grand 
il^dain. Ce|<an<lani Cornni, A»m un frt^inant inédit 'le »e» Mi- 
molrf». v\<i p»r M. Sicrn, «'«iprinia «inïi : ■ Ca fui Mii'.ilwtu 
qui mu mil sur la voi« d'obscnnr nubespi^rra, qui monlrall il^i 
lor« une liypocrisis si prufonds qus pluïiaur» do '■rm eniiomU l« 
r«g«rt<ai"nt i-u t7.i0 comme un fou verlu«ux. MiralK'.au m'avnlt 
dune dîi an ITUO <iu<! Itolipspiurre claîl iloiiiino d'une ambilioo 
iiii;alcul»b)a. qu'il Jiii^rsil oe rruyvr un uliiiniiii lU (rAne : ni«U 
Miruboau f'Inîl ocauinoinB un liuniiud ti ■lupi'rlcur (|U'II In cni- 
gnail peu, et i c» itujel II ino dJtail : Jv dili< Rnboplerrc da 
mu il«pupuhr>iier. > 
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et les Lamelh lorsque ceux-ri prennent pour point 
de mire do leurs allaqueii In SociéUahs amis do h 
Conslitulioit monnrcbiqiw Tormée dans le courant 
du mois do décembre 1790 pur Clermont-Tonnerre, 
Malouct el leurs amis? Celte Société qui, di's %& 
fonnnlion, uviùt commencé & publier un juurn»), 
faisait dans le premier numéro de ce journal adhé- 
sion formelle et sans réserves à la Constitution 
votée par l'Assembléo (I). Mais elle se présentait 
comme appoléo à défendre surtout oelles des dis' 
positions constitutionnelles qui consacraient l'exil 
lenco du pouvoir monarcliiqiie, parce quec'étaieni 
celles-lh qui se troiivaionl alors menacées ; et ello 



[l] En 10U ■!« M pnmiar niiméro •• Irouiklt uns norU da 
progr«iiim<i dîna kquol on lUnll o» itol «uii : • Au-i«l loio itt 
pi^B^t* 4fl l'ancien ritt''"* 1'"> <la* pnxiiûn» du* noTJIcur*, 
la dtvU* d«« iii'-Tnbr'» do In ■oo.l^ll ml S-ibeiti- nt Bdilili. lia 
pagsrdeot commo lu Inl dRu Kr9n>;al> ta «onMllulloa pur laqiiella 
U Ml étalill qu* la gouvorni^niBnl fran^aU eut nioii4rcbic|ii«. S'il 
M IrouTnlt il'* détireU doDl lo!i «uilrs ■oniUiiicDl foninaiKs k 
rinUrCt public, c'eot de» «oiiN raoïpriK lii^om et «oiiBllIutionnel* 
que la Boci^td panas qu'il en f;iul allcnilrt el obtenir la r^tornia- 
lion. > •• Un triicle plaire immcdUlement k la «iiito de co pro- 
gramme Jlaîl encore plu* rarackrUlIqu*. • Ceux qui n'ont 
point adniir» dan* noire RjToluiioo, jr li»all<on, l'ouvrage Ar. la 
mlfoa hamalno agrandie cl porfeciionode «ont ^vldpmmcnl tg^. 
réa par l'igaornntra el la mauvalia fol; qu'il* n'fap'renl point 
Irouror dan* c« Journal rt qui peut flaiiar lount [auaaea opi- 
nion*... Dana la* prsinlar* Jours Ai noire R^vulution !• paupi* 
n'a TU el n'a dl) voir d'un cAU qur U puirioliame, la rai«on ri 
la Ju»ll«e; do l'autre qua dss prpjujj» funcatei 1 «on bonheur, 
el ta retour dos abna dool II (t^miiuii. Il s'csl dono précipite 
toni entiaf ver* aea iIAfanaaura ; il s f:iii p«noti«r de l'jut «un 
pold* la balance oti p««aiAnt nus desliucea; c« vhuo J^leit nficir»- 
■aira cl In^vllalilv. Si c'oaI qiHqucroIa un daii^f^r |iour te |>en|>te 
da Ireip connifiro »a Turce, c'oal oacara un plua (tfsiid mal pour 
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se posait (lôs ses dchuli!, ainsi ([ue In dénominnliim 
inéiue qu'elle avait clioisie le iiionh-»il, cii aiiUt(;(>- 
nisle (le ta Société des .\ii)iâ de la ConsUlution qui 
so réunissait aux Jacobins. 

On a peine h concevoir n^nmoins l'espèce île 
fureur que la Société des Amis il<> In Constitution 
iiKuiiircliiquo excita piirmi Ic^^ journaux et li-sclii'l's 
.du parti populaire, et dans la foule docile à leurs 
impulsions. Dûs IcdÔ décembre elle l'ut dùnoncée 
aux Jacobins. • Plaisante liénominiilirtn. dit l'orn- 
leur qui parla le prcmiei- coiilro elle, lu littérateur 
Le Monnier, à propos du tilre qu'elle avait pris ; 
comme si tous lesclubspatriuliques, en particulier 
celui ries Amis de la Constitution, n'avaient pas le 
but lie Tondar une coaslitulio» vraiment .et essen-' 
tieltement motinrcbique, mais une incumrcbie légale, 
une inunarcbio qui aura pour base les lois, et pour 
but le salul de la patrie(l}! * Ce furent surtout les 



lui d* lie Jamnis la mnnirw i «i;s IjTtns. Il ftUtt ImpoMibln 
qu'il na Fdt pa» vainqueur. In armp» i:l*i<;ol trop Inhala*.. 
Ja»4Ue-1k l'Iildoli'i' ne ilult que diS ^l^.ijcs n rcux qui ont •iiivi 
ou donni; ce eniid-tnouvcinciit. Mal>^ (|iiaiid ha priadp» rtev- 
niraleuTi oa\ iit uaivcrsaJkmeiii admis, quand l«i bairs de la 
libortA polilifjuo onl <'iê poaies. quand l«s capéraiicas du peuple 
rrantain ont elt remplies, quand on n'a pu raisonna bli-niaot 
nou Tir pm:unii cramio sur U rcnouvcltomont d« l'ao<i<n régime, 
pourquoi lei jourt de la pais n'unl-ils pas rupnru f • La SuoiHii 
lies ami» du la contliiulluii monarcliiquo avait adopif pour 
omtikiuo une liuluate porUnl duii? un dn »t» pintoaux iin« cou- 
ronne, dona l'auUe un bonnet du la iiborl), et aiipporUnt l'^u>- 
son de frani-c. 

(Il Discours de M. Le Munnier, Imprimé par ordre de la 
tiociAie des ami* d« h oomliluliou, eew le coBireaeiut; de 
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clUlributionâ gratuites do paia commencées pur 
elle dont on fil un grief conlre ta nouvelle Sociélâ. 
Barnftvc l'accusn plus tard ii ta tribune de l'Asseiu* 
blée nationale, dans la séance du 25 janvier, de 
t citerchcr i( allirer les citoyens dans des piô^'es 
on dialribuiiiit aa peuple un pain empoisonné » . 
i.on de lit dénonciation aux Jacobins il avuit pn>- 
posé: 1° une adresse aux sociétés alTUiécs aux 
Jacobins ( pour les pn^munii- contre nos cmonatiotis 
uuipoÎBonni^oa », dit le journal de la Socirliï mo- 
nRrchi([ue;â'' une coalition de journnliijtes patriotes 
pour ni)p0lor sur cette dernière In liaine ut le mé- 
pris, publics ; ît° une tentative aupi-ùs des sections 
do Paris, en vue de fidre réclamer sa dissolution 
par raulon((^ municïpalo. 

Plusieurs sections prii'ent en elTet <les diiliU-rii- 
lions en ce aen», au mépris du droit de réunion 
reconnu par la Déclaration des droits, plusieurs 
fois proclamé par l'Assemblée nationale (1). La 

MlrAh''nu qui venait alon d'un flro rctlu pK«iil»nl, ol iiittr^e 
par M. Aulard dan* non racuoil, t. 1", p. 4.17. 

Hi Lan du dUiau «ur Toganiiailua dM muaicipaliU*. en 
ikMinbrB ITâS, la coraiié de Cansiiiulion avait j>rapoi« un ur- 
licl« 'lUt llcnliak à Iroule 1« ncimbre iJei ptrioonea pouvant 
*im4 tuiorlialloii a<lmlai*trBliv«, oti la condlllon d'ùlro eltojrnti 
airlif», ■ (• rtuoir «n aMcmbka* parlioulitrcs pour rfidLgcr «I 
ia>r« parvoiilr <Im adrcMaa cl p^Uliont toit nu eorpa municipal, 
Koil aux admlaistratlOQ* do di^pirUoioal «u da diilriot, ddIi su 
coi-ps Itgtolattr, soll au roi ■■ Mlrabaau profita contra cuit* ilU- 
poailjon. * l.M homtna* Don arma*, dll-ll, ont tn droit da *a 
rtuiiir «n tql noniliri! i^u'U Teulont pour («nununi<|uar leur* 
lumiirNi l'uni vtsui, i»u:i titmi, et lei en sioptcher. A'aat 
all«qu«r Iva droit* da fboniino. l'oul ci; i|up p«ul U loi o'«at 
d* PMtnlailra ceux qui aeraDl chargea do porter la piiitloa, ■ 

T. V. 14 
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municipalité do Paris qui avait prorit<> tic quciqua 
irrégulnrité de forme dnns la conslilulioii de la 
nouvdic sodété pour suspendre, provisoirement 
ses séances ne put inainlenir celle suspension. Lu 
fuule assaillit «lurs t'iiotid du foinlaleur de lu So- 
ciété momirL-iiique, .M. de Clennont -Tonnerre, 
força lo propriétaire, ([iii avuil loué utie salle 
à cette Société, «u Vauxliall d'iillé prés du- Pan* 
Ihéon, à refuser do la laisser à su dispneitiuii, dans 
la eraiale des dévastations populaires, et pour^ui- 
vit les moiiardiifiis, selon le terme de ilérision 
inventé par les journaux, jusque dans'le nouveau 



Dupout loulial que lo droit de rjunion llliiuilc rlnil implicite- 
tnrnt TMonou par U loi martljJo elle' m f m*, et le comiij, moilt- 
tlant H pruml'-ra ndnclloD, (l( rotitr un ariiclo nouienn conu- 
crniit In droit, pour lo« c1l07«nt [urtir» i>eii1(-iii»nt, de m réunir 
pal»ibIi'inoi>l cl Mn* 4rmoi mi iiiitiquo nombra que ce filt, 
m^nio |>Oiir rtilijfcr iIm prlUiouR ri idrMacs auiiiatarlliipoll- 
llqtiCB el adnilniElrnllvflf.. Il« ilovaLont «eulenienl > donner avi« 
aux odlcicrs iniinlclpoui du lemp* ei du lieu de en ainnn- 
blAa* -, •! iU ne pniivaiftot dii|iuirr qii« dix cltufena ■ pour 
apporter ri prvfoniAi- l^-iirs ptililmii et aJrt>i«a >. D« ca drcàt 
l< Sorli*l(< iU« JftcoMiK^ d« Parlt oi Im sociilé* qui lui tiaiocl 
•nilldit» Hvaicnl brininifliit prolitt; ea nuvciDlire 179(1, iino iiiQ- 
niolpnUl6 do |iruriiii'o, l'ilin dn Ddi, Ufaat touIu omptclior ta 
^)rinaliuii d'uiio de oit» «iicitloi ■(Illlént dux Jacobin* de Pari*, 
avait Vil Bon nrrClA e»ni par rAs»ml>l^« naiionalo. Lors do U 
i'>>ndnli>ia pftr l'ibbA Pouchel du Carnle nocial, aotitts riivolu- 
llonnalro pluf ouverte k loul le monilc que U âociùic des Jaeu- 
blB«. oolloct n'ovalt manlfpiU *dd ripiil d'cxrliisivi»me qu'itii 
wtael aae adroBUdiiux >odi<téii nfllliiif?* pour marquer l'abten m 
dn tout lien entre elle el lo Corolo i»cial- Lon dt la (ondilion 
do la !inci4l£ do* gariles noilonoux de province, ollo n'ivail fait 
eiicoru que blAiniirte principe d'une telle niioi^iatian. Ullci olIaJt 
onoore plu» loin l'i l't|;ard de h ^^>clGtu monarcbique qu'eitti 
vi>umi pnipéebor do «• Tormi-r. 
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local OÙ iU tis^ayèrent en vnin de ra|)ren(lre leurs 
séances. 

[■'crnércs, qui <l»ane dans ses Mémoires des dé- 
laiU 9ur lu brutale opposition faite h la ronnnUon do 
Ifl ëoci^lA inonurutiiquc a»surc(]uo colle-ci nviiit eu 
dès ses débuts plus do six wiits souscripicur!). El 
Mttlouel, auÂsi dans s^s. Mémoires, affîrmc que la 
cause m^ime de lunl de viulonces ôtjiit dans l'ar- 
duencede» soiiscriptions elle grand nombre des 
adhésions recueillies |>nr elle. 

I.e programme de la Société monarchique était 
cei'tainemuni niointi conlre-rùvolulionnairu (jue Ica 
plans développés Ji la Cour vers la mérae époque 
par Mirabeau. L'allié apparent da Barnave avaîl 
même une certaine synipalbie iutérietire |K>ur les 
auteurs principaux de In letitalive dont nous venons 
déparier, Maloiiel el CIurmonl-Tonnorro (I). En 
celle occasion comme dans d'autres, il lui oAtélé 
difllcik^ de leur adresser avec gincérilé d'autre re- 
procbe que celui de maladresse. Mais il n'était pas 
disposé à compromelli-e fia popularité pour les 
défendre; il n'invoqua pas on leur faveur le prio- 
cipe de la liberté de réunion qu'il avait Jadis sou- 
tenu à la tribune de l'Assemblée, cl ne fil rien même 



[H A In ll'i da (n grande noie du i9 dAo«inbr« pour la Cour, 
MIrabaau iniliquo Ctnrinoal'Totincrro eommo l'an d«* djpuU* 
doat le« servicM peuvent ^rc le pluii ulilci. Dîna l'eiloullon 
da aoD plan il lui réserve c qu'il appelle U dir«otlon de r«lc//rr 
ifrfl oarngeà. Quant à Miilouel, noua 0ODa«i»aoiiii !«■ relalion* 
partifuliâres que Minbcnu a euM dftjk ■t«c lui, et noua le 
lerroas rtprtodre c«a n>lati«us par U iDite. 
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pourmodérei-ruclutnicraciil dL^i»loy«^ contre eux pur 
la Société dont il avait élé réélu le 19 décembre 
président pour une nouvelle période de vin^t jourâ 
Il avait espéré que 3011 élection a lu présidence de 
l'Assemblée nationale suivrait de lrè« près cette r6- 
éleclion p«r les Jacobins. Sûrdcl'uppuide ces der- 
niers, il avait demandé k M. de Montmorin. dont il 
était d'aulra part duvcitu, commu nous lo verrons, 
le confident, des démarches en sa faveur auprès do 
députés appurtcnHiil h des fractions différeiitos de 
l'Assemblée. Il aurait même voulu r[ue M. de 
Montmorin essayai de délci-niiner M. d'André à 
refuftci' la présidence ft laquelle on le portait dedi- 
vere cOlés pour le 25 décembre. Il ne s'agissnit pas 
seulement de donner une marque de sympathie et 
d'estime personnelles tt un homme dont les idées 
étaient très sages et le caractère très srtr, et qui 
avait une première Tois rempli avec distinction les 
fonctions de président. Il s'atpssail surtout d'obte- 
nir de l'Assemblée par sa nomination un témoi- 
gnage de réprolmlion de la hideuse émeute qui 
avait éclaté a Aix le 14 décembre, el dans laquelle 
Pascnlis et deux gentilshommes avaient élé tna»- 
«acrés. M. d'André était l'ami de Pn.'icnlis: il avait 
osé le proclamer h la tribune du l'Assemblée le 
19 décembre, alors que les sociétés révolutionnaires 
de Provence envoyaient contrelui-mémo de violen- 
tes dénonciations à l'Assemblée el aux Jacobins de 
Paris. Mirabeau, au contraire, avait toujours giirdé 
quelque indulgence pour les ennemis de Pascalis, 
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elquelque faveur auprès d'eux (I): npiMîlé A pro- 
poeer fc l'Assemblée, au nom des députés de Pro- 
vence réunis h cet ciïct en comité, les mesures 
oxIrnordinaireH it prendra en vue du rélnbli&semenl 
de l'ordre dans celte province, il s'ctail nltuché it at- 
ténuer, sinon i) excuser les rlésenlres cl les crimes 
coiumis(2), et surtout Ji défendre les administrateurs 
locaux contre le reproche de faiblesse qu'ils avaient 
mârilé. Il avait écarté une propositiim de l'abbé 
Maur>' tendant ft fdire exprimer par l'Assemblée, 
dans le préumbulo du décrut i^uVlIe allait voter, 
son indignation contre les attentats de lii populace 
et liori blâme pour ceux qui n'avaient pas su les 
prévenir; il avait néanmoins fait adopter l'envoi 
do troupes dans lu département ilvs Bouclies-du- 
UhÛne, et la nomination de trois commis^ircs 
civils cliargés de venir au secours de ces corps ad- 
ministratifs qui rainaient eux-mêmes l'aveu de leur 



(1) Voir aas pi4cui JuttiDctlivo» le» il*Iiiitii relllift k llnslal- 
I>l[«n Mi«BDallo d'un ba8l« de Mlrali«*a d«ii* !• tBlla (l«a •A«ii««a 
tl«la SoeMU dM *int« il« la coti«llimlon d'AIx, m novcmbra 1790. 
t>g rMM. cetto êocMi k Alx nprtiiealall plulûl l'i^Umoiii tivo- 
lulionnair* l>otir0oolt. Un« aulM totUli pli» viulciila «l plus 
popalilrr nvail ttA tondit par un riirUui. Vahbt lllvas, MUa la 
dinoinlnition biiarrc d'.Aaioc lauoii dex ria^ntblca frifM ênll' 

|8j ■ Lm crluM comniia i Aix, dlaiil Mlnibeiii to 20 d4cf mbrv. 
aool trop gMiida, trop diSplorablo* pour avoir boiioln d'Ara 
exag^ria. Sans dAUle c'oul un grand crime dn vnracr lo Mog 
hamaln, mais co uVil paa un erimo da Itaa-DnUon. ^1 ]<i vou- 
taia. J'nppo*araEs d««Iarallans h dtolartUon*. J'oppoiiLToia dea 
faits «lUnanls t de» aiige ration*, J'indlqucnls la DllalloD da 
ces tvnaomanla. > (Voir l« Monilear tt la ItcciMll d«a lra*aDS 
do Mirabeau, par MAJan.) Commsnl coDoiliar cea parolaR avec 
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impuissance (1). Un moment, comme il rcsutle de sa 
correspondance avoo La Mai-ck, il songoa à so 
rendre lui-même en Provence, pour tenler d'y 
ropi-cndro le rûlc qu'il iivait joué ii rép(K]ue do 
son élection aux flltuls géiiéruiix. I<e dé!U>nlru 
étail devenu aussi violeni fi Marseille qu'A Aix. 
« Mnrseille, écrit Minibcnu hu comle de La 
Marck, le '£i d(^ccnibre, est au iDomenI d'Aire 
perdue pour la Frnnce, el de se dcclanir i-épu- 
blique. D'André est pri>sidciit : si co n'était Ifi 
qu'une gmnrle fnulc pour l'Assemblée, poliencc; 
nuiis c'ent en outre uni' source intanesitble de dë- 
sunliiïs. Culu est au point c|uejo metïi lr<>s priïcisé- 
ment en délitiénition si je ne dois pas partir pour 
Ja Provence où, aussi bien, il Taudni que j'aille en 
trtul élal de cause passer quelques jours, car Mai-- 
xeillti su eoumotlra, ou je périrai. * Le jour mârao 
de la nominalion de -d'André coiçme président, 
le Sa décembre, Mirabeau annonça en efTol par 
Iclli-e fi l'Aïuiemblée son intention de prendre un 
congé d'un mois, et lui demanda un paitscporl. 
Ses uinis du pjirli populaire s'émun'iit de son 
projet de départ. « .Un homme aussi utile h la 
chose publt((ue, écrit la Chronique de Paria, ne 



C* qua MinlMiiu jerîl i L« Marck, l« 19 iléeemlirr ; • L'tibir* 
A'Mx »l plua horriblo *nrora qu'on n< t« Mail, t( l'^UI de* 
deui titr* du rajanme eal pre*(|Ui «u mi'ni-* |ioint, • 

(t) Le* irolR rommiiMiras iiomiiita furaul MM. L«nH« «I 
l)«twurg«, 0inal«rH muuiriptux, «t M. Gsy, expilalnn da la f;trdc 
naUonik dt Paris. Leur c(>i'r?«i>u[iclaiicr a 6\<f piibliiM par 
H. Taiae, daaa U Ptvat d« la fiirolulioo, numéro du & aoill 1BfeE7. 
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comravt-il [tas une impruiloiice, lorMiull s'éloigne 
du Icinplc de In loi? ■ Kl le journal invite ses 
lecteurs ji • tout faire pour s'opito&or au di^part 
de Mii-abeau >. < M. de Mirabeau, ajoule-t-il, os( 
«(roessiiire à l'Asscniblto iialioniile comme un roi 
l'est jt un gonverncmeiil monarchique. > Quelt|uos 
sections do Paris envoyèrent de« députations à 
Mirabeau pour le prier de ne pas s'iMeigucr, et 
la Sociolt' des Jatobin», aprt^s un discours éloquent 
do Baniuve, \o1h une r(!'so)ulion dans le mémo 
sens (I). Mirabeau, saltitrnit de celle revanche de 
téleclion de d'Andn-, renoni;n A partir. 

(U) n'rsl pas sims qucUiue surprise d'ailleurs 
qu'on apprend par la lettre do M. de La Marck ù 
M. de Mercy, du "£5 décembre, ta tacUqne que 
Mirabeau comptait employer ji Mars<'UIe. t Dans 
aucun cas, ("i-rit M. de La Morck, Mirabeau ne 
partira sans a'OIre concerté avecM.de Alontmorin. 
Ils sont tombés d'accord que, loin d'essayer de 
calmer Marseille dont la m un lin pal! té n'est qu'une 
réunion de farticttx, il importait au contraire de 
provoquer celte ville h l'exécution do tous les pro- 
jets qui lui ont été sans doute ins^ii-és, afin que 
l'on pill ctillii savoir jusqu'il quel point certains 
chefs porteront leur auilace. • 



|l) La («il oBt rïpporit par Mfjan dani m CAlkeUon dot tra- 
vaux do Mirntirmii rlnltrvetiUon il« Barnave «■! Mcaa(^« pur 
rAllamind iKlancr dan* l'ouvrag* dont noue aaron* t patiar. 
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g 1. — BnUDt» de Mirab«aa «t de M. de Hont- 
morin. — Double Jeu de Mirabeau.— La questloa 
du aarmeat ecclésUatique. 



La ligna ilc conJuilc que Mirabeau comptait 
suivre en Provenco n'est qn'unu apiilicdlioii juirli- 
culière du grand plan rédigé par lui à la même 
épotjuo sur la iIl-uuiii<I(.- <li> M. do Murilmurin. 
Tandis qu'il nITermissait son iullueiice it In Société 
desJncohiiiti, Mirnbcau rétablissait ses relations 
avec la Cour dans des conditions nouvelles. Les 
minisires démissionnaires avaient été successive- 
ment remplacés de lu lin d'octolire au commence- 
ment de dérembi-e. Leurs succcs^eu^s,M^f. Duport 
du Tertre, de Fleurîeu, Duportuil. Vnld«o de Les- 
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sart nvuipiil lotis rté pris do la mai» de La Foyctto, 
ou d'accord avec lui, comme Mirabeau te l'cdoiilail 
et le dt'ploniil d*avntice. Seul de l'ancit-'iuie lutmi- 
nUIrntion M. de Monlmonn conscn'ail9ii)ilnce(lj. 
C'clail un liommedoc<eur,(l'uncinlelligoiK.-cuii{>cu 
supei-llciellc et d'un caractère un peu faible, mai» 
fonciOrcmcnl dévoué h lu rnmitlo royale qui tic- lui 
avait pus accordé jusqu'alors loule la (touruim» 
qu'il mt'rilail. Une' fois coiillrmè dans ses fonc- 
tions, son unique préoccupation fui d'employer les 
moyens qu'elles pouvaient lui offrir pour rallier 
des défenseurs à lu royauté. Cerlniiis persoiuiuges 
adonnés aux intrigues qui lui avaient fail, dans ce 
but, ncceplor et payer leurs services : Talon, l'an- 
cien lieutenant civil au Chàtelcl et son ami Scmoii- 
ville (2), le député DuquL-snoy lui consL'i lièrent de 

[|)aCVHt la Kulc pi^o ilu viirui Riaiil(<iku<|ui ait rr»i«U. to'it 
le Biii)iRlro «tUL-rlcsin Couvuraeur Momu :> \Vn-ili1»i;lvn. ■ — 
• Nuira ami La Fuj-plte, ^vrll cnton- Mi>rri* au lufriie ccrrr^ 
pandaul, a juuiu'j (ir^Hnl juué un s\-\r t>ii'n IilIUtiitl Ia rui lui 
oljcil, mail Ir dulnlu; il lui o\ifi\ p.iivi' iju'il |i> •.-mini. I^iiïconquit 
dlipusc de lu peraoïino du rui pont ii plus furlo rni»uii dispo^or 
da suci auiarilt. C'est donc La Faraiii' qui r^ii !•• minlsirt*. 
MirabfBU » donné l'aulro juur en peu de luola u^^ iiii» dt la 
puiasoucc de *oa anii [lo mol eut pns **li» doulti ircinii|Ucni«DI). 
« Nous faisoiia d» miDistrL-a, a-t-il dit, auixii fadlsnimt iju'au- 
Irofoia HOU* (iivuylot)» non ituiiiMliqu** r«tnnlr do* lu)t*« au 
specInclK. • 

(tj Au Kiijni d» la valeur morale de Talon ni do S(ini>nvilU, 
qu'il nou» fLuil porinia de cller co passip* drs Jt/itmo/CM du duc 
dn« Cirs, iiifimulrM rieemmeiil publiés. • J'ol liopriïnnu;^ cotlo 
dpoqua («n JuilUl I7W) MM. Talon al dn ^rinonvltlo, J'>i eu nvcc 
oux Irupdi^ rapporta fréquoulspourri-ïi.iil-.iondi' M. Npcker'iu'il» 
voulaient dviiutic<-r au 1'ar1oiii<?nl cuuime accai)artur de grains, 
commet auteur dn la disette, al ftiiro poadro dans I«a vlngl-quatro 
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rappi-wticr du Mirabeau dont M. do Montinoriii 
ignorait d'Ailleurs les relalions anléit'eui-es uvec lu 
Côuc. ■ Vers la fin du mois d'oclobrc 171)0, licrll 
M. dé La Mai-ck dans ses Swivenirs, je vrois mo 
rap'pcicr ([itc i:'csl à colle cpnqiio (c'est |iliiâ cxao- 
tcintitit vci-« la fin de noveinlii-f), Je fus (iV.'s sur- 
pi-iëde voir, un matin, drrivcn^liez moi M. Talon, 
acbun partie do- M. Duijuesnoy, membre de l'As- 
ftendiKui nnliuimli-, se disant tous W doux [toHcurs 
de pai-olesde M. de Mnnlmorin pour proposer au 
cnmte do Miriibcnu une cmUilion avec ce iniiiisli-c, 
el ajoutant une M, de La Fayetle devrait rester 
tout (I fuit en ilelinrs de cette roHlilian (1). • 

Avant de transmettre cc nies^age b Mirabeau, 
M. <1(? I.!) Marck prit l'agFfSmi'nl rie la reine ol du 
comte de Morcy. Mirabean. dont les relalions avec 
la (^our, mLTDiilt'ule de »a i-onduile, {étaient alors 
intciToinpueii un l'-loignées, accepta la proposition 
avec empi'e.'tsemenl comme nn moyen de les re- 
nouer et de le* rciidro jihis efllcaces. Sa première 
entrevue avec M. de Monlmorin eut lieu le Ji dé- 



.iMunti pour nu pa* fnirc ri-murqucr iu« eo hurnX oui (l>ux qui, 
k \a Dativollnits *nii départ, firent ■odiici' lo locain.Briiwr Pari*. 
fi^rmor Un porux rien ■peclnelo*. ■nuniar cl Bll»or k fpu do 
rin»uvr«cllnn D'sfienl» d-i biran dn Uritliiiiil ri ilu due de l.k 
Vnuitiiyun <]ii'iU fÉiimil niicom lu veille, li>« porUnl loait Anax 
BU nii>ii''Urr il.in« la ville ni danx In Parlnmenl, 11* devlnrcnl, 
penilinl l<!ur oragnux mlnluttr* dn i|iiaini Jonm, !«• plu* r«il* 

(Il Maluucl dani «on Ménioirva raconta, comma le i«nant d« 
H. de MoDiDiorln, que la prsmlbrs propo*ltion d« rapprocl>ein<<nl 
ftil bila aa minivlre par M. do La Marrk. Main il mI, coinino 
on vivnl d« la voir, coiilr«dli Ici par ta lainolgnaca de oe daraiar. 
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DDtnbre. II en rend compte le lendemain dans une 
noIcdestlinéeiilnCour.insifllHnl avec sain sttrl'es- 
pÈcc d'amende honorable t[uc lui n fnilo M. do 
Montmorin potir In manvaise 0])ini()n cl In froideur 
4|ne celui-ci Inl n toraoi)iniécs jadis, sur les ptirotes 
nnlleuses h son ùgarà , dures h IV-gard de La Fayette 
i[u'il a recueillies de ?nn interlocuteur ; raentlon- 
nnnt aussi le regret que lui a manireslG M. de 
Muiiliiiorin de n'avoir pu gagner la confiance do 
1a reine, de la relue i|ui est * la partie la plus forle 
du gouvernement >, et l'assUtance qu'il lui n de- 
mandi^-e puur y parvenir ; plamiil enfin dans la 
bouche du ministre son propre langage et l'expres- 
sion de SOS propres idées. < 11 csl évident, fail-il 
dire à M. de Muntmorln, i[(ie nous périssons nous, 
la royauté, la nation cntiârc. Le mécontenicmcnt, 
(Itioii|iie pres<]ue universel, est inâuflisnnt puur ré- 
tablir l'ordre ; l'Assemblée se tue et nous tue, et 
cependant, (juchiuo important qu'il fût de la l'en- 
voyer, on ne peut tourner cflurl... Que faut-il 
donc? Temporiser, mais gouverner; attendre un 
vent favorable, mais préparer les voiles, et ne pas 
quitter un instant le gouvernail. Je veux relever 
l'autorité. Je veux con.*acrer toutes mes forces à 
ce but. Vous lo voulez vous-même, et vous no 
pouvez désirer autre chose. Je connais vos prin- 
cipes. Laissez à d'autres les systèmes où 11 ne faut 
que du mouvcmonl. C'est i)ar le talent que vous 
dominez : il faut donc iHiur votre gloire un ordre 
de choses qui exige par-dessus tout le talent. Les 
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Lamelh ne vous ont jnmiiis iiimé, ne vous ■inic- 
ront jamais. Jo puis vous pi-ouvcr qu'ils vous nui- 
sent (le mille manières. Que d'uulros soient leurs 
nuxiliiiii-cs; iU sonloiil l)icn que vous n'<>lcs pas 
Fait [>i)ur élre tour pnVvdI. Clés gons-IA, d'ailleurs, 
sont in-éconciliiibles, parce qu'ils sont convaincus 
qu'il est impossible qu'on leur piirdnnne. Un seul 
de leur »octc m^rilc quelque exccplioii ; c'est 13ar- 
nave. 11 faut le gii)^iior pour le leur Mer, ou le 
perdre avec eux; j'aimerai» mieux le ]ircmi«r 
parti que le second (1). ■ 

Mirubonii fait conclure M. de Monlraonn en ces 
termes: ■ Je vous demande de m'uidur : 1* l'i Irn- 
cer un plan qui puisse Tuire llnir l'A^somblûe sans 
secousse ; â* à changer l'opinion Aim df^pnrtemenls, 
A veiller sur les élection» cl â repopulariiier la 
reine ; :)•■ h me Tnire ubleuir sa conliance. Ou plud'il 
je ne flemanilK rien, lù^airez-raoi, secundex-moi. 
Je n'ai jaraiiis rêvé sur la conslilulion des em- 
pirer, eo n'càl point là mon mélicr. Je le ferai» 
mal ; il me fiiul des (,'cns habiles, et je ne compte 
que sur vous (2). » 



(1) Dan4 «<9 Jnur* <1« iititaTitM liamtur contre ll.im«vr. Mi- 
nbMu (léclaniil qu'il n'avnll J.imRU enlcodu nul aulc* ■■ iinrlnr 
*I liieo, ti cUircmpol cl si longifinpi ■, mais qu' • Il n'y aiall 
|iaa it« divinlk en lui n. [Xix JnuMi orcutli^u*, il iJinall •{ua 
■ i!'riui[ un Jeune arbiv i|ol croJMilt pour doT«alr un lahi «tu 
vitiwaau •. [Voir Im S<iiirraln rfo DataoBl.) 

Ctrittintmient le fond da *«« santiiiieiil* t l'C-gard de ion Jeuito 
J-miile rlnil uue diiiiiuition il« •rinp«tbi<ï. 

0] Miribniu fiit iUr« encor* a M. de Moatmoplo ; • Je pui» 
dltpoMr do Tboureu d« Uhjipcller, do IcvCquo d'Aitlun. Quonl 
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Si arrangée par Miraboau que ptitâse élrc lu rela- 
tion de cette entrevue, il est oorlairi que les dmix 
ii]lorlacut<!uri> se isùparc'-rciit trè*^ siili^rniu l'un do 
l'HUtre, et que WipnWmi i-ôpoiKtll à un désir ex- 
primé par M. (le Monlmorin en so mettant immû- 
diatemenl à l'œuvre pour rédiger on fKii'C rédiger 
un plan d'nclîoii i-onrurinc aux idées échangées 
cuire eux. Le résullut de eu tniviiil fut le grand 
mémoire que M. de Kacourt a publié sou» le titra 
(le Quanaitc-soptivmi' nolv pour la Cour, et 
que Minihnnu iivait appelé Aperfii (le lu silaa- 
linn lia la France et ilvs moyorm de voucHivr la 
liborCé publiqiiaavecrautorilttruyalff. Il est daté 
du 23 décembre; »a composition prit vingt jours 
pendant Icsijuels MirubL-aulclitpusîiur, pur parties, 
tant il M. de Monlmorin iiiiâ la mine par l'entre- 
mise de M. de La Murck. 11 résulte des i-enseignc- 
meiit* fournis par M. Slâdtler, ancien secrétaire 
du comte de La Marek. autour d'une édition atlc- 
mandc dt? ta correspondancL- entre Mirabeau et ce 
dernier (1), qu'un maniwrrit de ce mémoii-o do la 
main du principal coUaborulcur de Mirabeau, Pel- 
Innc, avec des {Xirrections rie la miiiii *lc Mirabeau 
s'est retrouvé dans les papiers du comte du La 



i Hri'iiiivu. jt n'eu nuis pai tùr- il lia vÎFiit Janiai* qu'Haye 
Umou. eI lus l'OntUMaous d'un corlalii goum soni itnpo*#lblcM 
vn prManca d'un lism. J'ai un homme 3upri'% do loi. mal* Jr 
o'*l aneont pa parypiiir i fiire proposer dn ttr^dnl. •< 

(1) /Irru/'ii'i-cfitirJ ivriaelien dtm Gniea vou Mimbcâii uod 
<t«m yoralea A . r. Arroberg, Grtleo •ou itfr Mtrtk, UruxollcK 
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Marck. Ceci ne [trouve pas <|uc ce ilocunient soit 
moins (lo Mirabeau <|uc tous ceux qui uni élc In- 
sérés avec lui dans lo ivcueil de M. dcDacourt; 
presque tous ont AU ùXra iV-ditct^s de mt^mc, avec 
un premier fond fourni [Mir Ptdlmic, et plus ou 
moJii^ rclrnvaiilù par Mirabeau ; c'éliiil le proci-ilé 
do com[K>sitJon dont ce dcniior no s'est pro«]ue 
jamais i^-carté. 

Il avait 6ié convenu que Mirabeau conlinuornit 
j) laisser ignorer à M . de Monlmorin une [larlie 
do ses relations avec la reine ; qu'il se Iwrnerail il 
dire nu ministre « qu'il iivuit éié îndireclemoiit 
consulté par elle dan» plusieurs occosioiis in)[K>r- 
Ifliiles et ([u'on n'avait pas suivi ses conseils ». 
D'nîtieun c'est h la reine, uu roniiis autant qu'à 
M. de Monlmorin que Mirabeau s'adresse dans 
son grand mémoire. 

(.'.o inéiuoiru est si connu t]u'il peut paraître su- 
perflii d'en présenter une analyse détaillée (t). 
Nous devons cependant en i-ap|to]cr les parties 
principales punr lira apprécier. Sa division, très 
mélliodtque, est iniliijix-edcs les premières ligues. 
f Pour furracr un plan systématique, dit l'auteur, 
on doit connaître les véritables obstacles qu'on a 
A surmonter, lixcr d'une manière précise le but 
auquel on veut arriver, déterminer les moyens les 
plus sârs de rattcinilro. et s'assurer de la plus 
grande exactitude dans rexéuution. > 

(I) Il lient qualro-vliigl-dlx pagoi du lomc 11 du llaeu«'ll ■!« 
M. de Uacourl. 
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Mirnbcnu n'arrive donc ii indiquer son bnl d'une 
manière précise «(u'après avoir énmïn^ré les obsta- 
cles (ju'il veut sormoiilur. Parmi ceux-ci il luen- 
liuiiiic d'abord Tindécision du roi dont il parle avec 
une Irûs grande liberté, le mémoire qui fut eepen- 
dant placé sous les yeux de Louis XVI n'ayant pas 
él6 rédigé p'^ur lui étro communiqué; puis « bi 
démagogie l'rénélique de Paris • ; il connail bien 
la grande ville, et II la considère comme • la der- 
nière ville du i-oyaume où l'on remettra la 
paix (1) ». ■ Jamais, dit-il, autant dVlémenls in- 
nammables et de matières combustibles ne furent 
rassemblèâ duns un seul foyer, * Aussi il voudrnîl 
rendre nu ruî le »oin de fixer le lieu des séances. 
du Corps légiiilatif, alla d'exclure la ville de Paris 
de colles qui puuiTaient être choisies pour celle 
desIiniUiou. Mirabeau s'arrête ensuite sur l'irrita- 
bilité de l'Assemblée, sur« ces accès de démagogie 



{]] Minboau envisage mimt la garde naiionalc parlalciuii) 
coDiEDf un oLiilaclv au ri>labli!i!iriiiciil de l'ordre. > La pluptH de 
*M cliefs, dii-il, aoiii tni'Dibres du ciub dos Jac»bin>. H. [lor- 
leut les prind|irs du i^etie Sud«(6 (larmi leuK soldats, leur 
appreniiiat Ji (-b^ir au peuple uoninie ^ lu première aulorlW. i.Ceol 
l« prrisidoni en oxereli^o du rtuti de* Jacoblas cgul «cril ceiu.) 
CetlB Iroupc t*L li'op numbrcuic pour prendre uo o^pril de 
Oiirpn; trop unie aux ciloïeni pour o*er Jamais leur rAsister; 
trop rur[e pour laUser la moindre Inlilude à l'aulonlv rv}-Ble: 
Irop fniblo pour s'opposer j une grande inturrrcllon : Irep 
tnc'Av a oorrumpro non on messe, mais Individuelleiiienl, pour 
n'vlrL' plus uci inetrumcnt toujours prfll â i«rvir les (Uclieux. • 
— Mirabeau eipriiuail blon d'ailleurs le mélaD)-e d'utlrail f1 de 
terreur que lui ionpiralt PurU, lorsqu'il diasU plus Isrd â son 
■nii l''rochol : • Parift cat lo sphinx de la rtvolulloa; il ni'al- 
tire: Je voudrais lui arracher bdu secret. • 
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qu'on csl sûr d'exciler chex elle en raison de la 

réi«i(>Uinc« qu'on lui »ii|ioi^, ol qui so )>r()pagonl 
iliuiH luiil le royiiitme >, ces accès île démagogie 
iiuxquols il n éU: sujet lui-m6mo, quoiqu'il ne le 
reconnu is.'ic |his, sur ■ l'insunnontable impopule> 
rili! d'uniî de ses soclions », c'est-à-dire des dépu* 
Iris de lu noblesse et du cloi-gé non ralliés à lu Hé- 
volulion ; ces députéi'-là ne ^ prêteraient Ji rien 
(|ui TtU uniquement utile au roi : et leur impopul»- 
rilô d'ailleurs « rendrnit suâpecle toute dctiinrclie 
qui aurait de pHi-mls auxiliaires *. Il fait re^sodir 
[l'impossibilité de«c servir de tousles mécontents de 

silunlion présente, lr-s(|nel8 ont des intéréU entiè- 
enl opposés L>ntre eux ; it distingue ceux qu'il 
appelle * Ufs mécontcnls utiles >, ceux qui voulont 
à la Toiij la liberté el Ic gouvernement monar- 

ique* du autix's méc-unlcnls, clergé, parlements, 
igeurs deliefs, noblesse dans su plu^ grande 
partie, « prcsquenusâi dangereux pour nue ccmlre- 
consliluliun sage et mesuri-e que les démagogues 
les plus, outrés, el desquels la Cour ne doit pas se 
laisser soupçonner de servir les intérêts ». Dans 
toute celle preroiôrv partie, Mirabeau ne fait que 
reproduire avec plus de développement les idées 
qu'ihi déjA exprimées dans ses précédentes notes. 
lls(>mlile même admetlro moins facilement qu'il ne 
l'n f<(il dans certaines d'entre elles l'éventualité 
d'une guerre civile. « Il faut, dit-il, soigneusement 
éviter que des moyens violents n'amènent une 
conflagrulion universelle, el ceci peut s'entendre 

T. V. 16 
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do deux mnnièros. Il est po&siblo que l'Assemblé 
rnoludroitcmciit attn(]iiée, se porte h dos me.su 
oxlrémes. s'imUî, rotivoreo les foiblca burriû 
qui lu liépnronl du trône, usurpe siins dc^ii 
ment tmw les pouvoirs, et trouve o&soz d'appn 
batours poursemainlciiir. Un tel pni-li ne laissi 
mil plus que la ressource d'une gui:rr« civile. 
la préviendra si l'on s'alliictiu unifjuemcnl h lutt 
avec l'AsseinliK^o de prévoynnce et de populiiril 
h la perdre ptult'kt par la dissimulation et les 
resses quo par uiio puerre ouverto. Le ImulovHn 
ment serait possible dans un autre sons. Ilnofaa 
pas litllroifitl ruiner rAssombh^ que Icât'^goùt rfii 
pcuphs, leur imiuiéluite cl Panarvhic devietinoi 
un tormiit iinuiiruav liifjuv ii" poiirraîl plus con^ 
tenir... Il faut avant tout siuiver le royaum*; po 
sauver le roi. Il Faut donc qu'un pouvoir prcni: 
inseiisibleiucnl la place de l'autre, et que l'inlliien 
royale s'f^tablissc aussi gi-aduelloincnl que celle di 
l'Assomblêe diminuera. * 

Nous verrons que Mirabeau dans le choix de si 
raoyûQs s'écarlu un pou de cctio lu-udonlo cl jud 
cicusB opidînn. Auparavant, il s'expliquo su 
le but à atteindra. Il commence par poser en pri 
cipo que * attaquer la Itcvululion, attaquer ait 
la ConiililuCion loul entière et vouloir rpmpLlre 1 
Frani;aia au point d'où ils sont partis le 27 av 
1789 serait un projet chimérique qn'aucMinii puis 
sance ne pourrait réaliser. Il faut donc admel 
tout à la Tois la Kévolulion dans son esprit, et 
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Conslitution ilnns [iliistcurs do ses bases; il n'y a 
poinl de composition possible ni avec le peuple, 
ni avec ses chefs, ni ni£>ino avec lu clause dos mè- 
contents i(ui ijcuveiilavoirmielqiie influence si l'on 
ne sotisci-it pas à ci>s prcmiûitiscuiidiliuiiâ. Tendre 
à une meilleure Consliltilion, voilà le itenl lui i{i)e 
la prudence, riionneur el lo vérilable inlérÔt du 
roi inséparable de celui de la nation lui perinellont 
d'adopter. • 

C'e^t ïh un point auquel Mirabeau est trouvent 
revenu dutis ses noies précédentes el sur lequel il 
n'a jamais vuriô. Il est encore parfaitement d'ac- 
cord avec lui-mémi; lorsqu'il présente les destruc- 
tions opùrK's pur l'Assciablée comme « presque 
toutes 'également utiles à lu nation el au monar- 
que ».— * Je ne veux pas dire seulement, écrit-il. 
que, dans une bonne Cuniitilution, tout ce qui est 
avantageux il In niilton, loul ce ([ui augmente su 
prospérité Ml utile au roi. Je veux faire observer 
qu'il n'est aucune 'destruction dont la Uovohilion 
ait donné le signal qui ne fût une enlrnve (Mira- 
beau veut dire qui ne supprimât uneentruve) puur 
l'autorité royale ; que cettu autorité sera plus forto 
et plus inébranlable avec un seul cor{>â législalif 
(on voit quct Mirabeau n'a pas abandonné alors le 
système de l'unité de chambre) qu'elle nu i'étail 
tians un royaume hérissé do privilèges el de corps 
inlermèdiaires, composé de parties inégales se ti- 
ruillunl ciiti-c (.'Ile:* ul toujours prùlos ou ii résister 
individutUemenlouàsecoaliser. » La Fayette d'ail- 
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leurs n'avait pas soutenu une autre llièse dans son 
Mémoire nu roi du H avril 1 7U0 (1 ), publié lomo II , 
p. 4-49 de ses Mémoù-es. Quant nux vices à réfor- 
mer duns la Constitution, ■ mt-Iari)jO a«Mez uttifus, 
(lit-il, de démocratie, d'aristocnitie et do monar* 
narchie, Mirabeau, «'il ne les détcnniiie pas tous, 
indique du moins avec une très grande précision 
ceux [{ui rêïultc-nt de l'organisation adiniiustru- 
live addpléi! |)»r l'Astiembli^, et Y'ui^ générale 
qui doit présider aux modi Dca lions à poursuivra. 
« Il ne faut, écrit-il, pour cooiitiluer un bon gou- 
vernement ipie distribuer k pmpos le triple exer- 
cice de In volonté nationale, de l'action publii[ut) 
et d'un contrôle univei-sel. S'apit-il de fnii-ela loi? 
Celle expression de la volonté publique apparlionl 
au pouvoir législatif, et la surveillance au monai*- 
Hue, S'»gil-il au conlraire de l'exéeuliou ? C'est ici 
le lot d'un sent, l'action de la royauté, et In sur- 
veillance appartient au Corps législatif. Csl-il une 
seule partit; importante rie la Constitution où cette 
dislnljuliou des pouvoirs n'ait pas été violée ? • 
Mounier eût san.i doute benucouji punlonné fi Mi- 
rabeau s'il eût pu lira outre beaucoup d'autre» 
pages également remarquables do la correspon- 
dance de Mirabeau nvec LaMarck un passage qui 
résumait si bien ses propres idées. 

Qui donc devra accomplir la réforme de la" 
Cûuslitution'/ Sera-ce le roi par un acte de sa vo- 

{ll II «e trouve oompris nuisi dans les Pépiera rrouvrs «ut 
Talloriet, publia* por ordr« de la CoiivcntiOD, n- H, loina I". 
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lonté? Mîrabcnu montre très bien qu'il n'y fout 
pns sniiger. < NIème nu milieu rl'unc insurrecliun 
gén^^rmlc contre l'Asscrabléo actuelle, tout acte do 
législation émané du roi, h moins qu'il ne fût 
question d'un objet entît^renienl luwiiioire.aliéne- 
rail sans retour l'eiiprit des ()eu]>le6, furail perdre 
en un seul jour les avantages qu'on avait len- 
tcmonl préparée, et sorait un signal irrévocable do 
guerre civile (I). » 

Est-ce l'As^L-inbléo actuelle ou la prochaine 
législation qu'il convient de prendre pour inslru- 
t? « Ici, dit Mirahenu, commenct^ la [Itfliculté. 
ne peut la résoudre qu'en fixant d'une manière 
plus précise ce que l'on veut obtenir et ce que 
l'esprit actuel de l'Asjirfmhlée permet d'espérer. Si 
l'on voulait se borner it faire distinguer tes articles 
oonstilutionnels des réglementaires, n corriger 
même le système administratif et il donner par 
le fait plus de latitude à l'aulonlé royale sans 
l'établir sur des bases plus assui-ées, un serait 
presque certain du l'oblouir do l'Assemblée, car 
la plupart de ses chefs ne dissimulent ni leurs 
craintes, ni leurs embarras. Us reconnaissent sur^ 
tout les vices de l'organisation administrative. 
(Nous avons déjà relevé cet aveu de Mirabeau). . . 
Mais, conlinue-l-il. le but que l'on doit so proposer 
I serait-il rumpli ai l'on se bornait à do pareils chan- 

I gcmenls? Il s'en faut bien. On a mis un contre- 

I «1 




(I) Co*l à l» tulle lit en diivaloppcmaDl qun «o ptac« rnpprd- 
ditlion que nou* avons d^Ji nll-'o aur !• séan<'« dn tH juin. 
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poids Iro]) fort à l'autorité roynle, Il faut le dimi- 
nuer; on n'n mis aucun conln'jioids k In force du 
corps lôgislatir, îl faut en cri^cr un, si l'on ne veut 
)wig que VÀ> cfirps ail sans cv&sc la racullt^d'usurpor 
tous le» )iotivoir.t. > 

La ((uestion élsnt Ainsi nettemcnl pos6c, Mim- 
beau décIni'R iiii|)0!Uiilil<! que l'AssonitilAo actuelle 
puisse ^tru l'inslruincnt il'uno réfonntil.ion aussi 
étendue. M y n en eiïfl uni- TiHtle i\u dtVrcls aux- 
quels les clicf» de l'Assemblée ont mift uno si 
grande importance et ilA une si grande popularité 
qu'ils ne consenlironl jamais h les abroger, • Pur- 
viut-on 11 gagner quelque» chefs , eommo iitio 
grande piirlie de l'Assemblée ne voitdrn Jamniâ 
reconnaître ses erreurs, la raojnnté qu'il faurlrail 
obtenir serait priiicipali*ment mmposéo de la sec- 
tion qui jusqu'ici a conslamiiicnt clio<|uc l'opinion 
publique; et qu'en résultoiiiit-il? l.'AMembléc 
actuelle sérail sans doute i-cnvei-sée; mais par cela 
même la prochaine législnlure '^eniit composée des 
Tactit-ux les plus exaspérés de ctllc minorilé qui 
nurnil réftislc, el de tous les auxiliaires capables 
de la seconder. ■ D'ailleurs il faut avant tout pré- 
parer l'opinion publii|ue h w cbangemenl, el d'ici 
au lermp de la session iicluclle le temps même sérail 
insuffisant pour • opéix-r une ti-lle révulsion ■. 
Provoquer des pétitions des départements est une 
ressource qu'il ne faut pas employer prématu- 
rément. " Certainement In déma^nf-ie n'est pas 
compacte au mCmc degré dans Loutc:4 les parliw 
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(lu royauroo: mais Ir&e pou do cocpstKlminislrnlirK 
oseraient aujourd'Iiiii mimifester lotirs opinions 
avec coupage. C'est siiulumont d'une seconde as- 
semblt^f investie du pouvoir constituant, qu'on 
peut espérer lu révision onicaoe de tii conslitu- 
lioii. • 

JufKiu'ici il y n peu de chos« h objecter aux 
raisonnomentfi do Mimboau. Mnis il n'en est plus 
de roôrae qunud il sort dos considf^nitions y,énè- 
raies pour arriver aux coiiclusioas pratique». Des 
deux première» pnrties du mémoii-e, il semble que 
l'on pourrait Irôs bien tirer celte conclusion, !n 
vriiiH stolon nous, h siivoir tpi'il fmil InivHÎIIor h 
fortidor &,\n^ l'Asseuiblée et dans le pays ce que 
Miniboiiu ii[i]i(-lle lu catégorie des tnAvonlents 
utiles; à leur inspirer la conllance dans le» inten- 
tions de ift r^our ut I» coHscionce du leur force qui 
leur manquent; à obtenir de l'Assemblée, gràce à 
eux, toutes les réfonncs pour lesquelles il est 
possible de r<>unîr une majorité formée en grande 
partie de voix ciinslilntionneiles; qu'il Tant relever, 
soutenir et grouper, dans l'AssemblL-e, toutes les 
bonnes volonlés chnm^elHntes, organiser la résis- 
tance aux mesures dnagcreusos ([u*on a jus- 
qu'ici laissé passer sans tenter de les combattre; 
qu'ainsi, ayant du moins, au tcrntc de la session 
de l'Assemblée, constitué un parti d'action susMp- 
tible de livrer bataille, on se trouvera dans les 
meilleures conditions possibles jwur cherclier h 
Taire réélire une seconde Assemblée capublo de 
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r^orm4>r ce qui rcsturn vicieux ilsns l'œuvre île In 
préoédenle. 

Miroboau repousse cette conclusion , cl it lit 
repousse surtout, croyons-nous, parce qu'elle ne 
s'acconle pas ovec lu conduite porifonncUe qu'il so 
croil uliIipA «le siiivi-o dans l'Assemliléo fictiiellc. 
I Une fois igu'il sera il6ci(k' qu'on ne )>cul pus sti 
servir ài.' rAssemlili^- ncluelle, (icril-il, il rmidra 
néoessairemcnl I:i rr-jifliHler comme le plus <lun- 
g(!reux iliïs ulistacli's. > l^i iioltliqiie 11 suivre vis- 
à-vi.H d'elle ctinsislora donc à la comlMiUre d'iino 
raïuiit'-iv rlissimidôc, Ji « riiiruT gmclurllumetif son 
crédit par des moyens popiilnii-cs *, et A t pré- 
parer le ptitriotiâmomf^mcti lui rt^stslor >. — « llii'y 
n point h lialtincor : »i celle AnsemliltSe sort trioiu- 
pluiiilo de su carrière, le Ihcriuoniélrc do l'opinion 
publique ne laisse plus Bucun eîipoir; si, au oon- 
Irairo, elle n'aclièvc paa sa ceurso, ou si ses 
derniers pa» sonl ctmna'Innli^, la partie de «on 
ouvrage qu'il faut réfoi-mer lombera nécessaire- 
ment avec elle. • 

Ce que l'on pourra conslruii'ccnâuileen vaudra- 
l-il mieux, et Ips derniers liens sociaux ne n'anéan- 
tiroiil-iU plis avec l'œuvre de t'Assembk^ do 
17S9. si déreeluouso qu'elle soil? Voilà le terrible 
aléa que Mirabeau ne cluTcbe môme pas A exami- 
ner. Poui-suivant son idée, il recommando de fairo 
proposer un ilécret perlant que les d(^'pulés à l'As- 
semblée actuelle ne scronl pas rééligibles. « Il 
ftiut, dil-il, que les maux du royaume soionl portés 
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h leur dernier terme pour que j'inrliqtic de Ids 
moyens, muis que m'importe la gloire i^ l'IClutdoit 
]iânr {I) ! » Il conseille il la O)ut-do nouer et d'en- 
tretenir dos relnlion* avecqiielques chefs des prin- 
cipatcD M-clitms de l'Asseniblc-e. Mais ce ne devm 
pnséli-edu tout dans le luit de se concilier un parti 
k l'Assemblôe, et d'y faire prévaloir des mesures 
raisunnnhies. l>a seule chose qu'il friîUe viser b 
empêcher, c'est que l'As^omblée docrùle ou que la 
Constilulion ne sera pus rHlifiée, ou qu'il n'y nura 
d' Asscmbk-o eunslituantc qu'à tel le époque délvnui- 
née, « cnr on sernil alors foiTé de violer Aen nrliclos 
Lfondn mentaux de In t'onstitution pour nvoirlcdroîl 
'du lu rorrijïtn' i.On afTuililiro d'ailleurs les piirlisen 
ramenant leurs chefs n des principes auxquels ces 

(() • Ldk iVMiUg^ii il'un 1*1 d^ortt t>«rnlrnt iiicalciilibltio, teril 
llrràelii. t^i l«fl >Upul^ nclUoU pouvtnl iîlrn rMlii«, II» chM^ 
thtranl iraboril h •ugmanl«r il« plu* an plu* l«uf populirilA, 

'o« qui KcnTra en nii'nis Um)» h tntURor r.\Momb1é«. lin «xer- 
Mrool rnaiiit» uno inlliiMiec bMU<^oup plu* toTie ilanx Im priH 
vincoi polir y <'<:liiufliir l«iiri pnrli-iaria. d il sont pir là Imsu- 
Cuup plui ilinli^iie d'y changer l'upiniun pulilitgut. On doit unlln 
l^lUndre qu« les lioiiimei les plas (orlo île l'Assciiiblôe vl l«a 

^nprit* 1m plus srJuiils Hcruiil vtnl» ri'^lus; ce IrvHin ncit plus 
<|iiu RuniAoïiI (lOur perpiilucr l'œuvre de la iircinicru ABiieinblte, 
el ce n'*M ym *n l'iv^niM de» l^tçisltlfuni ((U'il *«ni Aidl4 de 

|M&)nii«r leur* il^erelft. • Paute de cnUo tiiciurc. Minbeau pro- 

L'pMa * i|iioiL|iia ce toit, Jil-ïl, tulilrineul bor* des principes •, 
ni, nounnjouloiiB, quoique c«»otllatiJDur«o<inIr»lro»uxldDMpri^ 
oédrniniPiit touUnueaparlul.ile hiro diiiréier que le» di^pulAn A 
Il pruclialuv It'gislslure □« puurrool tire i\v* hors du déparlp* 
inoul où Ha Ironie leur domicile. ■ Si l'un ne |ir<<nd pm •■oiic 
rioauliouiiln'ottl pa» un doiiiaiiriitue.paD un t[>llii*iiluire ûv Piri*. 

^pai un faolieux qui nu puisan eipiinir A'Clrv iionimé >lati* vingl 
conloii* du royauma. On verra !•• Dotmoulm», laa Marat, IM 
Liagual, )m Oinlofi ramportor «ur 1m plu* honnCl** cltoi«m. • 
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pi)rti!i9c reruReronl; el ]ioui-c«la Miralicnuconscillo 
de < (l'uni pLT C06 i-lit'fs.tJont il mesure Ii>â sciitinienls 
sur lus sitniï), en luur fRistint Otptirer que la nivcj- 
ciitiun tlu décret qui ne peimcl \ta» ctn choi^iir tics 
minblre^ àann l'Asscmblùc leur ouvrim lùeiili^l 
une nouvelle carrière à luquclle ils sont dc|>uiii 
loiifi^lcmp)^ a])})i>lo?i *. — 4 S'il ne suflll [xis de fliil- 
tcr l(-ur nuiliiliijii ]iour les séduire, coitlinue Mirn- 
beau, c'est |iar d'aulres raoyena, cl je n'en exclus 
aucun, qu'il Tiiut obtenir plus de succès. ■ 

Quant h rAsscniblée elle-mi^iiie, il ne faut pus 
poursuivre it mn égiini d'autre l)ul que celui de In 
perdre; il fiiul « lui faire une ncccssilc de se dis- 
perser d'ello-m/^nie, lorsqu'elle ne |K»urm plus sup- 
porter ni la perte de sa gloire, ni l'effrayant tableau 
do 80S crreui"s, do ses pnssioiis et <Ie ses lyiprices; 
nu nouveau Corps lé^^islalif serait appelé âur-lo- 
r-hnmp par le monarque qui se dC'clan'niil le tuteur 
provisoire de tous les avantages que les peuples 
ont recouvrés. «Si elle n'est pas assez ébranlée ptiur 
se dissoudre (c'est-à-dire pour se dissoudiv avant 
rach6vemcnt de sa tâche), il Tant du moins obtenir 
qu'elle mette un inter^-nlle entre elle el la prochaine 
léiîislalion; * car il est indi^pensnble d'enipP-cdier 
ji tuut prix le contact immédiat par lequel l'esprit 
cunliigiuux de la premiéi-e AssembliVe se commu- 
niqusrnil sur-le-cliamp à la seconde *. 

Contre « un ennuMni aussi dangiireux > riea no 
doit être négligé, tous les moyens i dont la nécessité 
ne laisse plus le choix t.sont justUiés; «ladissimu- 
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Inlion, lu fraude miïme, valent encore mieux que lu 
guerre •. — «Il importe bciuicoup plus d'cnli'eleiiîr 
In femiciilHlion de l'AssomlilÉe que de la culmcr ■, 
cai'« par cela ficulcjuiisii sagesse n*oITrirnil i[ue<les 
palliatirs, sa Jolie peut être bien pltis ulilc ■ . — « La 
secliuii iiupuputaire do l'Asfiejnbtiv, c"esl-à-dirolii 
droite, ettl celle précisêmenl qui, quand il ne s'agit 
pas de son inlàr£t porsonnol, cutilribuc le plu» ft 
faire modilier les projets do décrets qu'il aurait élà 
beaucoup plus ulilo d'ndiupllre en entier. Ce n'est 
pas qu'on adopte précisément les amendements de 
I» minorité; on ne lui lui^isopas cette gloire; mais 
In discussion qu'elle provoiiue éclaircil une ques- 
tion, dévoile les iniNmvénieiils rl'uii système, et In 
majorilê de l'Assemblée revient pins ou moins sur 
SCS pas. [I est très important d'employer aujour-' 
il'tmi udo lactique ontiéremeiil oiiposée. >Lessouls 
pt^nts sur Ie«ipiels il faille rési;-lcr ouvertement, 
soit dans I» tribune, !H>it par écrit, soit dans l'As- 
semblée, ftoil dans les provinces, ce sont les ques- 
tions qui tiennent < aux principes du gouvernement 
monarchique et au rétablissement de l'aulorité 
royale » . Sous celle seule résen-e, il faut lotidro 
ihs piùijcs ù l'Assomblée • pour dévoiler ceux 
qu'elle prépare a la nation •;«ombaprassersRmar- 
clie pour montrer son impuissance et sa faiblesse > ; 
« exciter sa jalousie pnur éveiller «elle des corps 
administratifs • ; <■ la pousser i* retenir tous les 
pouvoirs, ott-m^ne à les usurper sans déguiso- 
ment ». — « Celle conduite, écrit Minibeau à propos 
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(le son dernier niayen, désurgimiserAÎl do plus tm 
plus le rojaumc el multiplierail l'atiarcliïe : mais, 
par ccln mt^me elle préparerait une crise, et les 
maux du royaume, en Sf prolongcanl, en devenant 
plus ai^çiiR, ne Inisscraienl bienKM plusd'aulre rvH- 
soui'ce que de recourir it l'autorilé royale. ■ 

Ln phrase (]ui précède résume, s'il nous est por- 
mU de parler ain^î, toute la philosophie du plan de 
Mirabeau; colle philosophie consiste rL-cllouient, 
comme nous l'avons déjJi dil, h pousser au mal pour 
en faii'f sortir le hien ;o( si les principes dt- Mimboau 
difl'èrent de ceux de la droite cxli-éme, ses moyens^ 
d'nclîon gonl los mAiDc». Plus d'une foU il s'cxcusèf 
d'êlre obligé d'y i-ecourir. t S'il ne s'wgissjiil pas ici,^ 
ôcrit-il k ln lin de snn mèRiuirc, d'iiiu- dernière] 
re!»ource et du snlut d'un grantl peuple, moa] 
caraclôro me ferait rojelcr tous ces moyens d'unel 
intrigue obscure et d'une artificieuse diiisimulniioRl 
dont je suis foi'Cé de donner le conseil. Mais >[UqJ 
fuire, (jue tenter quand il no s'ugtl pus de «oi, mail 
des autres, qu'on a l'inlriguc el l'ambilion il ooni-1 
ballre. et que l'instniment avec ic<iuel on est alta-j 
que est le seul avec lequel on puisse se défendre?»- 

Les grands politiques n'nnl pas toujours il 
scrupuleux dans le choix de leurs moyens, et noua 
ne sontrorionspasfi demander comptefiMirnheiuidu' 
plus ou moins de moralilé des siens, s'ils eussenlj 
bien élc commandés par l'intérôl de la cause qu'il] 
déclurail vouloir servir. Mais, quant é nous, il 
nous apparaissent comme beaucoup plus dan( 
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reux que n'eAt été la ptire et simple abslcnlion. 
Cherclier à pràcipitci* la ci'iso [)our Arriver h la 
guérison, h exagérer les vices d'un syslèmu tic 
gouveniemenl alin de provoijutT le retour au sys- 
lèinc opposé ou ilifféreiil, ce n'est pHs en soi l'in- 
vention d'un machiiivêtîsme 1res rafliné; c'est on 
lou^i lumps la ressource, cl, le ptui; souvent, l'illu- 
sion de l'impuissance. A Mirabeau, se faisant le 
défenseur d'une {«areille politi<juo, nous avons le 
droit d'opposer Mirabeau écrivant dans le même 
mémoire : ■ Il ne faut pas tellement ruiner l' As- 
semblée que le dégoût des peuples, leur inijuiéitide 
et rnimirliie deviennent un torrent qu'aucune 
diiruc ne pourrait plus contenir. » Comment s'ari-è- 
ter diitis une pareille voie, lorsqu'on y est une fois 
engaptV, chaque faute nouvelle de l'Assemblée de- 
vant enlj'aini*r une aggravation du désordre dans 
le pays, et toute aggravation du désordre deve- 
nant, dans le plan do Mirabeau, un motif de plus 
de pousser l'Assunibléu à commettra de nouvelles 
fautes ? Comment donc expliquer certains conseils 
donnés dans la seconde partie du mémoire de Mi- 
rabeau, si ce n'est par des calculs tout personnels 
chez lui, calculs que nous essaierons d'atteindre, 
ut comment, en ce cas, l'excuser d'avoir donné ces 
conseils, dont le soûl effet rlevait être de jeter dans 
les esprits du roi et de la reine le germe du nou- 
velles chimères? 

Il est bien vTni que, tout en conseillant de tra- 
vailler, de la manière que nous savons, à perdre 
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TAssemblée, Mirabeau i-ccommftndc en miïine 
temps do chercher pAr lous les mnyens & • popu- 
lariser le roi el la reine ». Il se lliille de Tnii-c ainsi 
nuirchcT de frunl les progrès de l'iiniirchie, consé- 
quence do &on Ryslome h l'i^gard do l'A^semblàe, 
cl lu réaction de l'opinion vei-s des id6»-'8 d'imlr»*. 
Inquelle <loit s'opi^rer ussez vile ]>Oiir que In pro- 
cliaine législnliirc < ail k 1» foi» le pouvoir cl In 
vobnU^ de corriger lu Consliltilion ■ 11 ne se con- 
Icnlepas d'exhorler le roi et la reine • à ne InissCT 
aucun doulo sur leur adhésion à tous les chnnge*] 
menis iililes nu peuple > ; ii Taire perler les minisln^s 
■ de maniùre h atlribucr publiquonionl ii Loiii-s Mti- 
jestés Uml ce qu'eux-mêmes fcmnl du plus favorii- 
ble nu peuple, à se montrer souvent en public, h 
se promenei-, môme n pied, dans les lieux les plus 
fréquonlo», à assister ii dos revues de la garde , 
nationale, à puraitrc à queli[tics séances de l'As-'i 
semblée dnns la tribune du président, û visiter les.^ 
hiijiilaux, les grands ateliers d'nnvriers, ol A y p6- 
paudrc quelques bicnfitits .. II trace encore, daoa 
les dernières pages de son mémoire, l'exposé de 
tout un mC'cmiisino , selon son expression , de 
(^oopératuurs ot d'agents h utiliser dnns un travail 
simuilnnc contre l' Assemblée el pour le roi. * Trois 
cJioscs, dit-il, doivent cunsliluer ce mécanisme : 
le choix et le numbre des pci-sonnes qu'il faut em- 
itloyer, les travaux dont il Tnul les charger séparÔ-i 
ment. ellesprécaulionsnécessairespourque chacun 
des coopéraleurs ne sache pas qui sont les autres, 
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ignore, 9"il est posHÎblo, lu moUr [lotir lequel il 
sera employé. • 

\tn»i, [Mir exemple, pour n(fir sur t'Ag.<)cinl>lée, 
Mirabeau voudrait employer nu 1res petit nombi-e 
de députés des tlilîércnts parlîs : MM. de Hoimay, 
l'abbé de Montesquiou %l <le Cazalés pour le cdté 
droit; MM. de Clcrmonl-Tonnerre, d'André, Dii- 
(jucsnoy, révé<|iie d'Aulun. Emmery. Le Clmpe- 
lior, Thourct et Itarnuve pour le parti moyen et la 
majorité. Les trois premiers, aiiisi ()uo MM. do 
Cleriiionl-Toimerrc el.d" André, ignoreront le con- 
cours dos «ittrM. Le Chu]iulicr et Thourel ne sau- 
ront pas que Mirabeau et Barnave sont leurs nuxi- 
liain^s. lïjirnave sera toujours vu s«iil. IjC poiiil de 
réunion nécessaire, pour que les elTorls isolés cl 
inconsi'icnls soient rliripés d'une manière systéma- 
tique .tera M. de Mniilmorin, qui se tiendra en 
coin munie» lion (-.uuslantc avec Mirabeau ; le député 
l)iii|U(!snoy, iulrigunt, intelligent el i>eu gdiïù par 
ses convictions, pourra être l'intermédiaire de ses 
communications avec les autres rléptilés. 

A Paris, on emploiera dmixaulre.'t înlrigiinlsdéjâ 
au service de M. de Montmorin, Talon et Sémon- 
villo, pour agir tout h ïa fois sur les eorpt adminis- 
Iralifs el lei Ij'ibunaux, sur le corps éicclorni et 
les sections, sur ro])inii;n publique et les tribunes 
de l'Assemblée, ainsi que sur les auteurs d'ou> 
vrages périodiques. Il» auronl sous leura ordres 
une police -sccpùle cl av feront remettre des rap- 
ports journaliers (loiil Mirabeau donne le modèle. 
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Pour les provinces, dont Mirnliunti compte s'cm> 
cuper [wrliculuTumcnl, on k-s fcm i>«rix>iinr por 
Ans voyageurs ayuiil deux sortes de taissinas : 
a l'uiio ostensible, rvlulivo h i]uoli|ue pi-^texle qu'il 
sera facile do ciV-er où de fjiiro nailre », • l'nutiv, 
géu^-mlu ul relulivc ù l'ùlitl ilu rojiiiiion publique, 
iilnsi qu'au canictére des lionmiosen pliire, liiqiielle 
ne sorn décuuvurte qu'api-A» coup à l'ngenl i|iii en 
serti chari;» >. Ces voyageurs seront iriounmis les 
tins aux aiiti-c^, ou devront se surveiller les uns 
los nuires, suivunt le nMcqui leur sera iiUril)U(.S. 

Ivnlln on aura un Mclier trouvragCA soit pour 
Paris, si)il pour Iua provinces, soil pour l'Assem- 
blée nalionale. M. tle Clermonl- Tonnerre y sera 
préposé. Un lui demundei-ii le plu^ (fi-aurl ^'crel . 
On lui cachera hmleslcs autres pnrlies du plan, et 
■ la ctiaino de la découverle sera, par cela seul, 
inlcrrompue ». 

Quuiil aux ministres, sans les initier au sccrcl,^ 
il est impossible do se passer d'eux. C'est h 
qu'il appartiendra de « montrer ïca inconvénients de 
détail de^ lois viilées par l'Assemblée, nu moyen 
de inémoit-eâ Irit^ populaires oCi l'on rapprochera 
rinexéculion des lois de In cause de celle inexé- 
cution >. tl faut les sonder, ttVchcr de s'assut 
d'eux, et, si l'on n'y parvient pus, lmj preudro' 
d'autres, loul aussi populaires, tout aussi agréables 
il lu multitude mais < qui ne sacrifient pus leurs 
devoirs, et dont te dévouement h l'auloriié royale 
soit connu *. 
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C'o&t ainsi que Mirabeau vntcmiait i-^liecr la 
conception inriicpiée en ces termes Trappunts ()»ns 
une note suivanlc du â7 décembre 1790: ■ Il uou« 
faut une sarlc du pbnrmacie politique où te chef 
seul, é(ç»lemet)t muni de simples snlutnires et de 
plantes vén6ncusc8, dose &c& compositiouK kous 
la direction de son (^éniu et sous les auspices 
d'une cenllnnce abandonnée de la part du ma- 
lade. » 

Du reste, dims tout son mémoire, Mirabeau con- 
seille « une action trùâ lente • ; il revient plusieurs 
fois sur la nécessité de prolonger ta session de 
l'A^cmbléc; il déclare encore vouloir iittcindnï 
son but ( sans secousse ■. 

Il termine par une péroraison très paliiéli(]uc, où 
il peint lei liittiation du royaume sous \m couleurs 
les plus noires: • Malbeureuse nation! s'êcrio-t-il, 
voilii où quelques hommes qui ont mis l*îiitriguc à 
la place du talent et les mouvements h lit place des 
conceptions l'ont conduite! Hoi bon mais faibio ! 
Heine infortunée ! voilà l'abJmc nffrcus où le ttol- 
Icnirnl entre une conliance aveugle et une mé- 
liancc exagérée vous ont conduits ! Un cfTorl reste 
encore aux uns et autres, mais c'est le dernier, 
Soit qu'on y renonce, soit qu'on échoue, un voile 
funèbre va couvrir cet empire. Quelle .''ei-ii In suite 
de so destinée ? Où sera porté le vaisseau frappé do 
la foudre otbnitu par l'orage? Je l'ignore, mais, si 
j'écbappe moi-mf'me iiu naufrage public, je <iirai 
loujoursavcc llcrté dans ma retraite : Je m'fxjiusaià 
T. V. iù 
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00 perdre pour Ivs sauver tous; Us no h vautiircat 
/NU. ■ Les dernières piipc!) (lu mémoire (iretil, nous 
apprend M. doLaMarck, lioniicoup d'imprcsMon 
sur la reine lorsqu'il cii donna hii-mi>mo leclure 
h ceiic yr'iiicvsse. Quant nu roi, h qui le mt-moire 
fut cnsuile oonimii nique, bien qu'il no lui fût |iiis 
deslin<^, « it trouva une (p-ande exngénilion dani) 
le tableau des dangers <|u'il courail, tnicâ par Mi- 
rabeau <■ 

Mirabeau a-t-il sérietiscmcnt o»snyé de créer el 
de faire fmictionner te ■ mécanisme ■ dont il décrit 
si niinulicu^oraent les rouages h la (In de son mé- 
moire du ay décembre? Hien ne nous le prouve. 
Nous le voyons bien allirer à lui des aventurier» 
inlelligenU comme Boimccnrrùro, l'ami do Dumou- 
ri(UE, secrétaire dos JucohiiiH nu mois de jan- 
vier nul , ou l'Ualieti Gorntii (1). Mais II avait tou- 
jours aimé A employer des auxiliaires de celte 
espèce; et l'un de ceux dont il avait précédommoui 
utilisé les services. Trouard de Iliolles, arrêté, au 
mois de juillet pré^'^lcnl, en Dauphiné, où il i-cni- 
plissait probablement une mission analogue à celle 
que Mirabeau destinait aux voyageurs à employer 
par la cour, et trouvé nanti h la fois d'une lettre do 

(1| Voir sur te comlo Cortni l'ouvrogo do M. Maro HmintoF : 
Va avùaliirier il»lha du sibch dtroltr ll'arls, I89S\ el sur 
■ri relalloni: avec Mirabeau lo* curinux fm^munls do tel Mi- 
taoirft piihll^* jinr M. SUrn din* les ptïcos JusIiOcaUvM d« 
■n Vie Oc Miribctu, page Slt. Mii-abrau parait avoir voulu m 
•trvir do Goranl pour turvollkr ios moii^a ilaa tmignia «n 
llall*. 
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Mirabeau et de pttpinrs cnittre-i'àviitutKmnnires, 
uvail fiulli caiU|iroiiicl(rc le grand orateur auprûs 
de l'Assemlilée (I). Nous voyons uu&si Mirabenu 
adresi^cr it M ■ de Monlmorin ries notes de son col- 



(t) Troiuird do Riolla, nn« M» anM et aoi?u>i du crime dn 
16«»-mUoii. nvall pirlf avM invUtance de «oa rclii[joaiar«o>lira> 
liMO. L'«xl«l«n<« A« mU«»«I r^ulle pi rrai ("niant des itiSértnlcii 
lellnt* imprimMt, lam« II, pagr IN) et luiranloa du la Coms- 
/xindanciT de .Virabc*» et La U»rek. lleurauiomenl l'ou avait 
mIkI *ur nioliei. en m^c iriiips qu'une kllr« de Mirabeau, 
une pibû4 coromea^aol par on moU : ■ Mirabeau VtXrtb t*t un 
lal&me ae^lint. • Mirabenu l'était aorvi do cetto pièce pour »# 
dttoadre ttv* apirituïlJcLiieat i l'AHMinblée la 1 1 «eptttnbrc ITOU 
•contre le toup^oii de complicitri daiMUoe eoBlpiralion royilitle. 
r.*«!it dam le ditti-our* prononoé k eelU oocaaion qu'il rappela 
avec auUnI d'exai^nlioa que de (latU Isa noinlirtu«s Icllrc* d" 
i-atbet conitiiuanl «o quelque aorte la garaniio de B«n dAvouomeal 
» la rauir ite la Ijlirrtj : ■ Depaia loDglemps, dit-il, mea tort* t( 
met Mrvïci!*, Qif 5 Tnnllicura Btn<>* suce i>B m'ont 6|çalenieiLl appeU' 
il la ça II» dn Xa llUerl>-: drpilia le doiguii dp Viiiueunaa etloadifti>< 
reaM torts du ru}jtime e(i je n'nvnU paa AIii domlrilt-, inala où 
J'ai M arri'IA par cIlfTircnla moilfs. Il lerait dinl<:iledo citer ua 
(lit, un ^rlt. un dttcoura de moi qui us moniriil pu an Rnnd 
cl énergique aiitaiir do la liberté- J'ai vu oinqiianl«-qualr« lellrea 
do CDohol dani ma fnmille: oui, meMleura, ciiiquaalo-qiiairo, rt 
.j'en al «Il dli-H|it pour mn part : ain«i vous voyez que J'ai M 
pnrtag^ en aîoë de Normandie. Si cet amour de la llbertA m'a 
^l'oourd de grandes jouisBau<;aa, il m'a douud au««i do grandt» 
ppioea et di* granda tourmenta. > Vora cstia époque Mirabeau, 
uaut de aea dreilt do rapporteur du eoniiid de* leilrca d« 
cachet, avait eu l'idce ainguliËra de donuer ii dinar k quel' 
(ju«a amiii dana soo SDeienne cellule de Vinreuiies. ■ Voua 
vous rappelot, <urii Ktvdorerdana uaa lettre au Jfiraat de Pari», 
tiutnjro du iS rnon-idur ou IV, qiian ITUO tlirabadu, dans sa 
Ifluire et su pui«4aii<-«, out lo fAiiIaisIe d'aller revoir m prinuu 
oi d'j donuer à diner h qnalquea tniia. J« rus da e« dinar avec 
Hicrba, (.'•oiidor««l et ea feinaia, Aleiandr* beauliarnal*. Acliilk 
du CtiAtdct. Ce «-ouvcnlr qui m'a loujouru 61^ préaciit quand 
J'ai lu laa Lrlirfri i Soplitit, mi l'ot dii**I quand Je Ils aon 
Tibatle. > Miralioau prit pou do part auK lra(au]i du eomltf do* 
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Iftburateur Duquesnoy, nvec des obKCi'VHtions 
lui>m£iDe sur I» lactique à suivre i^ l'Assembla; 
lilusicursde ccsiiotus, d'upr^iî M. SlQdllorcxiâtonl 
dtms les archives île la famille d'Arenborfr, Elle» 
ii'uiit [ins 616 publitVs, lualit les rclalions très sui- 
vies de Mirnbeuu avec M. de Moolmonn ressorlent 
sunitiumiDCiil do la correspondance imblit^ par 
M. de Bni'xiurt. Tidim el Sùinunvillo se (tcmùncnt, 
et [lépcn&cnl l'argent do In liste civile, A l'um. 
comme s'ils faiiuiient beaucoup de besogne. Lcspu- 
piers trouvés aux Tuileriesct iraprimés par ordre 
do bl Convention rerifcrnuMit (l)nn petit bnd^>tHu 
sommes à dépenser |K>urla police secrète de Talon 
K P'iriâ, luf(uul ne tw chifTru pas pui' moins do 
It'iil R -iOO.tKH) francs |>ar mois. Néanmoins d'imo 
k-lli-e publiée dani« le même recueil de documenta, 
el écrite par Tnlon au roi après In mort de Mirn- 
beuu (2), il i-ésulle i|(ie la mii^e en reuvi-c du fameux 
« mécanisme • ti'n jamais été menée bien loi». 
• Le travail des provinces, dit Talon dons cotte 
lettre, le travail desprovincesquo Mirabeau s'étnil 



l«tlr«« de cachet auquel II apparteiuii. Il **ail loiiU/ats prip«i4, 
an n«m de no comilï, un« L-lKiunho d« rapporl lur Isa mêtaoaa 
d'amillortlion, rapport igui a i\i publia pur M. I« neomU M- 
goueor (< 'loni nom reparUrona. A la *Baioc« (9« r.Vu«inl>U«i, lo 
lu mari i'90. Il r^oinballil ta qiirl<|Uci leuts loule» «ï(vpli«ti« k 
|j nii«e en liberté t'^n'^rale (Un pertonncs dûi«DU(* en vrrlu 
il'ordri^* arbilralrp!!. 

ili Piicct impriaiivs iftpris hdi^trtt de lé Coartutlom um- 
llùnale de ilètembre, l. II, n* 3. t et &, 

|i| P»pirr» imprimés H'a/irh le <i4tr«t ifa I» Cnamalloi» 4»*- 
iiûoêle, I. 1. n* 1 -, el t. Il, n' t. 
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réftct^'é, el (luidcvnitninrchcrdcrrontnveclemîun 
n'H |mg même été entamé. J'ui soutenu soûl le rur- 
tleau de la capitale ; el, si quelques maux inévi- 
Inblufi ont trompé ma vigilance, je peux du moins 
me ilaller d'en avoir prévenu de i)!iis grands el qui 
nupiiicnl été sans remède. » M. de La Marck, dans 
une lettre du 2r> janvier 1791 i» M. do Mercy, 
s'exprime ainsi : < ^e vien.>ï maintenant h l'état où 
se li-ouve le plan. — Aucun voyageur n'est encore 
parti. — L'atelier des ouvrages n'est point établi. 

— On a à peu |)rè3 renoncé au concours des 
nulr-ei minittlro!;, les choi."i dôleslables imposés par 
M. de Lu Fayette rendant ce concours ou impriiti- 
rnlde ou dangereux. On n'a encore déterminé au- 
cuncattaipio régulière contre l'Assemblée nationale. 

— L'otelier de police (vous savez que M. Tabui et 
M. de Sémonvillo en sont chargés) commence ce- 
pendant il mtirclifr: ([ucliiues machinations sont 
déjil en mouvement, plusieurs follicutairas sont 
gagnés, et, depuis quelques jours, on fournit de.s 
comptes-rendus sur l'cxuclitudc desquels toutefois 
je me tiens en garde. Tel qu'il est, cet atelier.dont 
l'objet est de diriger l'opinion publique h Paris, 
ab-sorbera des sommes immenstes, et ce résultai 
est ce qu'il présente, dans ce moment, de plus cer- 
tain. > L'nc autre lettrcdc M. de La Marck montre 
qu'à la fin de février on était encore ji pou prés 
nu môme point. En re\'anche le secret du plan do 
Mirabeau n'avait nullement été gardé; phisieurs 
députés ou Iiomme^i puliques du parti populiiirc et 
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notamment Clavière et Pétion, qni rvfuiin pour ce 
motif d'Assislei' aux funérailles Uu grand i>i*nteui', 
lo wunuiesaivnt. Alexandre do Lametli, enfîn, ra- 
conte, dans une note de son Histoirede FAssem- 
bléc coDstiliinnte. que ppu de temps npr^s In mort 
doMirtil)caii. M. de .Moiilmm-iii vint siwntnnémcnt 
le voir chox lui pour lui exprimer ses rogrols au su- 
jet (les inutiles distributions d'nrgenl, sept tnillinn» 
environ, disait-il, qu'on avait anicni^ In Cour à 
prudigucr au parti populaire. 

( il se reprochait vivement, raconte l..anteth, 
de s'âtre Inisst^ enlmtner principalement par 
Miralieiiti dans une route qui, loin de conduire i^ 
des rd-sultnls favorables, ne lui avait aiust- que 
des désagréments et fait éprouver que des ro- 
grols. * 

Rien de plus difllrile que de pénétrer dans les 
ropliii de la pensée de Mîi'abcau, alor& qu'il tra(,»il 
pour In Cour le plan qu'il avait drpuis longtemps 
annoncé et qu'il êlait pour In première fois appelé A 
exposer d'enaemblo- Nous croyons pourtant que son 
scnlimcnl intime est analysé et déllni aussi exacte- 
uicui possible dans le passage suivant de In lettre 
M. de I-a Mnrrk à M. de Mercy en date du 20 jan- 
vier ITJI : « M. de Mirabeau voudrait concilier lu 
volonté apparente de ser.ir avec l'inaction, poussepi 
les autres et se tenir en arrière, uvuir le mérite du^ 
sucrés et ne pas mettre sa popularité & de trop forte» 
éprouves. » C'est il la suite de celte ])Iiraso que 
que M. de La Maruk parle des A-pnrte th ânesso^ 
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pnr lesquels son « ami éclinppe à la plus exacte 
survuillaucu * (I). 

Nous avons dôjft noté dans do préc^entos leilPfs 
de Mirabeau celle Icndnnce à présenter a In Cour 
comme le r(>âullul de pruruiides combiiiuisotis de 
sa part les actes ou les dii^cours révuhiliunnaires 
(|u*il accoiiiplii<.)iail et prononj^il soîl sous l'empii-c 
de la (mHsiun, soit pour conserver sa popularil6 
cl affermir son inftuemx' sur la majorité de l'As- 
sembléc. La dernière partie du grand mémoire du 
â3 décembre 1790 nous parait absolument inspirée 
par un calcul «emblabte. Qui Mirabeau li-ompû-l-il 
« ce nioinenf? lisl-ce la Cour? Sonl-ce ses ami» 
du parti populaire qui connai&soiil plus ou moins 
bien ses relations avec la Cour, la majorilé de 
l'Assemblée nii'il continue h llalter, le i-Iub des 
Jacobins qu'il préside encore '! 

Sa silualion est celle de don Juan enire Cbnrinitc 
et Mutliurino. il veut rester en bons rapports avec 
les uns el les autres, sans se donner complètement 
ni aux uns ni aux autres. Mais, ii la difTéronco de 



(1) M. da L« Hurek iltns Mlla lottrii avoua Irèe fraoeliaiDciit 
{|u'il(louistlu»ucci9d'unplBD. «itont vous-infine,^rrit-il o Herny, 
nve£ reconnu l'habilatd «I U profondour >. Il cmlouta. d'tborJ 
< psfoo qu« U plaa oal trop compliqua >. '-omnis l'a d'allUora 
remarqua Marcy. ■ La otrdtnil do RnU rsuriîl Ir^i birri Ikit 
ax<t(.'ulcr, timia nou« ne lomnino plu* nu l4inp> de lu Prond<i. • 
11 «n douia tuaei parce qii* l'tmlqtift roiia<iii jiuvr lairo nxAcuiar 
U> plan eal U. de Honlmutin ■ l'Iiumnia l« ptuH faiblit qiill cr-n. 
naisaa >, ol «urlout pari:o qu'il n'a pas conllnnco, Il ne la 
diwimulc nullacnoni, dana In loUdil^ daa dicpaoltloni de Uin- 
bMu. 
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don Juan, il nielquolquo sincérilé dnns non lan- 
{{ii(ïe, à l'égard des uns comme h Végatd des 
attires. Ses instincts de gouvorncmoni s'expriment 
anns feintti, lor»()u'il pnrle Ii In Cour, «n for^^nl 
moins (|ii'il ne lo pense pcul-âtrc lus couleurs du 
lablcuu, de la t^ruvilû du désordre iiuquol le pays 
est en proie, de la nécessité do relever l'autorilé 
royale nnaihiléc, tout en confirmant les principales 
conquôles d<' la llévolulion, dans l'oi-dre civil el 
inômc dans Tordre poliliquo. Il csi sincère encore 
lorsqu'il s' étend sur les faiMuÂses d'une assemblée 
qui a étô si lente il accepter sa supériorité, ou, 
comme il hi dit un jour i\ Clinleaubriand, h la lui 
■ pardonner », et dans le pnrli dominant de la- 
quelle il rencontre encore parfois, comme chez La 
Fiiyelle, àcs mépris ou des méUancvs insurmon- 
tables. Il est sincère, d'autre part, lorsqu'il s'em- 
pni-lo, il l'Aïisorablée ou aux Jacobins, contre 
ropiniAtrelc de certains amis de la Cour, contre 
le» indécisions et l'impérilie de certains autres. Il 
lui en coulerait peu de sacrifier l'Assemblée, s'il 
était stlr de pouvoir fonder, après sa cliute, une 
royauté populaire dont il serait en litre ou non le 
premier ministre. C'est parce qu'en son for inlé- 
rieur il n'a nultemeiit celle fifwuranc4> qu'il insiste 
sur le conseil de gagner du temps, de prolonger 
l'existence d'une Assemblée si funeste itourlanl, 
d'opi-ès son langage à la Cour. Personnellement, 
il risque moins en recommandant cnntro elle des 
nllaqucs dissimulées qu'en attaquant lui-même 
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<nivertemeiil devant elle les hommes ou les ncles 
qui lui paraissent dnngci'cux. La première rie ces 
deux tactiques est celle qui lui ])Ormet lo mieux 
de ménager et d'accraltre ses forces; cela »untl 
pour qu'il arrive (t se pcpsuHder qu'elle osl In plus 
i-onfurme à l'iiitt^rét public. Dans bien des eus, ses 
tendances le porteraient h soutenir des opinions 
iitoyoïineji, ce qui est le r(>lc le plus ingmt en temps 
de révolution ; il ne satisfernit ninsi ni ta Cour, 
ni le parti populaire; tandis qu'il peut ii la fois 
servir sa popularité en ne se laissant vaincre 
par personne à l'Assemblée dans l'cxpressinn 
do son zélé i-évolulionnaire; expliquer sa con- 
duite à ta Cour par l'intention d'entraîner l'As- 
semblée ft do uouvdhs fautes; et se justifier 
enoore a ses propres yeux par l'excuse de lu né- 
cessité. 

CelUs pensée se manifeste pai-ticulièi-eniont dmz 
lui pendant le cours des discussions qui eitrcnl lieu 
delà fin de novembre 1790 au mois de Janvier 1791. 
sur lu niisu un iipplicalinndo lu constitution civile du 
clergé. Il n'y avait pas, à l'époipie de la rédaction 
du grand mémoire de Mirabeau, dequoslion plus 
brûlante, cl qui atteignit plus profondément te roi 
et la reine dans leurs scnlimcnls intimes; c'est 
avec intention cortiiiucmonl que Mirabeau évite de 
l'aborder dans l'exposéde son plan. Il avait, le pre- 
mier peu l-f'Iro, dans son discours au sujet de la sup- 
pression des dîmes ecclésiastiques, en aoiU HUÎ), 
l)«rlé de substituer un clei^é salarié au clergé doté 
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(lel'nnden ré(;imc(l). Il n%'ail, (lètt In Un d'oclobro 
1789, prononcé un diftcour» remar([UHble et pré- 
pnré un second distuturs qui no fui pus pronouc*^*, 
pour déraontrer contre t'nbbô Maury. les droits de 
l'Étui sur les biens du cU-rgi^!, suus condition d'ns- 
surer pnr de« allocations annuelles sumRnntcfl te 
service en vue duquel In Tortuno cocl66instii|uc 
avait été conslitiiéo. Lors de la rédftc4ion de ta 
constitution civile du clergé on mai 1790, il n'avail 
pas pris de part active h ce travail. Mais rien n'in- 
diquo qu'il ait jamaU désapprouvé le déci-ct alors 
adopté par l'Assemblée en lui-même. Si peu atta- 
ché qu'il fiU à In religion catholique, il envisageait 
sans aucun scnipule la réglementation par l'Étal 
des questions de discipline ecclésiastique. Une de 
SCS idées (ixns était d'établir m France le mariage 
des prêtres. Il en a parlé dans plusieurs de ses 
ouvrf^es et jusque dans une de ses notes pour la 
Cour. Il avait préparé ou plutôt fait préparer pai* 
son collidtorntcur Mcybaz (â) un grand discours 
où il ne se bornait pas à demander, au nom do In 

(1) Coït lo ills(^(>ura od lo trouve cMe pbraee Iil<o coonne : 
• iTcnlfind'' bu mot inlttrir^r licaut'nup ik nuirmurcs, et t'oD dl- 
rnil qu'il bicssp In dlgniti^ du ■aMFd'jM; nuls, tnostàcut*, H 
SFrail tDiiip>>. dans cette rAvoluIlan qiil ftiil écli>r« InnI de senll- 
mcnlii juslcs el gciidreux, que l'on abjurât les pi-^jugAs d'igoo* 
rance orf-upilIcuBo qui Tuai tlcdil(;Drr los niots ialsir«s«tMlart6c. 
Ja as ooiiiinit qu» Irois manicns d'«ii<Icr dana ta «ocîM : H 
hul lire acndiant, vohar ou salarié. Le propriétaire a'e»t lui- 
tnfmc ijua ]< prnmiFr des salariés. > 

(il Le di«COur« nrrjlè par Mirabeau ■ tXi pubtlt, t. VIII, 
p. iM dc< Slomaircs de Mîrtbpaa. l.v brouillon do Rsybait a 
«là publié par M. l'Ian, pag« 121 de «ou ouvrage. 




UIKAIIEAU ET tJ{ SEIIMEKT KCCLËSU9TIQUB »t 

tibcrié, la levée de la prohibition pour les prdlres 
de con(rac4cr un mariage valable selon In loi ci- 
vile, mais où il prentiit encore el surtout à lAcbc 
de corubatlro le célibat occlésiaslicpie par des nr- 
gumeiita Ihéologiqties et philosophitpies. 

L'impression produite par la coiistilulton civile 
du cler|,'6 ne Tut pas instantanée. Mlle ne coiii- 
inença k se manifester que qunnd l'écrit célèbre 
intitulé : Exposition do principvs sur h Constitu- 
tion oivUv du rhrgé, sniiscril d'abord piir vingt- 
neuf évéques appartenant h rA&gcmblée, pui« re- 
vêtu de la signature du cent dix autres évéqnes 
français, fut, vers le mois de septembre, répandu 
dans le public. Une instruction secrète rédigée en 
mCme temps que ce document recommandait aux 
évoques el aux curés d' < excepter par une dispo- 
ailion expresse, en prèlfint le serment civifpie prcs- 
wil par l'Assemblée, les objets qui dépendaient de 
la puissance spirituelle «; >\' « attendre, dans 
tout ce qui tenait it la con!<titution civile du clergé 
les sommations el les nolidcntions dci; corps admi- 
nistratifs ■ ; d' ( annoncer en ce cas l'inlention où 
ils étaient do s'enrapporler fila décision du pape», 
et de • déclarer qu'il était nécessaire que l'ËgUse 
oonsacrAt do son autorité et pni* l'application des 
formes canoniques les changements concerniiid la 
hiérarchie et ta discipline ecclésiastiques»; relati- 
vement aux ovales en particulier, ilo «ne concou- 
rir en rien ii la suppression des chapitres » et, 
pour les évéques dont les siégeai oluienl .supprimés, 
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de ne point donner leur démùsion ol do • ne oon- 
féror h d'autres évëques que des dél<Vgaliciiis 
publiques, motivÉcs, provisoires,}! terme d'une an- 
née». Celte inittrurlion fut observt^ par lou« les 
év<^({ues et pnr le pliLs grand nombre dos ciir^. 
lorsque les miinieipalilàs cl les corps administra- 
tifs vouluivnl entamer l'application do In consti- 
tution civile. Lr rcsistunco des ecclésiastiques 
donna liou h de violentes dénonciations de lu presse 
et dos corps administratifs, et nifimc dans certaines 
provinces k des troubles populaires. C'est alors, 
pendant l'automne de 17'J0,que la perspective d'un 
schisme et d'une guerre religieuse apparut pour tii 
première fois pai*mi les dangers les plus graves 
du moment. 

Mirabeau, pas plus que tes autres auteurs de tn 
(^.onstitution civile du clergé, n'avait prévu ce dnn- 
per-là. Ou jour où il l'aperçut, il comprit, mieux 
que d'autres pcul-ûtrc, l'impossibilité de le cor^u- 
rer pur des mesure.»» de rigueur. Il ne songea pas 
un inslaiit cependant Ji faire i-ovenir l'Assemblée 
sur les ilisposilions de iii con.slitution civile du 
clergé, pas même sur colles qui choquaient le plus 
le sentiment deslidèles, comme la nomination des 
évoques el des curés par lu suffrajre populairi', sans 
distinction de religion entre les élecleni-a. Il ne ju- 
gea pas moins impossible d'empéchor l'Assem- 
blée de prendre de nouveaux décrets pour l'exé- 
ctilion du premi(;r. Il considéi'a que le seul résultat 
il poursuivre, pour le moment, L-lail (l'îutwduirc des 
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■ nitônualions <)ans l'Apreté de ces nouv<?Aux dé- 

^^^^ cruls et stirtoiit de retarder leur applicolîuii. 
^^f Leâ6 novembre au soir, le député Voidcl, an 
^ nom des comités réunis d'aliénation ecclésinsliquc, 

H des «ipporis et de« reclierchcs, vint prt'senter un 

" raijporl à r\sseiulil6u sur les Iruiiblcs tviust-s, par- 

liculiùrement en Drelagtie, par le refus de serment 
des curés et évéque:s, et proposer un eriscmblo do 
racfiiin'fi «)ntpc les ecclésiastiques réfractai ires. L'n 
déliii fixe de huitaine devait élre donné fi tous ceux 
<]ui remplissaient dos fonctions pastorales, pour 
prêter le serment soit un jour de dimanche, à l'iis- 
sui> df lu gmrid'mosse, soit, s'ils étaient membres 
de l'Assemblée nationale, h la tribune de l'As- 
semblée. Tous ceux qui no se seraient pas con- 
formés ii la pittscriplioii seraient n'>]>ult'>s avoir re- 
noncé il leur office, et il devait éti-o piiur\'u A leur 
rumplnccmunt , conformément Jt la constitution 
civile du clergé, sur la dénonciation du maire de 
leur commune. Les prêtres qui, après avoir prêté 
le sermcnl, viendraient ft y manquer, soit on re- 
fusant d'obéir aux décrets do rAssemblée sanc- 
tionnés par le i-oi,8oil en formant ou en exci- 
tant des oppositions A ces décrets, ceux qui, après 
refus de sei-mcnl de leur part, ou suppression de 
leurs fonctions i coiilinuoraiont de s'immiscer dans 
• ce» foni-Iions », devraient être poui-suivis comme 
[)erturlm tours du repus public, déclarés déclins 
des droits de citoyens actifs, et incapables d'au- 
cunes fonctions publiques, punis de peines encore 
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[tluft graves au cas où • ils so ooaUseruîcilt pour 
cuiubiiitir un n}i\x& d'ohéir aux tiécrols de l'As- 
£Ci»bl6c *. 

MinibcHU ovnit pi-C^pnré un oontre-projel. « I^s 
doux armées -soiil en jiréstince, ù-crïl-tl à M. de Lu 
Marck le malin iu6mc de l'ouverture do la discus- 
sion. Si l'on veui nous pousser ji une guerre reli- 
gieuse, Ju dois m'y opposer. Si l'on ne le veut pas, 
ils ne trouveitnil pas une mesure aussi paciflca- 
Iricc, nèguciatricc et conciliante que la mienne. 
Voulez-vous que j'aille ce malin vous monirer moti 
décret?* Quand on lit le projet de décrel de Mira- 
licau, sans le replacer nu milieu des circonstances 
<}ui l'avaicnl inspiro, on s*étonnc un peu que son au- 
teur ait pu lui appliquer cette qualification de in(f- 
suro pacitiquo, nùfjoctatricG et coiicili«iite. Ce 
projel débutait par déclarer V Exposition doprin- 
ripvS des év<K|u<'s < dirucLenicnl conlniiro aux 
libertés de l'Éi^lise gallicane et ronnifeslemenl 
attentatoire à la puissauco du corps constituant ». 
Il déclarait « décliu de sou élection tout évéque 
convaincu d'avoir recouru au Saial-Si6ge pour se 
faire investir de l'autorité épiscopale, au lieu de 
s'en tenir à des lettres de coaiitiuiitoii ol d'unité, 
conrormémcnl i^ la constitution civile », ou pour 
demander du nouvelles institutions canoniques, il 
raison de la nouvelle démarcation des diocèses; 
décliu de son siège, tout évéque qui rcfuscrail la 
confirmnlioii cnnoiiii]Uiî, en dehors des cas prévus 
par la constitution civile, aux évèquc» ou aux eu- 
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rés nouvellement élus; non rcccvnblos ft demnn- 
dcr le Iraitemcnl qui leur était allribué tous ec- 
clésiAsli([ucs qui nurnicnt fuit ou souscrit des pro- 
testations contre les décpets de TAssemblée, au 
moins Jusqu'à ce qu'ils eussent retiré leurs protes- 
tations ; coupables eulin <tu crime de lèâc-niitiou, 
et passibles de poursuites à ce litre tous ecclésiiis- 
tiques qui, suit dnns des mandements, soit dan^ 
des lettres pastorales, se seraient permis de < dé- 
crier les lois et la Révolution ». Il enjoignait jt 
chiique arclie\'ôquB et é%'ôque d'adresser uux gref- 
fes de toutes les municipalités do son diocèse un 
état do ceux dos ecclésiastiques domiciliés dans 
chaque muniiMpalilcqui seraient « approuvés pour 
le luiuislùi'u du lu confei^st'ni *, «I nul ecclésias- 
tique ne devait pouvoir exercer ce ministère, s'il 
n'avait au préalable prêté le scrmonl civique par 
devant la municipalité. Celte dernière disposition 
était, au point de vue des principes, plus attenta- 
toire à la liberté do conscience qu'aucun des arti- 
cles du projet de Voidel. Celui-ci ne prétendait du 
moins saisir los ecclésiastiques que dans l'exercice 
des fonctions pastorales salariées par l'État, sans 
prétendre réglementer en quelque sorte l'exercice 
môme des sacrements, en dehors dos fonctions 
pastorales dont il s'agit. Nous en dirons autant 
d'un dernier article du pi-ojet de Mirabeau, sus- 
pendant jusqu'il nouvel ordre le cours des ordi- 
nations. Comment donc se fait-il que ce projet 
ail pu passer pour une œuvre de conciliation, que 
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l'archevëqtic de Toulouse, M. de Fon langes, après 
on avoir pris connaissance, ait écrit au comte de 
La Mai-ck: ■ J'imlcnds parfaitement la mesure 
<)uc le (-omit! dn Mirabeau pi-uiioso, cl je désire 
qu'elle soU adoptée. > C'est 4Ue celle mesure 
écarlall l'ogounicmetit dos évAqucs et curés it un 
terme fixe cl rapproché, oommc le proposAil le rap- 
porteur des comités, pour avoirà prêter le scrmcnl 
ou h abandonner leurs Tondions [uislorales ; c'est 
que, tout en plaçant leii e<;clé5i«sli(|ues rérractaires 
au serment sous le coup de mesures terribles, elle 
éloignait la criiie qui devait réi^uller d'une pareille 
mise en demeure ; qu'elle donnait au gouverne- 
monl le temps de négocier avec Home (1), et aux 
esprits surexcités celui de se calmer, s'il restait 
quelque espoir de pacification. 

Gagner du temps, c'est certainement coqu'avaïl 
voulu Miriibeau. MttUieureusement, pour faire 
passer un projet de décret d'une modération aussi 
relative, il se crut obligé de pronoucer^le â7, après 
le rapport de Voidel, un discours très violent, où 
il fulmina contre l'Exposition de principes des évé- 
ques. aux applaudissements répétés de la majorilé. 
Il alla jusqu'il contester la bonne foi des auteurs 

(1) Voir DU »iiji>l lie» ntgoCMUon* que rarebevfqua «rAU, 
prlDclptl aulciir ilo IVxponiUoa cl« ["''"'^'P** ''** <ï*'<|Ues, no 
ppOpOM b ce momwit el loCme un peu plus lard de raire uuTrir 
■VM U 8aIiil>Sik|ic, •■) vu* dft l'ipprobaiido de loutes Us ré- 
fortne* cannniquemeni -iilmiKtiiLiIeH At la oiinilîliition ciritc du 
Cl«rg4. le* ni'lklv* 71, 'i, 78, 74, 74 bis. 75, lome 11, et tK, 
lonie m du fifcuell di< ptpii-rs trouvé» mx Tnilfrits inipriinj 
pur ordre da In Coiivcollen. 
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lie ce riocumenl, el h prélendre que, sous cotileur 
de défendre les inléi-éls religieux, ils n'avaieiil en 
vue que de pousser l'Asscnihlée à des mesures 
cxlrémes, pour la rendre odieuse au peuple, el 
pr^pnror par lit un retour h l'uncien rôgîrao ; c'est 
<lire qu'il leur prélii In politique que lui-mèrae re- 
commandail A la (.lotir. 

QuHlo «<>t, dtt-ll, eMi> cKitoailion qtii vieiil, à In Huilfl 
de Unt de proteaUlJons el <Ig déclaialiatis (urbulentc», 
«UNoilci de nouvelle» inlerrui>Iii>tis i hok travaux el •]« 
nouvclloK in<iuioludcs aux bons cîloycDsf Ne balanvous 
pas U le dire, c'eal encore ici la ruse d'une liypoot-isie 
<pil cache sons le maequa de la piélâ cl de In bonne fol le 
puni«soble dessein île Iroinpoi- la ivligiou publique e( 
(l'égarer lo jutfrmiint du peuple : c'est l'artîBee d'un* 
cabale Torm^e dans votre propre sein, i]ui continue à m^ 
dller des mesures pour le ren verte m eut de laCon^lilulion 
en atToctanl le Ion de la pnix, et qui met en mouvemeni 
loua tes reiiaorta du li'ouble cl de la séitillon, Inrsqu'ollo 
fa iloitiic pour ne vouloir plaider (]uo la unuse de Dieu, 
el revendiquer que Ick ilruits do la puluanee apiriluelle. 
Non, ce qu'on vcnl, ce nt-^l pue que vous a[iporlie( dea 
tempÉrnmenU et ries mo4illc>ilion4 à ee que vou« avcx 
statué sur la Conslitulioo civile du clergé, mais que vou» 
eessicz d'âlre jujjes, que voue n<nonuicx à toute justiuc, 
qu'api-^s avoir réglé le dehors do la religion, vous ou 
allaquiei le fond : que vous ronliex aux pieds la fol de vos 
pires; que vous onénnlissici un culle ilonl vous evui lie 
le desllné* b celle de l'ompire, ollu que votre chule dons 
l'iinpi(<té vous imprime uu ourui^lâre odittuic, el somlilo 
inldresacr la piélù des peuples à la dispersion des légis- 
lateurs do qui lu Krnnt-e allendall ta régénéra ti ou... C'est 
lo moment où vous consncroi à In pcrpèluilô du rtgno 

T. V. n 
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<le la religion el du son eutl« la pluB solide porlton 
«ubsttkDce do l'Élal; e'aat ce moment eà tous U hiu* t 
1(1 rieuse m 00 1 liilervaoïr dans celle eublisH divioïoD i 
plus lieau royaume ila l'univers, et ou, |>liiiilanl le sigD 
nnguste du (■hnoliaiiiHmc Mur In cime de tous les iépu 
temeols de In t'rnncv, vouk confesscx ii la Tuce de loule 
l«s nations que nioa ckI nueel néces«oira que la liliert 
BU peuple rrsnv^ls: c'e^i le momeni i{ue nn« iVvAqueii on 
choisi pour vous dûnonivr conime violuleurs iIcs droil 
de la religion, pour vous pi^lor lo cacuclèro di>s ancien 
persécuteurs du clinstianisme, pour >aaa Imputer pa 
cot)»6queul le l'rimu d'avoir voulu tarir la dernitro sourO 
d« l'ordi'o pulilic, el éloindre le dernier e*poir <lo Im vert 
melheurGUsd... Nous nu pouvons pes douter qoe ce n 
•oïl d^ms une inleolioa aasai malveillante que l'on el«r 
eKs & insinuer que In religion esl perdue si c'est le cfatri: 
du peuple qui déocrnu W» ptuoos ecok-siasliques, car ao 
oriques savent, comme loulo lu Kruncc, à quel odieu 
brigandojjc lo jilupurl d'entre eux sont redevables d 
earacliïre qu'ils dèploîcnl mninlonnnl nvec tant d'audnc 
contre lu sagesse de vos loii«. Ivt cerlrs, il cet pluaiaur 
d'entre eux qui auraient Irop A rougir de voir &0 dévo 
lopper au grand jour le» oliscures et indécentes iulrigue 
qui ont ilélerminâ leur vocalion à l'êpiHcnpal... Non 
UsBSteui's, on no vcul pas siuci-remiiiil l'ordre et la jus 
tico, ou veut brouiller et boulcvorsor. 



i 



Ces dialribes se mêlaient, dans le diâoours ài 
Mirabeau, à des disscplnlions Ihédlofîiquos sur II 
nalurc du pouvoir spiriluL-l des évoques, lequel nt 
devait pas Oiro regardé, suivant l'oraieur, coduqi 
limitû par des ci rconscrip lions terrilorinles, el sui 
les anciennes élcclions ecclési«slit(ues. Lo Coar 
rier do Provence résume bien lirapresâion tiu< 
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le di»c«ur» cUiris son ensemble » Au produire, lors- 
qu'il dil (il* CGXXIV") : « Ln plupart dos moyens 
de M. Voidel su reirouvetit dans l'éloquenl discours 
i\o il. M'n-Aheaa. qu'H a fait dans ia tribune, cIkiivs 
nous imprimons en entier. *. On aurnit torl do 
<x)nclure de celte phrase que le discoiii-s avnit été 
comjdélt'racnt improvisé. L'abbiï Lninourctle. do 
qui Mirabeau tenait sn théologie, el que Dtmionl 
Appelle ( l'auteur de ses discours sur la Constitu- 
tion civiiti du clorgé *, avait eu certainement unu 
forte part dans ta préparation do cclui-l^. Mais les 
pas6U{^>!) de déclamation violente et C'lu(]uonte, 
comme ceux que nous avons ciléi;, n'avaient 
été ronrnis h Mirnbeau par personne. r>(ins son 
ensemble, le discours n'avait pas été lu; cl en 
transmettant le munusiTit aux journaux, l'nu- 
leur avait pris soin néanmoins que son texte fill 
présenté comme le fruit d'une inspiration instan- 
tanée. 

Il était du reste résolu d'avance h être violent; 
dans la lettre qu'il écrit avant lu séance a son ami 
M. do La Marck, il en prévient celui-ci. « Ce n'est, 
Hjoute-t-il, qu'en se tenant dans une certaine 
gamme que l'on peut, an milieu de celle tumul- 
tueuse assemblée, se donner le droit d'être raison- 
nable. Ils (c'est-à-dire les amis de la Cour) n'en 
seront pas h l'a ii c de In conduite, laot qu'ils ne 
sauranl pas cul». » En réalité Mirahenu.ie ti-ompa, 
cette fois comme d'autres, dans sou calcul. On ne 
fit attention qu'à son discours, et non pas h son 
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projet de décret; el »Dn inlen'enlion ii'ctil d'nulrc 
résultat quo do curmoui-ir ^ faire odoplor te projet 
de Voidel, La Cour Ftil raéconleiile. • 1^ discours 
«le Miraljenu. écrit l'iircliovOquo de Toulouse le 
29 iioveml>i-e, tu'n paru eti«)i-e plus détestable en 
le lisant que lorsque je t'ai entendu... Les tri- 
bunes, dont les np])laitdi»scnicnls Pont tunt niilté» 
ne l'ont vertu iiiement pas compris: et ceux qui 
pourront saisir ce qui s'y trouve d'intelligible n'y 
verront <}uu l'ubus de 1» liberté de déraisonner 
lorsqu'on est dans la tribune. > 

N'ayant pas réussi à satisfaire In Cour, alors 
qu'il cueliait rêdlenient une arrière-pensée de mo- 
dération sous la forim* révolu liuininire de son lan- 
gage, Mirabeau prit le parti plus commode de 
renoncer à exercer aucune action modératrice sur 
l'Assemblée pendant tout le cours des débats sur 
la constitution civilu du clergé, d'élre violent avec 
les violents quand il le jut^crail utile dans l'in- 
lérèt de sn popularité, et de persuader à la Cour, 
plus inquiète qu'elle ne l'avait jiunnis été. qu'il 
fallait laisser l'Assemblée s'enferrer d'elle-même, 
ou mieux encore l'aider Ji s'fiiforrcr (1). Les deux 
notes rédigées par Mirabeau pour la Cour les SI el 
ii janvier 1791 sont l'expression de cet état d'es- 
prit, où, selon nous, il n'entre pas moins do fuur~ 
berie k l'égard de la Cour qu'A l'égaixl de l'As- 
semblée. La note du ^1 janvier est intitulée : Sur 

(1) Le mol co tpouvc dan* to< deux leUre* ^hang^M p«F Mi. 
Mhcta et M. de La Marck le bJanYÎer ITOI. 
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lo parti que ton pourrait lirvr du décret eoairo 
le cicrgv. « On ne pouvait pas. Usons-nous dans 
follonole, trouver une occasion plus favorable de 
coaliser un plus grand nombre de méconlonlii, de 
luôconlents d'une plus dangereuse espèce, et 
d'augmenter la popularité du roi aux dépens de 
celle de l'Assemblée. II faut pour crin : 1" pro- 
voquer le plus grand nombre d'ecclésiastiques 
fonctionnaires publics à refuser le serment ; 
d' provoquer les citoyens aclif* des paroisses qui 
sont attachées h leurs pasteurs, à se refuser aux 
réélections; 3* porter l'Assemblée nationale à des 
moyens violents contre ces paroisses, tels que de 
faire mander à la barre les ofilciers municipaux 
lies grandes villes, de casser les miinidptdilf^s. el 
de requérir le roi d'employer la forfe publique 
pour faire exécuter les décrets ; 4* empêcher que 
l'Assemblée n'adopte des palliatifs qui lui permet-r 
traient de reculer d'uno manière insensible , 
et de conserver sa popularité ; 5" provoquer en 
même temps tous les projets do décrois qui tou- 
chent à la religion, et surtout provoquer la discus- 
sion sur l'étal des Juifs d'Alsace (1), sur le ma- 



[li II bul noler que Mirabeau, Oilil« alon à «» ancieu* prio' 
cipn, ivait propooi on dêL'tmbra lîHO in Aantter aux Juir* la 
qualité de oilo]><n*. Cclk mexure oe (Ul Bdujilée que tikii 
ajircit !i3 mon, duos l'uvanl-dcrtikre hvudci: triiup par rAiiB«m- 
lil«e cuoïlilunnla ca neplembro 1701, el elle fui rombdllu^ jM>- 
^u'au bout par r|iialqur'a-uiiit mjnie dei dvpul^i* il' I* gauob* 
«>lr(ime. Ici» iiuo ItxiiMI quisf^purtn dans l'axaiiitu ■!• I« quio- 
Uon «D« pi'éju);** alfacieiif. 
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riagc des pnîlrcs el sur le tlivorce, pour que le feu 
ne s*éleipne {mnl par défaut de inaliéros combuH- 
libles;....C*jomdreè cet embarras celui du sacre 
d'un évoque ; 7* s'opposer A loule «dresse où l'un 
linoncerail que l'Assemblée n'a pas voulu touclier 
au spirituel, soutenir |>our cela qu'elle doit compte 
de ce qu'elle n fait, et nou pjis de ce qu'elle » 
voulu faii-c ; 8* quand on en serait venu k Teniploi 
de lii form publique, provoquer des pétitions dans 
les déparlemcnis pour s'y opposer. » 

Si Mirttbeau <^tait sincôi-e h l'égard de la Cour 
au moins, lorsqu'il lui tenait ce langage, pourquoi 
dans se^ précédents discours avait-il cbcrclié à 
jeter l'odiimx d'une accusaliHi) du perlittio sur In 
conduite et les desseins de ceux qui, avec moins de 
calcul, n'avaient fait c^uo se conformer par avanc« 
aux conseiU qu'il donnait alors? Ne lui sufllsait-il 
pus de rester en appiirencc contre eux dans les 
rangs du parti populaire, «le les comballre à la 
tribune sans les oulmiçcr':' Depuis son discours du 
27 novembre, dtra-l-on, le roi avait cédé aux sorn* 
matioiisi nipiiricuses de l'Assemblùe, et sanctionné 
le décret que celle-ci avait vulé sur la proposition 
de ses comités, et ce pouvait être pour Mirabeau un 
motif surflsaiil do changer la laclit|uc qu'il avait 
empluyéc iiliii de rairuutlénuur les dispositions du 
décret maintoniint passé en force de loi. Pourquoi 
en ce cas a-t-il, à In séance du 4 janvier, renou- 
velé contre les évoques ces accusations que, moins 
que personne, il avait le divit de leur adresser? 
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Une itilerpelliition générale voiiitil ulore dVlra 
ndi-esséc iiux cccl68inslj({uc8 membres de l'A^ 
liombléc, h l'eflul do les décider Ji prâlortoser- 
menl, «gue, siiuf deux évéqiies et un petit nombre 
de curés. iU avaient en mas.se l'cfusc Jusque-lu. 
CaïuilËs demandait h l'Assombliie do déclarer 
iju'elle n'avait pas entendu touclier au spirituel. 
• S'il est vrni, ilit Miriil)enu. ({u'ati n'ait pas une 
intention secrète de Iroublur lu paix, s'il est vrai 
i|ue nous voulions tous concourir à la paix, s'il est 
vrai que cette ri!si.slanccnt! soit [uis nu moyen trop 
(■(inmi tifuis nos annales pour faire pi-évaloir l'aii- 
lanli- ullriiiiHinliiiiie, on doit su contenter de la 
(léciaralion mille fuis faite et non h faire que l'As- 
semblée n'n pas attenté au spirituel (1). • Pourquoi 
encore le itï janvier, aloi-s que Car.nlès avait fait 
im suprùrao appel k l'AsBCHibltc, en vue d'obtenir 



(l| XauD d4voii* [|!r« qu«, en m 6ms Jour, Mirtbwio >vill crl- 
liifiiri Id libolli- d'iinn anich* appotp* daii* Tari* par la munlci- 
palllt, ol <lAa* laigiinlla, p*r«ll-ll. od ddclai'all ■ perlurbalcura 
rlu ri>po« publk > lia pRcl^nliallqiias qui na prtloraEani pat la 
«rrmt^Qt. Mirabnau avuil fnlt obanrvar avae ralaoa que, al l'on 
pouvait ronaiditrcr comma porlurbaleiir ilii rapoi publli! celui qui 
•"ulifilinernll h ne pat prvlov 1r scrmonl. et A vouloir cnnsiriar 
l'exercice de ttn fonclioni, il n'en AlaU paa dn miîinc pour ri>ltii 
qui, ne pouvant paa prCler h «crmnnl, daiiucralt o-i démietiion. 
Ba iDvino (empa qu'il IùiiixH une dii^llnctlon équitable, Mirabeau 
trouvait iina bonnn occasion d'aiiaqun contre la muaielpalili da 
Poi-U dAvou4a k La E'ojrotla. Mal* ca fiiriMil la* aculcs paroles 
rie TDOdlrilion prononci^M par Mirabeau <lnn> tous les dAlials ro- 
lalir< il la POnNlitulion civile du clerBfr. 1.0 k JaDcIcr il prL-senta 
uuprnjot do décret 8uppl#m*nlair<i tendant A rendre plus iartcea 
lai eondiilona d*eli|[lt)i)<U aux cure* al tvi!-ch^a, alln de |>ar' 
■iieltro de pourvoir plu* tacilemeni aux vocanoea rêauUact dn» 
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la suspension de ces d6cpcls ecclésiastiques pour 
rcxéciition (lesquels on lui demnmlRil d*n»lre )>nrl 
do prendre de nouvelles mesures, alors que IVIo- 
quent orateur de la droite avait montré comme 
oonsôquencc du schisme qui ec pr<iparait < les 
catholiques, errant sur la BUrfacti île rem|)ire, 
suivant dans les cavernes, dan» les désert» leurs 
ministres persécutés alin do recevoir d'eux des sa- 
crements valables, réduits à cet état do misère, de 
persécution, de terreur, dans lequel les protestants 
avaient été plongés pur la révocation de l'édil de 
Nantes », pourquoi Mirabeau, saisi&eant nu vol 
une interruption maladroite de l'abbc Muury(t). 
vint-il braver et railler les « pronostics sinistres » 
de ceux qui, disait-il, « prennent leurs vooux {Mur 
dos espérances *. Pourquoi i]uetques jours aupa- 
ravant, lui qui n'étfiîl pos membre du comité ecclé- 
siastique, avait-il sollicité la mission do rédiger 
l'Adresse ou Instruction aux Français sur la cons- 
titution civile du clergé décidée en principe par 
TAsscmblée? Pourquoi avnit-il préparé en celte 

rufo» cle 9«rniriil. IJimliiui'" Jour» plti* lard Mirtbwu Ulaatt 
ddopifr por l'Asu-^mbl/'i!. iiinlgr^ roppUhilitiij ilc lIobMpiOiTf, une 
loi tlnblissant la lihnrtc •'omplî)la de* llititrts. ■ lins baIIs d? 
jeun (lulilica liMssi^o de liaiitnitaUea, diMiMl U ii JinvIcT, e*l 
un rp«claolc qu'il but rtpnuMor svoc horr«or. • Kl 11 7 ivalt 
au mdm« moment dss baïaniieiwe dans Ici fgli»o» pour V«xi- 
eutioo de la loi tur 1c «armeal ecci^iiieslique. 

(1{ • LalsECi rcndr* le iljcrrt, nous en «von» beMia, • Il J aul 
toujours i:alrr Mirabeau «l Tobli^ M»ur) iiu soiagunism» pMtOA- 
ntl violent, se trndiiUaiil pM lir» ([ucrcJln parlicullÉrt» on 
iiiîant:e,rt dfls i(iv«riivc*ii la iriliun», tur Ic'i'iiiïli'^S nous a'tvoiiA 
pDi cru devoir duus arrtler. 
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cii-consUmce un morceau nussi violent, aussi insul- 
tant contre les voincus des débats précéilenls 
que déctanuitoire , si violent que la gauclie mt^me 
n'avait pas voulu, dans la séiinco du 14 janvier, 
lui en laisser achever la lecture (1), et avait subs- 
tiluô ensuite ji ce projet une adrasse beaucoup 
plus modérée rédigée par le député Chasscl"? 
Pourquoi avaitil, comme le raconte M" Campan, 



(1} Au dôbiil d« cette lecture, en cnunilstit Mir>b«*ii iti'clar«r 
qiM • le cbrUllanUmc est la lien d'une loclvid époric tiaiii loun 
Ut «npire* du monda, M ^i ae raxtrmblcra dm qutln vota 
A h lerrt pour a'i-lcrtr Aux Jci tpleadeur* io V'mibnutabh 
rmpirp rfe rêleraità •, la droite ïommenîo pot rire, et il y avait 
df quoi, l'uli lorsque Mirabeau ni vint â parler da< craprtlali 
et da ces pitlres qui Boulfloni dana loui» \e* ronlrêen du 
roianow IVipril de tout^vcmcot et de fureur >, de •■ ce lacar- 
dOM mMllanl «ans cmsc do« moyena pour a'cmparcr dr la Torco 
publique, pour la déployer contre eeui qui l'ont dépouillé de aea 
anciennes usurpallun», pour remonter aur la Wne de scn or- 
gueil, pour faire refluer dana aos palaia un or ijui tu ^lail le 
acandalv et Ii honle •, le* rlres llr«nl place aux niurmurM. l'uli 
raeon, quand Mirabeau d«iiianda ■ li l'un ne croirai) [joa que 
1s* Miel#aU«ll(|Uos rii-'alcilranlB priatienl le mfiliv bul que l'im* 
pie, pr^vÎMint le même dt^iiuuemenl et ruasent ri'aolua ù la perla 
du cbriftllani-iiiie.puurvu qu'ils ruaiteni vengea «l «uaseni ipuiaé 
loun tes moyena de rei:ouvrer leur puiasance el do re)itungor 
le peupla dani Ja servitude ". l'abbé Maury quitta la salle suivi 
d'ua ctfUin nombre d'autres ecclcBlastl>iues. Ennn, lorsque Mira- 
beau, dans la conclusion, s'écria ; • Noua i^lion* une nation aana 
patrie, un peuple «ans gouvornemcnl, «t une tglUe aaaa carac- 
Irre st sans rAgime -, oc fut la gauche elle -m£me qui neiouleva. 
Camufi, le principal auteur de la conrtilution civile du clergé, 
Be lova el dit : ■ On uo peut eulendre eolo. Je demande l'ajour- 
tiainuDl, 1'' r«iitiii au comité c.'uléaiaatique el la kvCo île la 
sèanoe. • Mirabenu prui'.'»U qu'il n'avait pua changé un a<.'ul mot 
a ladreasc qu'il avnil rnil adupler par lo i-um>lA. • Klln ne eon- 
tleiit pas, ajoula-i-il, une •rule ci|iro<<<>ion dont Je ne ripondo 
*ur mon hunoour. i Le renvoi au comili: n'en fut paa moins 
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fail lous SCS effort» pour décider le curé de Siiinl- 
I^UHtnoh(>, oot)t't<!t!i(-ui' rlit roi ot de la reine, à 
ppflter le sermenl, ce qu'il oblinl de cet ecclésins- 
liquo, mais sans allcindre le résultat auquel il 
vi<mit, rnr [o roi ot la nnnc cessèrent imm^ilinto- 
mctit de recourir ft son miiiistôre? Pourquoi cnlin 
('>crivail-il une lettre de félicitations qui est sous 
nos yeux au curé de la paroisse de Mirabeau qui 
nvait prèfô le serment? 

Dumont, dans ses Souvenirs, raconte queMira- 
bcau n'cLuil pas sulisfait lui<méroe de la part qu'il 
avait prise nux discussions sur le serment ecclé- 
sinMique. Son prétendu machiavélisme avait, en 
cflot, lonrné contre son propre intérêt. Son ami, le 
comte de La Marck, lui fuit remarquer, non sans 
malice, à propos de l'etTet produit par son malen- 
conli-cux projet d'adresse que, dans cette circon*- 
tancu, il a eu toute l'Assomblve contre lui. 11 
semble que La Marck et les autres amis de Mirn- 
beau aient redouté que cet incident relai-dàt encore 
son élection à la présidence. 

Cetli! élection si longtemps attendue juir lui, 
alors qu'elle nvait été accordée sans diltlculté à 



prononcé. On u pnt)liùi>|>rï» lu morl du Mlrabana on* curl«uM Cl 
lungug lellrc.ccntï par le vicomlr d* MiMbciaii ■ >urlo lUiin ■ 
s ion trin, ■ l'oecadon ilec«IU initnicllon. Il jr a d*at IOUt< 
la l«lliw un Ion rir |i4r)tlfln(to»plrllaoIi|ii] *«nibl« dd montrer «on 
siilheoliailt. ■ Toi priit-ûlrc, «erit le vlcomla, qui • commence 
par riro do vciro ôrfi/un iiaivtirxot poumil blan llnlr, *it vou* 
vovant nlD»i plonge dnim lo* protondoum d« h lbéolO|[le, par 
ii'lnclinor dcvsnl l'aniviir*allt6 do von eonnaluanc**. » 
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tant d'Iiomme!* de senonci et mémo de troisième 
ordre, Mirabeau y touchait cependant. Le 3 jan- 
vier, il n'en élail fallu de troi.'i voix seulement qu'il 
t'cmpoHÂl. Sur iiOO et quelque» votants, il avnil 
obtenu nu premier tour rie scrutin 19(> voix, et son 
collègue Kraraery, 190. Au second tour, les votants 
furent plus nombreux cl Kmniory fut nomnn^ (1). 
• Remuez un peu les bons aristocrates, qui d'ail- 
leurs m'ont à peu prés porté », écrivait Miral)Oiiu 
h I,a Marck, à propos de cette ôlection. A t'éleclion 
suivante, lo 18 janvier, Mirabeau venait de blesser 
trop directement la droite pour pouvoir compter 



(I] Voir dtnt l( Clifoniffue itê Ptrh d«a 3. i «i II Jsnvior 
an* Irb* eartWM poUn^qu* tu «njot dn c«tu tlaction cmrt la 
dirtoUon du Journal. «1 Mijan I« futur A>lil«ur daa dlaoour» de 
Mirabeau, alorf rliiri;^. A In Croni^un dn Pari*, du oiiipk 
rend» dn r.UMmbli's. MéJBa rendanl compte du prsmwr rtilt 
four l'eiocii'^n d'u<i pnïaidmi .ivsli avance qua • puisqu'on avait 
Liiii aU«iiilj pour rAooinpsaaer Mirabaau d« aM aueeïa, it Mail 
aa^a d'allaudra ancora un peu d« lompa ■. En elle\, toioa Mfjan, 
["AasoRibUe, an uommenl Mirabaau atora qu'il venait d« damandor 
iiii '-.onsf al d'aononcar un proJ«i da départ, auraii paru e^ilar ii 
Il mniMcado caïUpan. Ladlr«el!oa du Journal crut dovnirdiia- 
viiiinr «on n'rdaclaur dîna la numéro auivaol, al M^ao répliqua par 
iiiiB lonituo lallra oii il mtnifoaUll btaacoiip il'admlrallon pour 
Mirabeau. «Je n« voutaia paa, écrlTtit H4jnn, puur riionn''Ur <la 
l'AaMmblic, jiaur ««lui dn M. da Mirabeau, qu*ll lût ^lu ilan* 
aas vacancoa. J(i voulnU i[ua M. da Miraboau r«ç(ll U pr^sidcnna 
conme la pria d'ua nouveau auccb*. J a voulais luala calomnia 
<ia< sVlaii lanl •xaretn aur U lUmaoda qu'il «volt fiil* d'an eong4 
pordit l'actuaioM et lo prjti^xle d« diiiiilkr «on poiaoa el sur 
l'Aaaeiiibl^e iiatbiialn, tl aur M. dp MimIii'SU lui-tnûoia. ■ — 
• Il tftt affreux, »\ait d'alllcurH Tiiil mmirviiirr M-'j.iu.d»)* aoo 
pi'diiiisr arlid'*, i]u*. loraqu'il a'igit ila numaïur un préalilaol, 
vil no cuiuplu <iu4 SOO vuUnii-, KUr 'ilXI i-t 4Udi|U«i mombrc* 
donl l'AMcuiblro t*i itujourd'iiiii eompi>a«e. ■ 




& 



LBS UliUIitUII 



sur des suffrages tle ce côlé. « J'aï parlé 1res vive- 
ment et j'espère asses nolilemenl aux Jacobins, 
6cril-il i La Marck le 17 janvier, pour les dùlourner 
(le me poHer, et iU y ont persévépé. • Ce fui l'abbé 
GrOgoirc qui fui uommo ; il avait fait, l'un des pre- 
miers parmi les ecclésiastiques de l'Asseinbléc, 
adhésion ^ la Constitution civile du clei^>, mais 
avec iHKiucoup de simplicité t-l de inodéruliou dans 
son langage, cl son caractère était très respecté. 
Enfin, Mirabeau obtint le 28 Janvier, comme rap- 
porteur du comité diplomatique, un grand succès 
qui effaça compléloment le souvonir do son échec 
du 14 ; cl, le 29, il fut porté h la présidence sans 
qu'il lui filt même oppose de concurrent. 



g 2. — La politiquo ètringir* d« HirabMu. 

Avant de suivre Mirabeau dons l'exordcc de 
SCS fonctions de président, nous devons dire un 
mot de 8on heureuse intervention ù la séanco du 
2S janvier ainsi que de ses idées et de ses actes 
antérieurs au sujet de la politique éli-angérc. 
Il stifni de lire tes journaux de 1199 et do 1790 
pour consluler quelle petite place les événements 
de la pulilique êlrangérc ont tenu dans les préoc- 
cupations de l'opinion publique franj^ise, llc- 
puift la (il) de l'ancien régime jusque vers le milieu 
de l'année 1790. L'esprit de propagande cosmo- 
puUle, de prosélytisme inspiré par la Déclaration 
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(lofl droits de l'homme se manifeste sans doute, 
comme Va montre le meilleur histortcu diploma- 
tique de celle période M. Albert Sorel (1), dus lo 
tenderauiii do lu Itùvolutioti ; il anime la Socii^lé 
de» Jncoltins, Dupm-t et ic^ Liimclh, ou même des 
enlliousiasieâ de caractère plus doux comme l'abbù 
Grégoire ; il a des foyers jusque duns un momie 
très raffiné, dans les salons de Condorcet et du 
duc de L« Hoelicfoucauld où prend naissance lu 
Société de la propuy^ande devenue ensuite le Clidt 
de 178<): il a aus^i de bruyants a|>i!itres auprès 
du peuple comme Anaclinrsîs Clook qui s'inittute 
lui-mdme l'npôtre du genre bumain, ou Camille 
Desmoulins qui voudrait • faire du droit piil)lic 
de l'Kurope comme Lulhcr lit du droit canon, en 
jeter les livres au feu >. Néanmoins, dans la masse 
de la nation et de l'Assomlili^c, il reste longicmps 
il l'élut d'utif nspiritlioii vague, scnlimeiilale et 
peu agissante. I/insurreclion des Pays-Bas, répu- 
tée ccpcndanl en général plus démocratique qu'elle 
ne l'est, ne provoque que dos ilémonsiralions do 
sympalliie isolées. Qunnl aux autres déchire- 
ments de l'Europe pendant celte période, insur- 
rection de l'olo^ie, guerre d'Orient, guerre entre 
la Prusse et l'AulriclHf, menaces de guerre cnIrL' 
l'Anglelerre el l'Hspagne on ne s'en inquiète 
pa3(â). Pendant dix-huit moi^ l'Assemblée semble 

(I) L'F.uropt "1 I» Hiri.lulhn fmu^ahc. i' fjnif, livre I. 
[1| Voir dans lu Hncunil i* M. Aulard la Ji'cnura do Pa^t- 
eoon«l i \a siauec d« Jitcabinadu t'J mars ITiW. I'«^»i)iiDal qui 
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aussi indidércnle aux ilémClés des divers gouver- 
nements européens, queooux-ci b son «ouvre (1); 
depuis Ih Un de Tunnéo 1789 elle s'est emparée 
de tous les pouvoirs h rînlérictir, et c'est seulc- 
mentii Irtfindi! juillut 1790 qu'elle &ongen prendre 
la direction des afTaires exlëricures en oonstiluanl 
un comité diplomaliquc. 

Lorsdel(idi!«cus.<iion sur le droit de paix et de 
guerre, les orateurs du parti populaire répètent 
h l'envi que la France a renoncé à Itms les projets 
nnibilieux, à toutes les conquêtes ; Barnavc établit, 
en s' appuyant sur l'aulorité de Mnbly, que le secret 

avait Ait oontul g<4i«ra1 «n Orient pf ndiint <li>uin ani ruit aa 
advsraalra lUclaré de t'aUhnco aulrlclikiinc t1 «iiraii vnain ijua 
r.\*Mml>tJe briûl celle illianco • unlqiiDnaurvc. dlt-l',cl«ainaax 
cl doa Iroublc* qui at,'"*"' aujourd'hui remplrn IVantniB -. Il aa 
plaint de l'îDao'ieitote de l'opinioii, en préienci d'i\vlnnnianla 
flUropécDs d« nalurs à compramollrc la nWoli) ni I* repo* Ar la 
h'raor*: Il émet le ViPii que l'.Vï-iembke, qui n'y langn pa«, de- 
mande au roi d« rappeler ceux de m inlcil*irta h l'tiranfcr 
' qui aODt infectOB d«8 poiaous d« l'aïKioa rigime ■, loul en 
coo»lUuaDl UD oomi« diplonuliqua, comma ell« le Ht MUle- 
nunt qualre mois |ilu9 tard. 

(1] Au mol* do julll'-t ITMI, ramUaud* ur d'AtiftlvIorro. tu duc 
de Di>i'Bei <'»1 pn-ïqui i>]itDpntbiqiw k la cauaa do la névoluiion. 
• Ainsi, myloni, «cHI-il au due de Landa, la Ilj juillet 119), dia» 
Doo teiirc publita par M. Flamiaormont [V. la tirucliure d^à et- 
i6e ; Deux tslêthn iaitliles de I» priae ite la Batlillc), ainsi, 
inylord. «'aat aeconiplia l-i filus ifrondu Révolution dont lliia- 
loir* ail gttAi la «ourenlr, ol rvlatlvameot parlant, ai l'on con- 
nidtro rimporlanco dut r^aullat*, elle n'a •■o(M que l>i4n pau do 
«aiig. 1)0 co momont noua pouvons reiiardvr la Franco comma 
un pa)8 liliro, lo Roi comme un monarque doot laa poavoir* 
lunt Iimîl6a, at la noblesse eomme rt'duito au niveau du r«Sl« de 
lanalioa. > A plusieurs reprises tv duc da Uoraei BdreaaBau mU 
nisltie des arTalraa Mrnngirea rrdn^ni», ou niOmo i l'AMemblâo 
l'oxproaaioti do* «cntlmeoia paciOquca do aon (;ou«erntnimt. 
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diplomati([UO n'est plus néceasairo: et Mirnlicau 
tout Cl) dcmatidunl à ses collègues, avec i>on sens 
des realilûs, t s'il veulent donc renoncer à faire 
des trniléii, abandonner au liasard rinfluence des 
autres puissances sur la France, el la réaction de 
celle-ci sur l'Europe •, si, t parce qu'iU auront 
changé tout à coup le système politique de In 
Prance, ils forccroiil le^ aulre.s ntilions a changer 
le leur *, Mirnbcflu pourlant propose dans son 
projet do décret le fameux article déclarant que 
• ta France renonce j) entreprendre aucune (j^crre 
danfi la vue de fiiiru des conquêtes, cl n'emploiera 
jamais la force contre la liberté d'aucun peuple *. 
Conlluiits dans la puissance d'expansion des 
idées qu'il avaient proclamées et appliquées en 
France, les tiomnios de 1189 ont donc loul il'ahord 
cherché plutél à s'isoler des divers gouvernements 
européen» qu'à soulever ou h servir dos insurrec- 
tions contre ceux-ci(l). Ce n'élnil certes pas souf- 
11er l'esprii révolutionnaire au dehors, qu'écrire 
comme André Chénier, dans ce bol Avis aux 



tl) V«JF k ce mijot lo lrf« Intéressant srljcla piM'ii par 
M. 8l«m dann U Itrrue bistoriqui (IttSO) lur 1« Club ite.i Pa- 
trlolti*MaU*ca A Parla de ITOi) ^ ITDi, article qucDOUiavon* i!^j 
du. Co club avait tli forniA on vao àr prv'parcr ea Suliis ana 
rivolullon lUmocrallqna, à l'Initar de colle qui «'Clail op^Mo en 
Franc*. U. St«rn monlro, «ii nioïnii de dociimcnlii fort curlei», 
qil* »i oa club a r«{U dm «ncoanutnieat» eortoini d« U Soeléti 
dé pnptg»nd«, nu moln* ivanl l'dpBqu* eii «lie Mt dsveuue 1» 
SoolAlé d« 1780, ri (tas cli«t« de ta SooUIc dot Jaooibliis. U n'a 
Jamtia ubl«au \i rouindr* faveur lanl du eomllÉ diplomsilqu« île 
l'AM«inbU6 qa« do fAsMinblde etle-mEnu. 
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Fritncais, l'un des niorconux les plus remHnum- 
bles (lu Journal do la Société ik t789 : . I-a Uê- 
volution qui s'achève pArmi nous est, pour oinsi 
dire, grosso des destinées du monrle... L'on peut 
dire que In race Immaine est mnlntennnl oocup<Se 
6 foire sur nos ttMes une gronde expérience... Si 
nous réussissons, te sort de l'Europe est changé : 
les hommes rentrent dans leurs droits, les peuples 
rentrent dtins leur sonverniiieté usi)r]>ée... Mais 
s*il nrrivail que nos discussions, nos inconsé- 
quences, notre indocilité h la loi flsscnt crouler 
cet édilici; naissant et piirvinssenl à nous abîmer 
dans celte dissolution de l'ICmpire, alors, perdus 
pour jamais, nous perriuns avec nous pour long- 
temps le reste de l'Europe. > 

La tendance à »(: dégager cninplêteracnt des 
anciennes traditions diptoinnliqucs n'en était pas 
moins dangereuse, et Mirabeau, il faut lui on 
reconnaitre le mérite, fl lutté contre cette ten- 
dance, par les moyens qu'il employait quand il 
était le plus sincère, c'est-fi-dire en cédant beau- 
coup pour obtenir quelque chose. L'Assemblée 
<lonl presque tous les membres se sentaient très 
mal préparés à traiter les questions de politique 
extérieure, a accepté assoit rncilement sa supé- 
riorité dans cet ordre de questions. Ses collègues 
du comité diplomuliqui- Frêleau, du Cliiitelct, 
Monou, Bnnuivc et d'.\n(lré l'ont choisi une pre- 
mière Tois CLimme rapporteur, nloi-s que l'Espa- 
gne menacée, à la suite d'un conllil colonial en 
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AincHqiic, (l'hostllilés imminentes avec l'Angle- 
terro rOdntunil do la France l'assUlnnce promUe 
par le I*ncte île famille. 

Obtenir de l'Assembli-e une conlirmation pure 
et simple de cette base de l'ancienne diplomatie 
royale et une intervention active dans une <pierelle 
qui louclinit si peu te sentiment nolion»], e'i-lnit un 
résultat qu'il était loul à fuit inutile de poursuivre. 
Miniheau avait déjà essayi'i en vain, au lendemain 
de la disciiH^ion sur le droit de paix et de guerre, 
de faire conlirmcr pi-ovisoirement les anciens trai- 
tés intornatiunauxjusqu'ii ce qu'ils e(i&s«nt étcexa- 
minés par un comité chargé de le* npprÉcior dans 
un rap{K)rl. Il a du moins amt-né l'Asseiiililée a 
déclarer que la nation française « oliscrverail les 
engagemenis défeiisifs et commerciaux, pri^cMom- 
ment contracléd envers l'Espagne par son gouver- 
nement >, tout en demandanl l'ntiverlure de négo- 
ciations en vue de transformer le pacte de famille 
on un traita national; il l'a amenée aussi à décider 
de nouveaux armements de vaisseaux (I). La 
France témoifinnit ainsi qu'i-lle n'entenjait pas 
Caire absolument table rase de ses anciens traités; 
Mirabeau aurait voulu que ceci fût dit d'une ma- 
niùre plus formelle, et il y avait dans son premier 
projet de décret un article en ce sens qu'il fut 
obligé de retirer. Quant ii l'Espagne, avant môme 
que l'Assemblée eiil statué, elle avait renoncé à 



(1} S«(nca dM es •! SS >oat. 
T. ». 
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eompter >ur uii uppai vfRcace de \n France Pl fnni- 
mcaeé k nâgocÙT un uu»min»xJuninnl nvcc l'An- 

LosUiHi-rL'nU iluciimt^nls tjui noiu iScIntrvDiMir 
Im vues fie Minibcnu nilntivi-'ment A In puttliqtir- 
éirnngùro h celte i-|i'X)ii«' srmt en gênénil d'iine 
gnui'lc MigusM' (I;. Miralicnu inilii[ue tréb jasliv 
rrM^nt les itnntçen inSkuIUiiiI pour In I''raii<-o d'un 
isolement qtii cxiitUiit ilrjfi uvuni lu itZ-voliiliu», 
que Im (r\'énemenU iiccomplU depuis dix-liuit mut» 
onl augmente- ; il entnivoit In guerre élniug^tv, 
fKiiivtint nnjlru n'in «eiilenientd'nn dirférunil inUr- 
DaltonHl, mtùa nu«!«i de?t «•v6nL>mcnl>t inlt'-riuurfl en 
France, comme uiio deii metincei^ du t'iivctiir. ■ Il 
imporle d'niitiinl plus iiux jirinL-cii Iiiibiles, i^cnl-il 
dnns un fm^'uienl dosliné nu comlu' rie Men'y, 
d'obson'cr les aiïairM tlo la France qu'il» a'iilis- 



(I) liwUfimiliBMMil rin rtruin» pisMpvf im dtvmmi •!« 
HIrtbMu «iir lo droil •!« ^x rt il* K«o'''v. '!•> »'» diH»ar« nar 
lii i(iM«livn «*|m^mI«> (1> iIius 011 Iroi* note* du Kreiuii Ja 
M. il* ll*<:otirl. )•« (Tiiirii-tiix <l'ie«i)>cntpi dunl il ti'*nii «Mit ; UVm 
MfmatMiHir Ut iifKnnt* jMrti* « prfailrv 4»o» I* sJtvMlofi 
rrilijur <ili ta AVuK* su Inut* rrlallrrweiil mis ;>aJaM»eM 
tmotjttrt, in*i»n<ra rMtg4 p«nr la ttnt irr« la An d'ao4( M !• 
cmiMniTitRtPiit rio iw|ilomlir*', st |KiblU looia VIII, foga 41) il** 
Mi'mo'ft 4e .Uif*be*H: -* u^(^ollr( i<( rnnar<|iiati1a oiâiifiin 4a- 
UmI ■!« U mJMO >''|iQq««, «Ufllin» au c«niie •!■ Miircy, biAiboIm doMl 
H. LuMi il* Uoïkiliçay a |>aUI« iin fr*];«iiiitl 4>iM I* naroM *«• 
litlM, "1 -tOiA 104 ari*lilTf4 du inlawiiTe à»* «Hkira ItnogtrFa 
paaaMIral «in lukiuiHrll )>Id» «(«nilii ; 9* un praj*! 4« iliKruun 
Hr Ivf linUllil^ il« l'Ëii-tpio ol ik l'AnnleUrM qu* U. I.u'u* 
du Moiittgnjr a •luno« en *|>|>ci>4i<'« ilii lunde VII 49» Utmotn» 
lit Mlrtl-«*tt pl»cini< a tvii -alon ii«u*, ou mai 1790 •• rtdia- 
ll<>n qui ilvll j'itv btaticimp plus tinlJi*. 
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liciwlpfHit (Invanlage de se raéler de ce* affaires, 
fiurke (1 (lit que In Franco n'ofrrall plii.') au poli- 
tique qu'un grnnd vide. Hurke n dil une ^'rnnde 
BOttisc, car ce vide est ni) volciin dont un ne khu- 
rnil, siins imprudence, penire de vue un inomeiiL 
ni les ugilAlion» souterniinc^, ni les procluiineâ 
éruplinns. • 

De telles paroles devraient suffire, poiir écarter 
l'idée f|ue Mirnbeau, comme une lettre rie Mnrie> 
Antoinette préc^^mmeni âlé^i tendrait à le faire 
Hupposer, ail jamais adniit^ ou m$me piini nd- 
mettre t'avantage d'une dcmonstralion de tn Prusse 
et rie l'Autriclic \to\ir nider le roi de France il 
reprendre possession de sou autorité. Aucun 
doute ne poàrrail rester h cet éipml, si Mirahenu 
ne sV-tnit pas montre susceptible de variations 
importantes diins sim lungiigu, mcïmo ttnu'liruil lii 
politirpic étrangère. Pemlnnt (juBlque temps il 
pnralt singulièrement revenu de ses anciennes 
ilhmions nu sujet do l'alliance anglaise. ■ Ce 
n'est cpi'cn wicrifianl son indu-strie n l'Angle- 
terre, Écrit-il dons un projet de discours non 
pr»noni^i!j qu'une puissance territoriale pourrait 
compter sur non alliance. Tel est le motif qui ne 
permettra jinnais îi l'Angleterre île s'allier sin- 
cèrement avec lii France... L'inimiti/- rlu l'Angle- 
terre sera donc éternelle ; elle iiroltrn m^mo cha- 
qtie année avec les pro<luits do son industrie ou 
plutiU 'le lu nôtre... Notre liberté njoulera A l'an- 
tipatliie de CCS flers insulaires, parce r|uc notre 
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liberté csl ennemie dans son principe, et le sera 
encore plus dans nv» i^ultats du monopolo unn- 
vcrsol au(iucl lend TAnglcterre. • C'éliiil Iji une 
impression li-op vive pour être dumblo, cl à très 
pou do jours (lu débat sur la question espagnole, 
nous voyons MiraticDu s'clTorccr de démontrer à 
la Cour, dans sa noie du 28 octobre 17WJ, (pie 
< l'Angleterre et surtout le cabinet de Sitiul- 
Jamcs ne veulent point la guerre >. Il est vrai que 
dans l'intorvalic il s'esl trouvé rapproché do son 
ancien condlaciple Hiigb Elliot. venu à Paris, 
ft l'instigation du promior mimstru Pill, pour 
persuader les chefs de l'Assenihlêe française des 
intention» pacili([ues de son gouvernement (I); 
comme l'indique une Icllru citée par ta comtesse 
de Minto daim l'ouvrage consacré à son grand- 
oncle, il semble qu'I£lliot ail eu lotit particulière- 
ment pour mission de gagner Mirabeau. Fuut-il 
donc ajouter foi au hniil d'après ]ei]iicl des rela- 
lions semblables h coUos qu'il entretenait avec 
la Cour de Frani-e se seraient établies h ce moment 
entre Mirabeau et le gouvernement anglais? M. le 
vicomte d' Ha usson ville, dans un très intêressanl 
article sur les Souvenirs d'Hugh Elliot (ftvvue 
des Deux Mondes du 15 mai 18fi9), pose lu 
question sans pouvoir la résoudre. Le malheur de 
ceux qui ont encouru une réputation de vénalité 
est d'offrir prise aux soupçons souvent les moins 

11) Voir l'«uvrtic« qud noutivon» df'Jk cit# : A npiitofr ofili« 
rigbt hoaourêbln llugh Elliot, pnr U eomt«M« d* Hfnlo. 
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ju3le.t(l). Quant i> nous, l'aigreur avec laquelle Mi- 
rabcnu jjarle encore à diverses ruprisoiJ, après la 
visite (i'ElIiot. du premier minisire Pitt personoel- 
lûincat, nous parait do nature ii démentir coll« 
fois le RQup^n. 

Du mois (le juillet 1700 au commencement do 
1791, Ifs dispositions do l'Assemblée et du la nation 
à l'égdril des puîssanceiï âtrani^res, tendent h »e 
modîlier. L'indifférence des premiers jours de la Hé- 
vdluliunriiil place à unosorlod'inquiéludc nerveuse. 
La demande présentée par le gouvernement aulri— 
diien rl'ûtrc autorisé it faire passer des troupes ïiur 
le territoire français pour la répression de l'insui-- 
rection belge, un manifeste faussement attribué uu 
prince de Cundc et que Mirabeau dénonce avec 
iolenco le 28 juillet pour essayer de faire diver- 
ion à l'agitation pi-uvtKjuée par cette demande, 
lo soulèvement des Avignonnaïs contre l'autorité 
pnnlilicale (â) et leurs demandes d'annexion à la 
Fronce, liîs réidamalions des priiR-es allemands 
possL>sseui-s de llefs en Alsace invoquant les traités 



(I) * Oopuia i|uB je nia voiida, ■ disait iilaisaïament MirjJ)Oiu, 
(ninanl alludiou k cei floup^oiis, i« ttiAs i»oîr Kngfiii do quoi 
ndicter un ru]niuiiio: je ns «ajs ooaimiiiil j'ai ile loujouri si 
gucu^. ayant lou* h» roU «t toufl l«uri ii'#iior« a mou com- 
mntiitimcnt. • 

(ï,> Au moi» (l« novtaibr* 1790, Mirabeau Qt iKeider qu'Avi- 
gnon ficirnil oocupd par Id« lroup«H fniQ'.'aiitca. mais iculemeut 
ibiifl !q Liiri il'y riUbllr l'ordre, cl iiou puinl, comme PolioD el 
d'aulrei orateur» du gauche le de manda le iil, en vue do i'ta- 
t neilon du terri telro pooltUcnl. " J? Ivur ai jiiriiri el ^n)[n''i liier 

I l'(rr<ili'o d'ATignon •.fcril-il en aanuDgaiil le i\ iiovemlire ce ri- 

^^^ suliai k La Mareli. qui n'en inoalrs peu seiiefAil. ■ 
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antérieurs h In i-t-uiiion do oo p»y» à In Ki-uiioo, 
comme f^i-atilic cic Itiurn |>rùn>galivtis f<i>»ilnles (1), 
l'appui donné a cm réclamniinns )>iir l'em|>oi-ci]r 
Léopold donl lu K'ilroduliiii-ccmlii-eiicfulcwiuinii- 
iii()i](>eftrAt>S4;mlilée)tar M. de Motitmnrinqu'iipràs 
beaucoup d'iii'iiilalion: par-dessus toul tes menées 
dus émigrés, écrits de M. de Calonne en An{i;lo- 
lerre. onitMcniciiU .sur la frontière d'Alsaco par lo 
vicomte il(! Mimbt'au, dûmissiommirc ilo ses fono- 
tioits do député depuis lo mois d'aoAt, el svs com- 
pAj^nons, en vue do lo formation de corps du vu- 
lontaires, tentative de c<>up de main sur Lyon par 
le comte d'Artois el son entourage h Turin, toute» 
CCS tii-constimces avaient donné lieu k des débats 
irrilant» et à des poléiuiques enflammées. On s'é- 
tonnait aussi de In soumission trop facile du roi 
au\ derniers décrets sur le serment ecclésiastique, 
et un commcnrait à le soupr;ontii>i- d'iiilrlligeiicc 
avec l'étranger ou les émigrés. Les jourrwux dé- 
magogiques jetaient des cris d'alanne et de guerre 
qui commeni^aienl à trouver de 1 eclio liors du 
petit groupe des ugilateurs de profession {"i). Le 
comité milîtaîre crut devoir proposer A l'Assem- 
blée, en vue de parer toute éventualité, une 
augmenlatiun de l'armement de In gurrlo iialio- 



(1) Le 38 oetoliro l'AsMinblèc, sur I* pro|io«ilioD d« Mir*,hMU, 
rendR nu àtarei •:onflnniiil ht droits do U France, on m 
^ui ooDCorno rnlcliliuii (tu régime téoia] vu A)m<.-«, mol* ln> 
vltanl 1« gouvBi'ncmviil i ii>nt«ndr<< arec les iioMeBfeiirBdcaaft 
Arangvi's pour Im fn<leuiiiider. 

(jt) L'ii jicu plut Mrd. su viMiimciKelileat d« mar>, on cbuiUll. 
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nu]e, et la le\'4<» à lilro il'inixilinircs de cont 
mille liommci; qui seraiciil cncadréii dims le^ Iroii- 
pes lia li^'iie en eus de giicn-u. Il falliiil qitc le dd- 
jwM lie coHo proposition fiU niToiniHigno iruiic 
({('■iiioitRlnilioti propre h cnliiicr t'urfervL'scL'iice po- 
pulaire, el h nissurer lus tours élrangèPt.'3 (1). Lu 
rapport i[uc MimbcRU )>rt>.s(!nlH le âS janvier nu 
iinm des comîtt^-); diplutiiiitii)uc, iiitlilniro ot des 
re<rli«rclies réunis, i-euiiilil ci- Inil, niissi hieii qu'il 
ôiflil poKâililc. Mii-nlioau, i[Ui tivull titili»(!> â ccltu 
(H'niKioii les ser\i»^6 do son ancien collabornleur 
Diiriioiil, de relour en Kmnce après une nl)spn(:e 
(lt> ([iioIqiieH mois, ii'atlacliii d'uliorrl ti dùuionlrer, 
dans un laii{;[ige noltle et niee'iiri-, le peu de l'ondc- 
iiiciil des alarme» |iMlili(pii-s. Il pnssti on revue les 

dan) le* ruos da Pnria, c« couitUI moitlo iNiiDnif, moitii ai» 

EiiDn grâoe i n«i prtliw 

Nou* auroiiH la gixrrv 

Atcc tout) lus )<ul<.-iilal«. 

Sur mer «l sur trrrs. 

Va-l'en voir **iU *iriiQrut, Ji-»n, 

Va-t'en vuir «"ila vknoaiil. 

Il) M. de U» Marrk accu>4 à ro ninmoiil )^ KayeUn •< tra*oir 
«oneouru par )m pntlquta l«i |il»« nilkiiao j augmoDlcf Ivs 
dMlnnrcS contre r«aip<-ri'ur ri pir t-uiisj>iiiei>l raDlrr la reine. 
il'dvQlT fait r^ptndra *uiirrlmii<tiil qu'il ruIUil h'occu]]<i' d'unn 
a(iu*^riiili(in foat armer i:«iilra Ivi projali ineiia^dnU [lu <Je- 
■■•>ra «. ■ M. il« Mitqbr3U, liit M. Ae La Maruk, a |iruinia de M- 
JouM ci-tle toiilaliva par l«« Jacnl>ill^, t-l un ilirl(;«M ver* le 
m^m« but li^s niureii» lia {lulic» iiui Mtil orilre Jr^ cnaiiii de 
HM. Tninn ct-de S4monvillv. ■, - Le Jitif lî|j|irRiin>, apM («cr«l 
de la clisiioelleria de Urrlin. oti tn i'« mom«iii ii Parla. Douant 
do» ralailona avec loa clinr» dea Jacotiina ri l.n Paj'elle, el 
eherchaaL L ka animer oonlrc la cotir d'Auirklie. 
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rlivers pouvcpncmMils européen*, • lous ces voi- 
sins qui, (lit-il, onl lieM'in du In [>nix cnmnio nous 
el non d'ennemii ■. il «'arrêta de préférence sur 
l'AnglcIorro * avec Ini|iict1fî il rnudrail poser dt«i 
à prpspnt, (lil-ii, le^t griimk's Iiiiîws d'une éfernelle 
fralernitc », parla <le la bmcliurc rêccnicdetiurke, 
soutenant qu'elle nVxprimiiil pas lo sentiment du 
peuple anglais h l'éiranl do la Hévolulion fran- 
C«iso. • Du soin de celle notion si respeclHMe clien 
elle, dit-il, sorlimit une voix terrible contre des 
ministres cjui oseraient diriger centre nous uno 
ci'oisade . féroce pour ntlentor h noire Constitu- 
tion... (le n'est donc pas uno puen-e ouverte que 
je crnins ; les emliaiTo^ <les Qnnnoe.'i des Anglais, 
riiabilelé de leurs iniiii^lret'. la générosité de. In 
nation, les homnir-s (-claires (inVllc possède en 
pmnit nombre nie rasAurenI conti-e desenti-eprises 
dip(.'ctes; raaîs ries mantruvres sourdes, dos moyens 
8oci"el5 pour exciter la dt^union, pour balancer les 
partis, pour les dcyoïier l'un par l'autre, pour s'op- 
poser ii notre prospérité: voild ce qu'on pourrait 
redouter île quelques politiques malveillants. • It 
décocliH en ]iass«nl (]uplques Irails contre le pre- 
mier ministre Fitl. parlant de « cctlo extrémité vrai- 
ment factieuse pour des ministres d'être tranquilles 
dans rKurope. de cultiver chez eux leurs propres 
moyens de bonlieui*. et de renoncer à ces tracas* 
séries superbes, h ces grands coups d'Étal qui en 
imposent..., pour se livrer simplement au soin de 
gouverner, d'administrer, de rendre Je peuple 
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hcurai^.^oinqui !e»rilt^[rlall, parceqti'unc aalion 
entitrc l'apprécie, et iiu'il no laisse plus dvpinat 
â la chni'liilniierie (1> •. Puis so retoiirnaiil vers 
ses compalptotca, Mirabonu leur adressa do raison- 
nables nvertissemoiits: t NouifCrnignoiis, dit-il, des 
ennemis dn dehors, el nous oiiliHons celui qui rn- 
vnge rinlèrieup du royaume, f'rce^iie pnrioul les 
roncliouuaires publicît choisis par lo peuple sont h 
leur poslc: ses droits sont dtmc cxerctis; il lui 
rcsio Jt remplir ses devoirs. Qu*ei) sur\'eillftnt ses 
mandataires, il les honore de sn conliancc, el que 
la force lurliulcnlti de In multitude eède A la puis- 
snnce plus cnlme de la loi ! ■ 

. A la fui de son discours Mirabeau pn^-îionla 
brièvement Ips propositions d'aimement dos co- 
mités, comme un moyen do plus do rn&surci- les" 
.alarmés. L'Assemblée, qui avait él& tout 

"Éilfîfire contre lui quelques jours auparavant, h 
l'occasion df ^a malenconti-cu^c Instruction sur la 
constitution civile du clet^, fut co jour-li'i presque 
nnnnîme h l'applaudir. 

I 8. — Présidence de l'Assemblée f»r HirnboKii. 
~- Ses dernières luttes oratoires et ses derniers 
plaas. 

C'est au lendemain do ce triomphe que Miraheaii 
prit possession du fauteuil de la présidence. • Jn- 



(1) ■ .\h I «IJ'nvalirti'ii.dîinît-ll deux mol* plus tord, tiir «on 
lil do mari, j'auram luiuA ilr l'umbarra» k eo eharlatitii ils Pilt, • 
C« mol «Bt rnpporli par diffircnl* Journaux. D'apr^n CulMots, 
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iniiii), écrit Duiiionl<]itii!i3efl5(jiiV4.wrs, colle pluco 
norulnussiliicni'cm|)lio; ily nionli-n tlt.'sliilctitiiluiil 
nouvcfiiix.el miluiionlrcetiiiienclli^lûiluns le Ira- 
vnil tirtnt on n'avait point d'iiivo. • — «Un, écrit 
d'autre pari la Chromqito île Pnrts du 15 février, 
rcdotinO à la placu do pr^sidont l-cIIc di^fiiili;, ce 
nurf (juu loA d<'fsoli(Si--i>innci>!t et les in!;iill(^i4 du c6lû 
droit lui avaient fait pcnlro. Fermeli* pour maiil- 
lonir l'ordn!, h-|tropos dans les r^pnrli(!£(1), esprit 
de ta «hose dans les réponses aux adr<*».'ifi3,voiUico 
c{iii ouractcrisora la prt'>6idi)nce do Mirabeau. Il a eu 
f)n(>l(|ue l'ois nn dt'-l'aul, «Vesl le iyircasruo; el. s'il 
usi utiti bouclio mt il nu doit [mis su trouver, c'est 
celle du préisident. Il faut convenir encore «juo 
Mirabeau a qncti[ucrois outrepassù dnnâ ses ré- 
ponses le:« pouvoirs de prosideni; el aurait engagé 
l'Assemblée si elle pouvait l'être, par exemple, 
dans sa réponse aux ^^uakcrs {i) ! Le silence qu'on 
a {inrdé fiur ses usurpations a prouvé l'a^^cendant 
qu'il s'était acquis, mais ne \fs n pus jusiilieus. • 



Hirdticnu «e ttnh eu cplts circuntUncc «xpriioA lîiiti : • l'ill 
liuuvrrii» ivve ce dom il iiiAiiacr iilutùl i|ii'aTCi: eu '|uM tinl. 
Si j'«a«4a vte,a. J« vroit <iu* J« lut aurvi" ilunti^ •lu rliagriii. • 

(Il L'ii ilo* inaU Ion jil'i* ■■•'Ui'oiii ila Mlrsliodu |ir<>t<4«iil m 
celui-ci, pMQOncd jiuur oliUnir le vilrncc alorï '|iii> lo vi'iix 
TroQolwl (•1*11 h ^a Idbunfr: ■ Voiilll'i vous «uiivcuir quo 1« 
puilrino de )l. Tronolii-l u'pM |in4 autiii fariaquo m Iflc. - 

(Si Los (juaken itl parai'l lun ci'ltv ««olr avait olorn in proMS- 
\jlea en PranecJ ttcmnndalonl i vire Ai'ptntf. du s«rni<^nl civique, 
leur emjritndo a^ leur pnrin«ttiiii pa* II- »srnionL Mlrabiiau avull 
prdjugé la rcpannc taiombk da rAM«mbI^«. On impoaall alorn 
l« Mrmeni «ux pi-ùiroi i^alhollqnc» pI on «□ dl*|>eiissii le* Qui- 
kon. 
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TnndiH que Mîrnbeati rionnnil ainsi In mostiro 
cto l'ascoiiduiit <|u'il avilit liiii j>nr iii'(|m'-nr sur 
l'AsiMîmliIiV', il recueilloil uu dehors ilu» léraoi- 
^migcs <to In ponllancc de In {>oputnlioii pari^iciiiio. 
Lti 17 Jariviuc. [o bnliiilloii <lt> In jfarde n'ilioiuile 
(le fto» (lislrid, celui <le tii tJrnnge-U«fclii.TL\ l'a- 
vait clioitii pnur commnndnni, do préfurenco h Lo- 
t)Or(]e, uiDt (le Lii Knyellc(l). Dnns »a notu pour 
lu Cour du iHc^me jour. MiriOtonu dîl iiti'i'ii iicoop- 
ttinl cctk' (jlacu il y nviùl vu un raoy*"» Iriw srtr cl 
trfift innocent do coiuuiKrc les projets do ta {ïitnio 
niilioiiate.d'HRsi^iornux di'-lili<^rn lions rlu se» chvt», 
d't'ludier leur caracU'-ro, d'inducr sui* lours dé- 
mnreheâ, d'alU^iiidru nit^nie ju^u'nuK tk'crols du 
génond, cV-sWi-diro « de franchir le Ihértlrc [lour 
«lier l'ipier le j«m du mac-hinisle derrièru lii lollu. • 
• Toul cela, ajou1c-l-il, me jwtnd aussi iilil<* que 
plaisuut, cl j'acceptai, Lieu cuuviiincu que, si M. du 
Lit Pnyellti n'uvnit que <\es commandiinls Iclii (|uo 
moi, l'arroéo parisienne ne sernil pa^ »an» général, 
mais qu'un tel général serait hiiMitdl sans armée. 
Je fus l'iicdriî (ïntrainé par le rlésir d'être Iimt h la 
fois le gardien des droits du trône ot la sentinelle 

^If V«ir Id lollro 4arll«a Mif^bsau puur lui notiDw calleihr- 
UoD cl sa r<V(>B*«. if^mv VIII. page Tlâ iln ilfmoirrt </« V- 
nbetu. Mirab««u ufTrll un p»u plu* lird aui déléguo» da «» ba- 
lollloii dans iiD roiUiiront du Pilati-Ropl, ua banqiMl luî tut 
di^DuLict ronuira tua^itet par ««rlalii* Joiirnkux du porii poiiu- 
lair». C'esl i propM J« difflcutl^ aa mijel du K-gleouriit dn< 
frii« d« m liaaituel que MintiMU Ql un» d*i'niAri' toi», comoia 
on l'a vu 1. 1, p. OU dM pMMaUa <<lu<le«, valoir non Inlerdlc 
lion non ondoro la«4«. 
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Ae la pei-!)onne dii Hoi, ou bien de [uirlor des pré- 
rogalivcÂ de In roynult? nvec t-o( uniforme <|ui rap- 
jwllo le iiéccs5J(<^ tfoj) ouMit^e d'une grniidti force 
publique. • Il ttciuhle i[uo MtrnbeAu avnit surtout 
vu dans ces fonclimis dv cuumiiudaul do biitailluu 
di! Iii garde nationale un moyen d'approcher ta 
fumillc royiilc, < une m-c-atiion ilo supplt^r II dus 
omfcrcnces.iidesinslruclionâtiui seraient pres<(ue 
impossible^ du toute aulnr roauiùrc « . Il demande, 
dans )» note que nous venons de cJler, s'il doit 
faire son service au cliillL-nu comme les autres 
cummiiiid»nl5 tout en évitant de miinileÂler un 
empret^semenl qui puiiisc attirer l'allention et les 
MUpi;;ons (l). La (jour n'encoumgoa pas Mirabeau 
à profiler de cclto occasiun de rappn3cbement ; 
nommé Iroii; j<>iu*s après membre de l'adminiâlra- 
lion déparlemeutato de Pari», il rcnoni;» à son 
coromnndemeut dans la garde nalinnnle. 

■ Il ctiui-vbe maintenant, «Vrit M. de La Marck 
le 2t> janvier, un annonçant celte double élection & 
M. de Mcrcy,fiôtreêlu procnreiir*3yndicdu dépar- 
Icment. » Dhus les admini^lrntions des déparle- 
ment.s crt^'écs par l'Assemblée conslilunnle, le pro- 

(1) - Je pourrait du moiiii, écii-il, remaUre iiutJqiiatoi-t d«« 
6criU uiilM, «I jo aaurais fiijru la ct>iuiii<iit*lrc <ruii muI moi, 
d'une (xproMion lufino tr«* tnlt^iDaii^M. pu- Ivs<|li(i|* la roloa 
Jagernll k propos d* me ttin eooaatlro »e» iuioulion*. cor on 
abrifn II pea«é» eomina l'Mirliurv. Aocouiuiii^ ï flirv plosloura 
choota A la (w» («t oVst |iour o«Ib dim-lMin que jo loa bis 
tort nifll), Je pourriis ilarin tu lufuie l«ni|)a jou«r aux boulât. 
abatlF,* (t«i quilli'S «1 mon^ciiifKUr lu dsiipliin a» perdrait rien A 
aela. • 
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curcur général élait Tni^ent actif. Invesli de ces 
ronctiotu, Mirnb«au ei*it bien étô, comme \e rlil Ca- 
mille Desmoulins qiiinvail soutenu sa ojmrticinlure, 
minislradc Paris (l). Il obtint soulemonl 99 voix 
contre PdsIorRt ijiii ru) élu par 480 voix (2). * Ce 
n*esl pas, écrit M. de I^ Mnrck h M. de Mercy le 
2.1 févripp, qu'il ait ponlii de sa populnriti'-; In ma- 
nière dont il a présidé l'A&^emblée nationale l'a 
même plutôt au(pncnt4>o; mnis c'est que M. île La 
l'nyclte n employé Idut ce qui lut restait d'influence 
pour s'opposer h l'élfctioii de Mirabeau. » Ij» 
Fayette retloutnilniilurellement l'élection de Mira- 
beau ît une place qui aurait donné a celui-ci de puis- 
sants moyens d'action contre lui ; ol il avait eneoro 
bQauL'oup (l'influence sur la nouvelle assemblée 
électorale formée au mois d'août précédent (3). Une 



iD RirolaUoax d* Frtaea «I de Itniaiit, n- 67. — ■ T«nt vaiil 
riiomnio, tnnt Taol U torrr, mon Bnl, «orivaii Mirabeau ï Vto- 
diut aprè* eel tebco dao* une iMlro cités pur M. LuuU Pa»; ; 
t« procurai «ïiidiul eût él<S tout dans des niaios firnio*. il lera 
liurritioiit «ipjdili»imiiri>, qiiioii expi^dilif daim do ti-Sivt nmiiia. 
Il revK un« rmaource â Ia "itte de i'aris; j« n'nî voulu que lui 
t-lrt uli]« parce ()ue, niluée par «t pour la RAvotulioni cillo 
mnlhoureuHS citA ntn sauvée par de |];raiides vuvh d'bomnieH 
d'ittat, ou ■«* ouDVuUiODa MUilk-ruDl la Devolullun ol ta cha* 
vireront pcut-4lre, sinon pour le genre humalD, du moins pour 
Krnnoe. ■ 

fi) U I& Hvrlor 1791. 

&] A cell* £paqu« ta loi du 3T juin I7SKJ mr l'admlnlalratloo 
d« Paria avait ''lA mite \ ei&culiou. Le:) quarante- huit «cellonii 
d^lonnini'ioa pnr oolie loi aTaieni «ucceasivcmoni namin<-' la niunl- 
clpnlIU (malrea, admlniulrateura, membres du canteil H no* 
table») et ranacmblùn Jlec (orale qui depuis cetio époque anitAli 
conatamtnent en acli*H6 pour rDieclion deo diffricenles SUIorilês 
ndminlsirodvc!! ot Judiciaire!). 



XB 



LES M1IUUE,VU 



pnrtic tout au moins des Jncolnns nvuil itpimyé 
MirabcHti. ■ C'ciU à r«*p»ii(^ tlfî» Jacobins, lïcrit 
|>lii» laril LNîi^Dioulius qui avait <^l^' ûo C4)ux-]ii,c'usl 
à [lanlon <\ue Mii'ali^nii(loihrnvoii'<>lét^lii d'abord 
du ili-piirlernvitl, puis ilu ilirei^toin* (t) >. I^n 
bavard de l'i*lcction nvoil donnf' Ikinlun {>our col- 
lègue dans lo conseil général du ilépiirleniiml ii 
de» bommes plus ou moins modri^ de tcm|>ém* 
ment on d'opinion, mais Ions lii<>n di^tTenlii du 
Tulur minitiire <le In justice <lu lU aoAI. Dflnio» 
tétait ccrluineuiont on rapports aviv. In {totice se- 
erOtle organisée à Pnris p»r Tiilun el Sémonvitle, 
aux frais do la Cour, et d'nprés \c phiti do Mira- 
beau. < Danton, écril Mirnboiui ji 1^ Maivk I« 
10 mars 1791, u re^;n hier trenlo mille livrew. • Lo 
Mtnibi'Bu i!i> in populiicf iio s'est jamais tenu pour 



[I] Itérolalloait île Fnmen ri d» ItrtLtiit, n* (71. liOrt ■!« l'ioi- 
prMkioB il* f numiTu le rmiiiiiriiii ntdNi'lrur du journal npr»- 
oliBlI ivtc titii<tnrii<:D A Mii'Bl'iau d'kivlr iitiiiii'luan>> '«l mSnkt 
nUni|ii" ir» Mi<'i'ns nltlH, h pro{iua ila praj«l 4e loi sur V«m\- 
nraliKii. ^VIcl >'o i|u'it rcrivnll nu inoiiMnt do Lu runiiMiun lia 
l'admlnUiratloii lUiiarlomonliln (JorUionno : • On iin c«nle>U 
psi b t^ftiiirrt *v« rliidM cl *«ii mirlic. iiiaSs aon iHvaus oui 
ÂIO plulAl nuaiUnilquei qu» p«lrioll<|ue*. I'aMutcI cdlébrall 
Ja}VUMniuit[ **% notfoa lo U Juillol, UJour im-ror où In iUw«- 
|iolr dcn pnlriult^ pivnall la Uattllld ; l'4»1ur«l, ami iiilino «l 
(ni'cur du pnrilo dvo HMot Dartolin, orriiiigMil >vpc lut la 
•tencf ilu m Juin, landia quo Mirabonii liravuit la coltre du 
de^polo, oitnlt lui rMi^Ur i la vuo des jaiii**«iKti r-nnip^s au 
Cliam|>-<lr-Miir*, rt vhaMait du S^al tounovc}^ Dri^e. Ja m 
vruK |>oiiil foira ('Dire Icd deux candidald le porslli-li- 4ao U- 
U'iiit-, mnU iiuur piirl«r ii M. l^ialorel son langage, 

(Junniuni dlilat ob loacho 

(.:i»lrui pi'o pairia non lliuldu* moH. ■ 
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OEiclininO i>iir dos lihérntilés de ro genre ; tnaiii II 
n àii Hrc alUi-d voi*» son illustre module i>ar uiitt 
nf[îiiilL' du iialuiv, itnns wpciicluiit l'uvoir petit-ôlro 
nussi fjimiliùi'onieiil ap|irochc qtic ^on nmi 
Caniilk- Dct^mouliiis. Cetjui est (M^rluinc'csl qu'il 
s'cmpiuvji îiPlivcnient tiinl dans rnsspmldéo êlec- 
loralc [lour faii-o ni-nvci- Mirabeau «u conseil 
généntl et h I» place du [irocui'cur gt'néral sj'ndic, 
quo lions le conseil jçénépal mômo pour le porter h 
la présideiKxs à défout de retio dernière place. 
l,e Fait est conllrniê par iJrissol dans ses 
Mt-iiioires, et pur une U*llrc de (iapnior,iiuli-e mem- 
bre de l'asseinliloe dépaHcmenlale, dans laquelle 
se trouve une alluBioii h lit <■ manière gauche rloiii 
Danlon u parlé pour Mii-abeiiii (1)>. 

Mirabeau éoliDuii pour lu pix-sidcnoccumme il 
{(Viiit échoué pour la place do procureur général 
syndic. Pai-mi les trente-six membres du conseil gè- 
n<\nil,il n'obtint que huîl voix: ce Tul le duc de La 
Un(-li<-r<iU(-jiultl, Ifiiui iiilimi' de La Kiiyetle, <]ui fut 
élu pré-sidcul (â). Mirabeau fui cependant compris 
et ac<:epla do siéger eti mf'mo tem]i« ipie Sieyès et 
d'autres collègues plus obscurs dans le directoire, 



[t} Cslk l«itr« a (ti' pulillde par M. Loui* I'ossï dati» md 
niivi'a);r »iii' Froebcl, préfet de la StiDc. 

(£i < »>» aiiiK, ^i-ili iIsFuivr, r«rl dtvuuû à Miraticiu, ilant la 
iBUri^ A l'nxUat i|ui^ non» avonn rliôc, oiil dil Être bitii sulls- 
raiu >l« leiip choix quand iln l'oul tiitanJu C)«|;iij'er cl rc-l'.'r rumi 
illi fol* d,f lUiU' poiii' dire nav ou deux iihrjsvs A una (l<'|>ula- 
lion... U '1, ujoulc (iaraior. û pixip^ d(.< Mimbi-aUi ["'ï-'' dviiiiîs 
àta\ ni» k* arNragoi d» sa c^nduilo ilfl j«uiia»ae; moi» «oilA 
loin KS puyeiiionls Utuldt HdÎk. • 
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c'est-&-(liro duiis ta commission exéculivo du 
(lépartcinenl (I). Il en fut l'oruleur, lorsque ce 
corps vint, )l- l'ninrs, ¥c prûsciiter ii l'Assemblée 
nationnlo cl uu roi (i). 

Touâ les Jacobins n'avaient pns comme Danloii 
uppuj'é Jusqu'au bout les prétcnlions do Mirubonu. 
Alexandre de Lamelh ul »es nmis, se trouvant en 
roinoritô dans le Conseil gtïnAnd, iwutinretit que les 
députés il rAs.sembIée ne devaient pas accepter 
d'onti-cr dans lu diroctoiro dépnHomontal. L'un 
d'eux, le futur wnvenliannel Kersainl, proscrit 
plus tard avec les Girondins, rendit publique une 
lettre H Mirabeau dans luquullu il n^^procluiit tt celui- 
ci, de même qu'à Sieyé^, d'avoir abandonné surce 
point une résolution ft laquelle ils avaient d'abord 
adhëré.Celte lettre r«!(;ul l'upprobalion du Journal 
doi Amis do la Cotistiliilioii. Mirabeau el Sit-yùs 
do leur côté déclHPoroHl qu'Alexandre de Lamelh 
n'avait renoncé à prétendre au Directoire que 
lorsqu'il avait perdu rcspoir d'y arriver. Un com- 
mencement d'aigreur commcnv" (lès lors à se ma- 
nifester entre le^ chefs des Jacobins et Mirabeau. 
■ Lo grand orateur avait pu dvjfuiser quelque 
temps son aversion pour les Lamelh ; mais il as- 
pirait à arracher l'inllucncc prépondérante sur la 



(t) Ts!l»]rraQil, membre du C«iueil g^iUral, n« fut |>oint «la 
BU Dirouloire. 

[1) L«« <l«ux diicaun pronon«>)> pur Mirnbtau dant ctrlie oc- 
CUJ«a ODl.dlô publiM pir M. Liioai ■!• Monligny, toma VIII, 
p«g«101ilc« yfèraoirf* lit Mirjbtau, lU «o Irouvenl ripporU* 
d«oe le Courrier ii« Proveaet. 
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société tics Jacobins b oo qu'il nppoîalt le triain- 
virnl el qiicliiuefoia le ti'hm{/iieiisat, c'csl-à-dirc 
il AloxaiKliiï lie Lîimotl), Duport cl Uurnavc qu'il 
voulait séparer dos deux premierâ. L'occasion de 
livrer un grand combat dans ce but ne tarda pa:; 
à se pit^eiilor. 

A 1h IÎi) d(! janvier lu bruit s'eitdt répandu que 
Mesdames, tantes dn roi, sedisposaient à quitter le 
rnyaumfî poin- se rendre en Ilalie. Ce projet avnit 
excité d*autant pltiâ d'émotion que l'opinion com- 
mençait à être \>\us en éveil sur les mené>ps des 
émigrés. Ln municipalité de Paris avait député au 
roi le -1 février pour luiexpriiiiei'lcâ inquiétudes des 
citoyens au sujet du voyiiffede Mesdames et les in- 
convénients qui pouvaient éln; la suite de ce voyat'e. 
I.eroi avait répondu it ladépntation queiquand on 
lui mocilrcrait un décret de l'Assemblée qui dé- 
fendit du voyager, il cnq^écherait ses lnnle<i île 
partir, mais que jusquoln elles étaient librt'sde 
sortir du royaume, ainsi que les attires citoyens ». 
Mesdames avaient quitté IcurrésidcnccdeBcIlcvue. 
où elles étaient menacées d'une expédition des 
dames de la Unlle, pour se rendre à Paris: le 10 
elles dcmandéi'cnt des passeports à la niunicipultié 
de la capitale. Cclte-ci, conslalant qu'elle n'avait 
pHs le dratt lie défemlrc à un cilojen de se trans- 
porler-oû bon lui semblait, mais, attendu 'lu'ellc 
n'ftvhil pas i\ l'auloriser non plus, réfugia Il>s passe- 
ports . Le ministre de l'intérieur écrivit une lettre 
aux directoires des départements que les princesses 

T. V. 19 
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iivaicnl n Iruverser pour leur ilemnndcrdcjirpndro 
loulc» les iiufsurps cunvcnnblcs en vue de fncililor 
Jour voyniitc. I.e»lpparlemeiil do Seiiie-el-Oise alln 
jusqu'AcliurgcrIftcouuufliHiaiiloii diuftlc I» giirdo 
nationiilc <le Vcrtmilleit, Dcrlliier, le Tulur chef 
(rétnl-majortloNnpoIéon, d'accompagner les prin- 
cei^cspourveillvrii lt>urs<Sciiril6,cl rriin'nicllrele.1 
l'oiTes niilitfitroi! nùccssnii'cs à leur di):]>o!$ilion. 
irDdptnclit'UleiitdoHcliaiiHoursdifLorniiucruI requis 
pour leur servir il'escorie, el, le 10, Mesdames par- 
tirrnt, avec uno escorte de vinpt personne*, de Be^ 
lovue 01' plies êlnienl rclnm-Héiw Ih vpîlle. lui po- 
l>iilti(toa pnrii^tcnne. en »ppi*e»niit eelle nouvello 
le lendemain, -s'agiln : une troupe de femmes se ' 
rendit à Bellevuo. el no pul qu'nrn^lcr le déport 
de» éipiipii^cs ipii di-vaieiit suivra les princesses ; 
uno auln'lruupe se transporta nu Luxembourg chez 
Monsieur dont «n avnil aussi annoncé le départ. 
rnbtipL-a il dtkriarer im'il n'nbatidonnerail jamais 
le roi, et à se rendri- immi-dinleiiii-nt atix Tuile- 
ries, enlounint su voitui-c jusqu'au seuil du palais. 
L'Assemblée avait êlé une premiéro fois saisie de 
la queslinn le 14 par une dépulation de la munici- 
palité ijui êlail venue <lemniider une loi siirlemodei 
particulier d'existence de la famille royjde. Mira- 
iK'au. oncoreprêsidcnl, avait fait une n.^ pense migcs- 
lueuso et dilatoire, déclarant que 1» question était 
^ravc et que l'Assemliléc pùsemil dnns sa sagcsseH 
les motifs invoqués par la députalion. Le lendemain 
du duparl des princesses, Caraud proposa tie re- 
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Imticlinr t\e In lislt? civile lo Imilemenl qui leur 
êlail allouo. L'Assemblée passa ft l'onlrc du jour, 
mjiisUnruiiVL',n>pn'iiantri<léo delà mutiicipnlilé pa- 
risienne, propos» de régler pnr une loi les duvoirs 
de la raniiilo royale ; coite proposition Fut renvoyée 
au comil<* de ConAltlnlion. 1-e •i-\, TA lisscmblèe reçut 
un procos-vcrbal rk- In ii)uniui|)nlilé fl(' Morel, tons- 
tntanl i|uo Mesdames avec leur escorte militaire 
étaient passées do vivo Torco dans cotto petite ville, 
tandis (pi'fin visait leur passeport délivré par le 
déparlemenl rie Suine-ot-t tisa. Mirabeau lililma 
nomme iiu-on:(litiitionnelle la conduite des rlias- 
Kcurs de Lurruine (|ui avaient fait ouvrir de foreo 
les barrières rie l.-i ville : mais il conclut «pi'il y avait 
lîuu do rechcrcliorseulemnnt de i|ui parlait l'ordre 
tprils nvaieut exécuté, et l'Assemldéc celle fois 
encore passa à l'ordre rlu jour. Au momeni oit ce 
vole venait d'étro ('•mis, l'Assemblée apprit ti la fois 
par des lettres de la municipalité d'Arnay-le-riiic, 
(lu minisire dcriiiléneui-, cl des princesses quece* 
durniéi-es élnicnt maiiileiianl retenues dans une 
autiv petit» localité, celle d'ArnHy-lc-Duc. I-Ji dis- 
cussion se rouvrit. Mirabeau remonla ii la tribune. 
Il constata «[u'nueunc loi ne ponviiil emptVher le 
voyage do Mesdames (l),quc l'Assemblée d 'ai ittsurs 



ll)CoinmeMlnbanii«nirmaltqu'aueaoolcl nVinpGchn II l« voyais 
das priuoe«t<i, ii» iltputé rintcrroropIlondUant ; • lljrona uii«, 
c'eïl k ttalul du |i<.-u|ilc. •• — t Le «lui du peuple, ri>pliqua 
Miraliu.iu. a'tU pea inlére»aé k ce ijuv M»damas f auûli>;nl iruii 
ou quolr* jt^uro da plus on roula. Mesdaine* onl bil uat cliOt* 
linprud(<iile, iiiipulilit|UO, in*i* non ill£gal<N ■ 
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Avnit oonnu ce voyage ot n'y avait pas mi8 obstacle. 
H émit l'ttvis que, • sans impriiner In tiiclic d'une 
dé^I)proljation sur une miinicipHlité qui A'étnit 
n{lpes8('-<! à l'AtiSfrabKf cii moUvant «a conduilo 
d'une inaniiïrc iros re^ipei-Uicu^c pour le chef de la 
nation *, sans donner d'nillvurs uu voyage de Mes- 
dames plusd'imporlnnco qu'il n'en nvail réellement. 
r.Vssomblée devait renvoyer t'iilTitii'e xu suprdmc 
tiX(>cuteur de lu lui. Il dil-posa cti ce sens une motion 
qui l'ut adoptée; celte motion exciln la colère de In 
presse révolulioanairo. « Coniratlicloire, bélàro- 
doxe, nicnphuniqm, niiinstériellf «.ainsi laqualilie 
Camille Desmoulins. ■ Il Taul, dil-il, que j'aime 
grandfmeiurauleur[K}urne pns lui donncrd'autre 
nom ■ , et il ajoute â la fin du mdmc numéro de 
son journal: • Je sens aussi lesltouillun^d'uneco- 
l^re patriotique pr^ls ft déborder sur ta l<>le. Jacobin 
indigne.» Mirulienu eut ponrtiinl en celle circon»- 
lanco un grand nombre de membres du club des 
Jacobins pour lui, et l'un d'entre eu\, Menou, dît 
à r.\ssemblùe qu'iun ne pouvait omp^clier Mes» 
liâmes d'aller entendre la messe à Home si elles le 
voulaient ■. 

Dès le lendemain les Lnmetli essayi>rent de 
prendi-e leur rcvaiiolic. Le i-nmîté de Conxtitutiun 
avait c'Iiiboré un projpl de loi n'ialifà la i-ésidence 
des fonclionnairoâ publics auxquels il assimilait 
sinon tous les membres de la l'amillc royale, au 
moins ceux que leur naissance approchait le plus 
du trône, Ce projet fut présenté iM'Asscmblêe dan s 
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la sôauco du 25 février. De violcnlcs invoclivos 
furent éelwnpt^s eiilre li-^ membres rie l'exlrôme 
droite et ceux de In j^auclie. O'I^premcnil rappela 
la pi-eniier s«-rm<.'ut pi-iitû au roi, • ce sennenl 
<|u'aucuti luiti-e n'iivnil pu ni «iffacer ni tuintrcba- 
tancor ». Le ])ré.*idpiit Hiiporl arriXa l'opalour, en 
lui disant qu'il no pouvait tenir un pareil langage; 
un grand tumulte âenstiivit; et Mirabeau prit 
texte des paroles de (l'K*prera6nil pour prononcer 
un petit discnui-s très élo<iiieiil ([ui s'adressait aux 
Jacobins beaucoup plus (fu'iiln droite: ■ Il serait, 
dit-il, profoadrmi-Dt injurieux pour l'As-scmblée 
nationale, il tuerait profondément coupable de vou- 
loir scinder, pour ainsi dire, le .serment que nom 
avons prûlû, et de s»-parer aucune des parties qui 
le composent. Notru seraieul de lidi'dité au roi est 
dans In Constitution, il c^l constitutionnel, Je dis 
iju'il (.'st profondément injurieux de mottrecn doute 
notre respect pour ce serment. Celui qui le met en 
doute mérite le premier blilmê. .Après cette décla- 
niliou non <''quivoque, et jiour laquelle jo lutlerai 
iivec tout le monde en énergie, très déciilé que je 
suis H corabiiltru toute espèce de factieux qui vou- 
draient porter atteinte nux principes de la monai^ 
chie dans quelque sj'ïttême que ce soit, rlans quel- 
ipie partie du royaume qu'ils puissent se montrer, 
... sans employer plus de temps <i de vaincs iras- 
cibilités, passons à la question qui esta l'ordre du 
jour. » Mirabeau termina par une plaisanterie au 
sujet de l'amitié de d'Espreménil et de l'abbé 
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Maury(l), jndiït noioiretneni Aini lui-mdmc de 
M. do Laiiioi|j:iioi), legrntid oiini.'ini des Purleinenls; 
I celle amitié de^'ait ê(i-v consîdt^réi*, tlil-il, comme 
l'augure d'une récnncilialiun iitiivei-sellc *. It pro- 
posa ciiOiid'itjiiui'iier lu [>roji-l d<- loi, jus()u'ii ce i|Uo 
la loi particulière suc l'cligibililo des roiiclionnaires 
publics, et la loi sur la régence qui devait 
* compléter la Ihcoric de l'État * cuisent été 
arrêtées. 

Ltt (iUL'Slion soulcv^^'C par le parti populaire était 
Idurnc^e mais non vidée. Le comité de Conslitu- 
lion,c|uitiût désiré s'en débarr(i.sscrdéliniliYemenl, 
prit la résolution de pamitrc déférer oux vœux 
d'une partie «te t'AtMiemlilêe eu présentant un pro- 
jet de loi général sur les émigrations. Lo rappor- 
teur Le Chapelier commença, en apportant le2)j son 
projet îi la tribune, par déclarer ipi' * il blesserait 
les principe:^ et serait hors de hi Cunstilitlion *. 
( Votre comilé, dit* il, a «uccesei veinent préparé 
plusieurs projets ; mais ])lus il a travaillé, plus il a 
rencontré des excepliiii)!^ indispensables. Il faudra 
ccriaincinent ne pas comjx-endrc dans la loi les 
étrangers ipii voyagent en France, les négociants 
que leurcommerce attire hors du royaume. A me- 
sure «pie les exceptions se multipliaient à nos 
yeux, les diflicultés de 1" exécution de la loi se mul- 



(1) L'abbi Maury voulait biro rcnvoyrr U projet de loi tu ea- 
mitt de Con^iilullon. lVEqirom<-ail, qui voulait k faire icorifr 
sannilisi^iisilan, «rait exprimi- «on rc(-r«( île se svp.-irrr rn Mlle 
ciKoattanre • de «on illu*lre et courageux sini «. 
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tipliuient ('■(^nltmienl ; il nous h )>nru im[K)!i.silile de 
donner aux uuiba)^)Ui(k-urs, aux ugcriU de lii 
Fi'nnce djitis Uta pityi^ rlrnn^tn-s les ordres néces- 
saires pour l'exécution de I» loi sur les t^raigm- 
tions...Knlln nous nou^ sommes nixt^lfs il un pro- 
jet de décret, et il Va bien fallu, pni^^ipie vous l'exi- 
giex ; mais vous LMe» prévenu que ce décret est hors 
do* jiriiicipo», et que c'est uiio vérilublu diclaluro. 
Avjinl que nous Usions ee projet de loi. UDiisprions 
l'Assemblée de déclarer si elle veut une loi sur les 
émii;ralions. • IminédialemenI une discusi^ion con- 
fuse et lix^s niiiinée s'engagea ; Hobespierre dit 
qu'il n'clail pas plus que M. Le Chapelier pnrti- 
san d'une loi sur les émignilions, mnis<pi'il fallait 
que rA89eraMéedisi.Hitiit le pi-ojel, afin de ne pas 
laisser (wnser qu'elle l'eût écarté par d'autres mo- 
tifs que ceux de la rnifou et de l'inlérél public, 
llettiiaud do Snint-Jenu-d'Angely et d'Auiiré pro- 
posèrent à l'Assemblt-o de passer à Tordre du 
jour. Merlin invoqua l'Huloriléde Houssenu, « un 
politique qui en vnut bien un autre •, lequel a dit 
daiiï^ lu CoiilraC social : o Dans les moments de 
trouille les cmipralions dnivenl être défendues. » 
Mirabeau cnllii demanda la parole pour tnw inO' 
lion d'ordre. \\ demanda également t une permis- 
sion dont j'ai, dit-il, rarement usé, itIIl- d'être 
court •. Il donna lecture iTun passage de :>a lettre 
au roi Frcdéric-Guillaumc de Prusse, celui qui se 
termine par ces lignes: < L'homme ne tient pas 
par des racines a lu terre; ainsi il n'apiuirlient pas 



t96 UKS MIRABEAU 

HUriol... L'homme s le senlimcnl de ces vArilÔs 
8)m|ili>s: nîDsi l'on nu «auifiil lui |>ereuailcr quo ecA 
cher» nieni lo dcoU de l'oiicliiiincr h In globe. 
Fous les jMUvoir» m; rcuiiirntonl en vAÏn pour lui 
inculquer colle iiifiime «loclrino, elc. » Et il {iropomi ' 
iiODpae do passer » l'ordre du jour; > C4ir, dil-il, tl 
lie faut |uts iivoir l'iiir d'éloulTor duns le sileiico 
une circonaluncc qui exige une d(>clupaltnn *o- 
lonnello» ; ninis de déclarer que l'AsscmlfU'-e • n'a- 
vait pu» vinilu entendre lu lecture du projet de 
loi, nttcndu qu'une loi sur les émi^raiits i^-tait 
incoiidliftJ)Io nvec le» principes de la Consli-* 
lulion *. 

llewbell, IVieiir, Muguet de Xaulliou eombal- 
lii-enlla projxisilion de Mirnijeau. «Quand Tlilal 
est en péril, dit Rcwbell, on dit qu'il esl im|iossi- 
Ide de fairo unt- Ini i-onlnï les ^migrHnls sans bles- 
ser la Coii*li1ulion. Dans un moment comme ce- 
lui-là, Inul citoyen qui ne se rend pus à la voix de 
lu patrie renonce h la proleclion que la société tis- 
Hurail il ses jn*o]H'ii';lL-!i (■! i\ sa personni". » — • Si le 
comité n'a pu réussir à concevoir une loi qui fût 
raison il H ble, lUt Mugue), il faut laisser à tous la 
faculté rio préscnlci' les moyens qu'ils ain-ont con- 
çus. » Cazalés fil remarquer que, sur la liste de la 
parole, jn-rsonno n'avait osé s'inscrire pour le pro- 
jet de l(ti; il lit allusion aux ajipl.tiidissemoiila 
■ mendiés dos tribunes, car les Iribuiiesne cessèrent 
d'inlcrvenir pendant loul ce débat. Enfin Le Chape- 
lier, cédant h l'insiainnce de la gauclie, fil lecture de 
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«onprojel doIoi.Coiirojelaulorisail.h lilredo me- 
sure np<levanlélre mise on vigueur que dans les mo- 
mt'iitsde Iroubloct sni- HnedéclarfllionderAs-som- 
Mûo, t'i-titbUssemoiitd'uiici}ii&i*ilde Ipjis porsunuuâ 
cliargécs«d'exercersuplo(lpoildesorlirdu royaume 
et d'y rentrer un [louvoir dicUitorial •. Cetlc cora- 
misiiiiii] deviiil d(>sii;iicr lus ahjioiûs qui seniimit lu* 
1UI8 de l'entrer diuis le royaume; les pcisonnes 
t)6sif<n<^cs devaient obéir ^uii |>ciiic do dt>eh(!-ance 
de leui*» droits de citoyens et de coçAscntion de 
leurs biens. Au milieu de Tagitatiou |)rovoi|ud-o por 
In leclui-edu projet. Mirabeau reprit la parole. iCe. 
quej'enlrcin-cndrai de vous démunlrcr,dit-il, c'est 
que la barbarie île la loi i[u'on vous propose est la 
plus (rrniide preuve d'tm])ralicabîlil6 d'une loi sur 
J'émignilioii... S'il es! duscircoiislnnce&ûii dos me- 
SLircs <Ic pi^ltce noient indispeusablumenl néces- 
saires, m<ïme contre les principes, même conlro les 
lois reçues, c'est le dêtil de la nécessité. Mais 
entre une mesure de pulioe et une loi lu disliuice 
est immense. La loi sur l'émigralioii est, je vous 
lo répète, une chose hors de voli-c [luissanoo parce 
qu'elle e.'*l impraticable... môme on anarchisant 
toutes lus parties du rGmpire(l)... Une mesure de 
police est sans doute en voire puii*sance. Hcslc h 
savoir s'il osldovolro de%*oir do ta prononcer... 



(I) • Il «bI proUT», tjouuit Miraligau, pir r«ipérieDM de lou* 
Jm ttinpi qu'avi'i: l'extouliao tk plus (t<>»poiique conMii(r6« entre 
Ins iTiiiiii» d«i Uusiris, une pftrgill* loi ii'n Jimai» ttt êxieoibt, 

parce qu'elle Ml Inexdcu table. • 
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Je décluru quo ju nie croirais doliA du tout ser- 
luciil ilf lliktlilé envers ceux <]ui »iiniicnl l'înfa- 
mil! do iiuiumcr uiiu commissiuii (ticluluriiile. * Et 
il ajouta CCS paroles oclâbres : « La |ioptil»nt4^ i[ua 
j'fti uml)ilionné© ot (ton! j'ul eu riiotiiicui* de jouir 
comme un aulrc irest pns un faible roscnii ; c'est 
[Ihus lu lurrx* i|UH j» veux tmfunoor ses raninL'i; sur 
r imperturbable ba«e de la raison et de la liberté. 
Si vousfailtis uneloi sur Iba émigrnnts, je juredo 
n'y obt'ir jamais. » Puis il reproduisit son premier 
projet do molioti, légêremeiil modilté. 

Une seide pntposittoii avait êlé faite à l'enconlro 
de celle de Mimbonu par le dé|>ut«> Vernior, qui 
demandait une étude par tous les bureiuix de l'As- 
semblée de lu <piei?li(m tic savoir si uiit* loi relative 
auxémigralionsétail |io»isible. A hi(|t)ellede.'< deux 
propositions (tevait-on donner la priorili:'? L'notroi- 
' siémefoisMiruijeau reparut il la Iribune. malgré le 
pri>^idenl I>uporldécl(u'uut (ju'il ne lui uvuil [«oint 
Bccorilé lapait>lc.«0"ele»l.!i 'écria il ce inomeiilun 
ancien adversaire de Mirabeau, le dépuk> Goupil, 
le litre de ladietnlure tju'exen'e M. Minil)cuu dans 
celle Aiisembléo? • — «M. le IVésidiiil, répliqua 
Mirabeau, dominant le^iiilcrrupliousge prie MM.Iea 
inlerrupleui'!) de so nii>poler que j'ai toute ma %ie 
combaKu le despotisme, et d'élre iiersuadês ([ne je 
le c()nd)a(lnii loule ma vie. ile prie aussi M. Ooupil 
de se souvenir qu'il s'est mépris autrefois sur un 
Catiliiui dont il repousse aujuurd'bui la dîftoture.» 
El, comme les niminures recomniPOçHioiil plus 
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violents, Miniboau laiiç-a sn rHincusc H|K>slrup]H) : 
« Silence aux li-ente voix! » EiliiDn II conchil ironi- 
qumneiit, connue il le faii^nit quand il se sotitail 
ballu, en abiindoimunt son ]irojel de ro^olulion et 
on dcinandnnt svulcmciil A l'AKseinbk-c ei otio 
voulait ndopItT In pnipu»iliun de M. Vemier, qu*il 
fdl ajouté il cette progHiiitlion un amendement ti'mni 
conçu : • D'ici h l'oxpiration do rajounionienl 
fixé, il n'y aura pas d'attroupements. • C'était une 
allusion h rpmetile (piî, en ce moment mémo, venait 
d'éeliilcr â Paris, 

Lu pniposilion Vcrnier fui adoptée. Mirabeau 
élail bnltti, mais il n'en avait pus nioin.<> jiroduit 
un ti-ùs grand eiïcl mural. Il avait nellemcnt dé- 
taché des cliei's des Jucoliins une portion notable 
(le la majorité, ji pi'opos d'une i(uestion i|ut pas- 
sionnait t'opintoii pnbli(pic>, danii Paris nu moins. 
Depuis l'échecdeta proposition contre tesrainisti-os, 
au moiii d'octobre piTcédenI, écbec di\ .surtout fi 
La Fayette, pai-cU résultai n'avait pas été ubtenu. 
Mirabeau avait aussi trouvé l'ofcasion la plus heu- 
reuse d'associer à la cause de la liberté la cause 
des prérogatives royales et de l'ordre public. Le 
2S t'évrier, lundis qu'il accablait de ses coups do 
massue te.>^ politiipies coniphnsanls pour l'émeute, 
l'émeute grondait encore dnns les rues de Paris. 
Ln inunicipalilé faisait depuis ipieKpies jours répn- 
i-er le cliAlenn di- VincL-inics. ulîn de pouvoir y 
Ininsférer les détenus duiil le» prisons du Paris 
étaient encombrées. La foule, toujours prompte ti 
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recueillir lc« bruits Ici^ plus absurdes de Irnliison 
etdocoraplol.iiviiii nitribui) la cnuiw do ces tntvaux 
A de noirs des-soins contre-révoUilionnaires, Une 
troupe d'li<)nitiii)!« du fituliourt; Saint-Antoine, ar- 
mée de pelles et [tiocties, s'était Irnnsporlée dans la 
maliniîc h Vincenites, nvuil envahi le cliAleau et 
commencé a démolir te dortjon, sous les yeux do la 
giinlo natiunale de Vinronnes cL du bnlaillon du 
faiiliourg Saint-Antoine commandé par Sonlorrc,. 
lequel avait suivi la foule, plutôt pour protéger le 
mouvement que pour le réprinior. 

Informé de ce qui se passait, La Fayette arriva 
h soa tour avec quelques butuillona dîscîpliiiéâ ; il 
-réii!i~sil »ans peine, nprùs un léger combat, suivant 
Ferriérçs, k fnire évacuer le cliâteau et à di&sipcr 
la foule. A son retour k Paris, il trouva les portes 
do la ])Brri(>ri> Su inl- Antoine formC'es el barrica- 
dées; il dut menacer d'employer la force pour se 
les faii-e ouvrir, el quelques coups do fusiU furent 
tirés contre lui et ses troupes dans la rue du Fau- 
bourg-Saiiit-Antoine. Instruits dos la veille dumou- 
vflment qui se préparait, et animés ou non d'une 
crninle siiicùre pour la sùrclé do Ift famille rayale. 
un certain nombre de royalistes,' cinq ou sixcents», 
dit Femères, s'étaient rendus aux Tuileries avec 
tlosépécs, des pislolels, voire même dos poignards, 
ce qui leur valut par In suite dans le peuple l'ap- 
pellation de Cht'viiliors liii poignard. Ils s'étaient 
naltirellement pris de querelle avec les gardes na- 
tionaux préposés à lu ganio du chAtcau. Lo roi 
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lui-même avtiil été obligé de leur ooniscillor de se 
retirer en abanUounaiit lours nrmcs. L» Fayette, 
revenu <le Vincennes, se lit remellre ce* armes et 
les fit briser dans la c^ntr des TuilcrieG. 

VAssemblèe iivail wirnii uup partie de ces 
év<ineroiiiil« nvatil ta (In de lu séant-o, A peine 
descendu do In Iribunc, Minibi>im allu rejoindre 
au Pnlais, dans le» anciens litireaux de l'Inten- 
dance où siégeait l'admiiiititrulioti déparlemeiitale, 
ses coIlO^ies du Direcloirc. pour se concerler 
avec itux sur lus moyens qu'il leur appartenait 
de prendre en vue du rctablisseuit'iil de l'urdiv. 
La municipalité avait seule lu dlspogiliou de la 
force publique; l'admiiiislnition déparlemenlale 
ne pouvait agir que par des injonctions ou des 
proclama lions, t^o fut Mirabeau <pii rcdigi-a la 
proclamation adoptée ce jour-là jiar le Directoire, 
et arflcIiiH) trois ou (|uatre- joui-s aprOs dans Paris; 
ce niorceiiu. composé saii.H préparation, se dis- 
tingue par une énergie nerveuse i|ui n'c.sl pas le 
mérite ordinaire des écrits de Mind>can; il est 
aussi renianiHuble en son genre <|ue les discours 
prononcés par lui b l'Aseomblée dans la m§mo 
joaniée (1). 



(1)11 n'Ml poa doa>«iit lU" wUe praclamnllon toit d« Mirn- 
htAu. Al«xandra do t^mclb Vn itËcInr^ la Hoir n la ■•«■ic il«>* 
JtcobliM «o pi^KOC* do Hlpatwau, ni fcnir m llrur uii molir 
d'ilUqu* oontro lui. La CAronffUP Je Paris, numéro ilu 17 mat; 
en a publié li U2I0 Miller (conrormo nu mnniuerlt qui sd trouve 
aa]uurJ'hui aux ArablvoB niltooatrsy, un lu doniiitDl cvmino 
l'ieuvre d« Mltabnu. L« Moniteur ri aussi publics, miila sans 
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Ln tiVcli^ (le celle joiirn<!>c n'éliiil pus Icrtnioéc 
[>our MiraUeiiii. Il t-lnil résolu <l allur lirnvcr dans 
leui- ciUidcll«, aux JncoMns, les adversHÏres qu'il 
nvnit déliés h rAsscmblÉc. Il vonail, rnconlu Des- 
uioulins, de recevoir une inaulloqui ne I'hviuI pas 
dL^courngé. • Douw de ses confrèivs avec i)iii il 
élait prié f) dîner cliex M. d'Aiguillon avaient re- 
rus4^ do manger nvec lui. M. d'Aiguillon lui avait 



hirv BKTiilion di l'nuM'ir. Citoa«-«D du moin* quclqui?* IVag* 
Ment*, ^'oici d'nbord k d<>liul: •• Qtoyens, va» C0Dcili>xf(i«. 
cous que vou< avat ilcute aiu pnoiûirM plac» de l'adminialra- 
lion. nfRIgAs Af* d««i>rdrei (|iai rionnoiil d« m pMMr dans b 
capital*, voiia d6nonc«iit las «uloura il« OM iroublea comano la* 
niaaniia dont roua dev*x lo (ilus tout d«dor. La Canitiiution 
lia p«vt tiru ailiiiiua qna dr c*(i* iiunîArF, al. joraqu'on abrma 
votn' (MlriatUmi^ sur cka danKor* imaginaire, k aeul objet 
•M da TOU1 irum|isr ft do per|i^luep l'au«ivlil«. ■ Cilani cnfom 
Isa paaaag<4 «uiiniita: • Oa liommas a* «arvi^ni dr* Iroublea 
pour décrier la Cunsilluliun; car ime cooililulioD n'eat boiiinn 
qu'jiUlaDt quVIla at>»urt U IriinquiltitA puliliquc Et qui vi>udrall 
liabiler daiit un jMya où l'Imcun vivrait «omine a1l i^lall aana 
lois, où lo peuple, axcr((iiit un droil qu'il a ddlAgu^ b'obfirail 
pai aux oRlaivrs '[U" lui-iiifni« a cli«iai«, où chacun vcnilnill 
uacr da la lîli<^rl« à m iiisni^rc, oii Ton aiirail à i^raludrc il«a 
allroupfnivnli cuulinutts, 61 fMis Iva uxeêa qui peuvent en Jlre 
la auiie. N« vuui )' livinpM pas, titip da uiauvati eiioyona «a 
inElaQl parmi gcik qui ii'oui qu« de bonofa Inlenliani, al 
uatnuic, dan» une jirandu lilta, tl Ml impowible dn conuai'lra 
■oui l'i iiioiid», d«a aiirouptnienla peurMit aouivni n'Jlre qu'un 
|>H>l«sla ]iuur cxoanlur Isa plua pranda or'imaa. L^a auloure de* 
troubla* dcaUonoront eoiiveut lu libaria -, car la libcrla ne aanaïai* 
puiiil è lia racoDuiîtri: aucune auiorili; cllo couxiata A n'obéir qu'a 
la loi con»tiluliu[jnfl|pm«nt hile. La tibarlA na donne pa« I« puu- 
viiii' da nuira aux aulrcs; aile &l<> au conlrairu à tuul la monde 
la pouvoir de noua nuira. La librrk, bien loin da Iroublor la 
Hooieiê, en aaiure le rcpo^. Ou rcconnafi un peuple qnl, l'ayant 
OOnquUa, psl digue de lu aonserver ù ea traiiquillitit inlvricuro, t 
la oonOaneo qn'U a dan* sc« chafe, i la •leurild avec loqutlla 
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formé la |iort<? éiir le nez quand U s'élnil pri^scolè. » 
Mirnixviii n'nviiil \)m i-ultivty cel iiulnt};e, maU U 
vcimil liùreiiiPiit nu-dovaiit de la liénoiictationiju'il 
SRVitiljii-éparée coiiIroluinuxJncnbins.Dosmoiiliiis 
a raconl»^ dans son joiirtiiil /,'>s Bévoliitioits de 
Friinrcel de firahanl, de lu inaiiiùrc ta plu» vivanlt», 
I In helln, l'inimorlullts Iii ma^niliigut- séatice », 
comme il dit, lonuc ce jour-là aux Jacobins : Pu- 
port, qui avait prasidé la sdance do l'Assomblèo, 



chacun m livrn i son Indurlri*. •ciflii i U proBjiértU (Aiii!r*ts 
qiil «»t loiijuitn l'iiti*rjpi<lM boncir* lola... R(iinan)ii»t qurlM 
nulaura <l«s (roiibUo nui^nnt «ncor* plus nui iiauimpi igii'duit 
rieliu^ : car lursiiut< In iriiiquIllilA |)ubUt|ii<' «41 IulMmiiiimu. 
pliaouii c.r.iiiii piiiir l'nt^iiir, ivrtnrrp ut furlaiir. »<ii>|i-'nil •c* (ri- 
vaux. dliiiinilO nr< ililprimr*. ri 4i>tif;n A iiUÎtKT mil liltr uU In 
tiirMb Af Dhdi|iii' itiilii iilu nVfil |'i4 B u ri i^ .lin m fi lit (iimII'^^i' pur U 
loi, Cgiu qui i«ul«nl v<ru« j'orlnr k 4*4 illroii^tm'uilit viiii* <1iïi'nl 
■an« <cHSe i|Uk la Cuimlllutliiu itJ. tu limiter, i^ '|u<- Ish c-iinriiiis 
dd In lilH<rli> otlii<|ii«iit W loli> no'ivnltH, (Ui^lln plinxin paratl 
biuii ittv l'util' <jur t.diDiflb rpprochi si vliAm^nl i Mlrdbnnu A 
ta BAaiiof di!t JiKtiliiii*, ri diiiil M. de Mvnliiioi'iii daiiv «n InUrr 
dti 3 niiirii t> M. d» 1^ Maruh re^rctlo a loi'i lu >itpprrviiuD. CainlUr 
D»moii1inK rPiiro'luil coIIp phruo alnui : L«* factirax aout mux 
çni ni^ er<teDtilcilirtaupfuple:Lâ HbtrUeileu daB^er . Pral 
tUv Mirjlo'iiu B>t-tl Hiiiiplamniit «uppriiiiv t« mul fol f»i:lifiix.\ 
Miiiii ri'avrf'vooii piK ruo garde* OEtliutiaUs, wri iruliaollc* 
vigil3iil»« dv lo libiTit pabliquot Con»orvi>r?i-Tuui vas loiH «n 
les Tiulanl vojfi-invniVM f. . ■ 

Ijr diïc.jup* (iroiioiii'* |p kiidcmain t rA««em1il«e, nii nom 
du I)li'CL-tiili<-, |ui' UirLibciii Qxprliii" Im ciCmos Idêo ticuii iiiic 
r^irmn plii* appi\l''n. On y trouve la pb^ll><^ «iiivonlp : • i> «oiil 
dn) fachniu nu\ pniir rrinverucr la CunolUiilion lnulvaiil (t'i>iilr>''i 
ver«loii«, 011 rliqur: do rrurciarr la Ci>naiil'ili'/ii\ pctsinidc ni 
nu piiiipl'' <tiril ili>ll ii(;>r pnr lui-infinr, Fuinmi' ('Il Hiit ■•itio 
loin, nan» iniigiili'nlo. •■ Il "«I pnaullil' i^ii'unr niinriidnii nil elfi 
ralk vnira crilc phi'K-? el la piira» ilillilairrdr la prodomaliori, 

par D«sinuuli(i« qui rapporlait de inamoirc le dUiwiirs do La- 
melh aux Jacobin». 
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prenant h partie. niH-ys La Fayette, U' (çnitul oniteur 
t\ui est assis devant lui, iliiuiiit en le déâignanl rlu 
geste: < Nos plus );riin(ls ennemis sont ici; ce sont 
des hommes sur <)ui sYlAÏent reposées nos plus 
grandes eapéranc^'t^, des hommes i|uu vous 
sumblez n'avoir éluvc^s ()uo pour qu'ils vous oom- 
battenlavcc plus d'avnntagc, < reprochniil ft Mira- 
lienn • l'ortrueil insupporlnble uvec le<]ucl il avait 
pi-étentlii fermer la bondit.' à douicc cents de ws 
collègues jmr ce i^eul mot : .l'iti dit le conlraii-e 
il y H six ans • (I); Alexatiiliv* de Lnmelli, plus 
mordant, plus agressif encore, défiant h son tour 
Mirabeau, opposant aux ti-cntc-ti-ojs voix dont 
il parlait In malin, « d'un air si assuré de son 
triomptie », ■ œnt cinquiintc députés qu'on ne 
désunini plus i, jetant h la tOtu de son collègue 
les coniradiclions qui l'ont fait venir d'abord aux 
Jacobins, puis pas:?er fi 81), puis rwi'tiir aux Ja- 
cobins sans quitter tJ^, et assurant que, s'il u'èlait 
pas nux Jacobins, « il ne serait pn« plus dange- 
reux que les Cabales et les Maury »; Mirabeau, 
d'abord troublé, < suant à grof^es gouttes ■ , disent 
Desmoulins et Dubois-Crance, cite par M. Th. 
Jung, réiHiiidant à Duporl avec quelque embarras 



U) ■ Co n'Ml |iAit lAiill" (Hiii<> qn'uiie nnllon ikmaiide h fes 
PCipfMraUnta, dit iiupurl, f'''*i l-luii (ilu* l'*uslbr« prabili ol uari 
niklitf inviiilotil" nux inUrvI» ilv kur* comiiictlaiits.i El il cai- 
kM aiiiBÎ ; « (JU" Mirul)''uu puil liviiu^k liommn et je c«un Tmii* 
brasser; cl s'il iWioucnQ lu vi«n^>, je inortlieilrral cncoroden'Hi 
Sire fuit un oaacmi, pourvu iiu'il toit Juvrou am! do b choee 
publii^ue. ■ 
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Cl séparant sa cause de celle de Lu Fayelte, 
puia r(;boiidissflnl sous te» [liqtlres dont l'accable 
Lamctli et. sans se déaavouer (I), arrachant, par 
une deuxième réplûjuo habile ut clinleureuae, des 
applaudissements h ceux même de» assistants 
f[u'ii ne pouvait conv«incr«. Quelle esl, dans timle 
l'hiâttiire de lu Hévolulion, la scène h Inquctle il 
eût t'té plus intércssanl d'assislor? Un autre té- 
moin que Desmoulins a d'ailleurs raconté celte 
scène, un lémdin étranger dont le récil oublié 
et exhumé par M. Siern complète et rcclilic sur 
cerlittnït jKiiiUs celui de l'ancien ami do Mirabeau, 
devenu l'un de ses plus grands adversaires (2), 
l'Allemand Œlsner. Ce dernier insiste surtout sur 
la possession de lui-même que Mirabeau a munirée 
dans celte circonstance (3). Lumelh, o^>mmu jadis 

|l) Il faui nomr oepciKlmit qu* MIrabotu bo ikroodll ■ «n iR- 
■sul, «aivatil l'aipr»wlon en Carnlllo bosnioullns, bntucoup d« 
inardu USikUiï do lT8I>>.a J'ai boadt l«a Ja<:ubin?,il)l-U, mais 
Ml lear rcndani Junllcn, car Jo penMid'aux cutnnif l'ubbA Sisj'is 
qui dUiil de S9 en pleine luuncc : A i'extpfiliaa dt dtux oulroia 
jëetittiii» que j'ni en borrtar, J'»îiao too* Ici membrrt d« oeUa 
aoeiilé, ri, ext^pté irii« doatiiae do mouibrfs gue fêime p»rmi 
fnun, j« voun ai «a horrtar... Au buut dn IroU lenialnM de 
boudorie Jo vuulaii revenir au milieu do vaiit;«urvinl la proM- 
durr du Ciiâtetcl; poii*Ai>-JR me pr^apalir nlom «ait* paraître 
chercher un appui quo jn iws davals nUcitiitru 'lUr^ it< la loi, > 

(ij Dan* » Iclln; du 10 niar* A M. d« La Marck, Mirabeau 
Rnmbli nllribunr h Oanloti 11 r^dacUon da l'arlidn éi Uaunoii- 
liu8. A couf «tir pourtnnl <rti f retrouva bien la «lyk onImA, 
famillor cl orleioal i^ul dibhiij;ue cv dernier. 

(3) L'ouvrago auquel «ut nmprunia ce rt<.-ll ivn tnlllul^ : Brùebf- 
tûek* aui dea ptpiervo viafg Aiigtomufieo und linp»rtet»ehi>u. 
Btobaoblers dar frtneosîjiebeo tteraluiioo. Il a tti publie en 
1701. C'nit M. Stcrn qui a reln>ui4 l'aulcur. ot recueilli aur aa 

T. V. 10 
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PoHaIis ou Purlumcut d'Aix. chcrchail ii oxnsiiâ- 
ror Mirabcnti afin de lo (lélunninur à une ru)iluru 
violente nvcc las Jucubins. Mais le Mirabeau do 
1791 n'npas I»is5^i, comme colui du l'&ï, lo Biiccèa 
cs[>6n- h t'viix i|ui i-omplaient sur sa violonco nalu- 
relie. 

Non seiilemeiii Mirnheiui h lonu tôlo A l'orngo 
sans s'cmptii-lcr il la séance dc^ JniY)l)înâ dii 'iS fé- 
vrier, mais il vM reloitriM? t-nsnilt* nux n.ss4mililr-oa 
des Jat'obiutf. cl il n'a ccss^^dules fri-niiciilLT <|ul' 
trois jours nprôs, h In suite d'une miiladruilo li'tiro 
d'atlafiufs iviitlre Alexandre de Lamelli écrite par 
son eolIabi>rnlt'ur bnque^noy, laquelle compi-oniil 
liml l'effel tlo Sun allitu<lt' ii bi st'-ance du âS K- 
vrier {I). L<i Société des Jacobins prît un arrêté sn- 
leiincl par lequel elle exprimait > Hon cslimo ul 
son altaflioMioiil pour Alextindiv de Ltuuetb et puur 
tous ceux qui cummo lui aviiieiit oommcnvù lu 
Révoluliun et l'iivaiont soutenue sans varier», cl 
t déclarant Jt ceux tpit oseraient se flatter de diviftcr 
les Aniiî^ rlo In Coiislitulion que toutes les ultu(|ueâ 
individuelles ne aerviraient qu'à resserror ifS liens 
parlosi[ueU ils soui unis dans touteii les parties du 



pDFManallU il* Irte ial^Muants r^n^dg^oranitR, ï Iseuilodo 
nobftrchM tiigéniduiM raootiteua par lui dans uii arllclv ib> 
la D«aUth* Xtllachrifl t-ir aP3Chi»cbl»wlsma»tli*tt. Noui 
noui plaUoue à rvcoiijisiiru ioi todt lo piHl qiM eou* avons 
liée d«e irtvsiudeM. Siora pour (• deruiw clupitNda oM ou- 
Ti-ag*. 

(i; Voir la I«Urc (l« Mirabt'su a La Mïrclt du 4 mars 179l> cl 
la iiuinjro 17 du Jourual dis Ami* de I» Ctimlilaliou. 
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roynume *. Depuis lors, Miralwtiu iio piirut |>lu6 
aux JiiO()>>iiis(l), 

Nniis nvon^ insisté sur los t^piwdes i|ui.> nous vo- 
tioris de nicoiiler, |>arcL' que l'imago de Minilpcau. 
luul i)rê»de su lîn. y apiMiniit nvec un vaniclènï 
(le grandeur <iti'aiicunu auli-u circonslanco niilé- 
riouroilti su vio uu liii doiuie «uivaiil nous îi un 
paml ik'gré. Si MirakNUi poul Mre regardé non 
)tiii; sculciiicnl comme iiii onilvur du (féntu, niaiii 
onuM-c conim<> un liummv |)olilii(Ufî di; gcuie. c'osl 
nlors «lue, liilido aux iiriitcipcs do la Itéwtulioa 
ifu'il fivriit coulrilHii^ à i>|iil-rr>i-, il a fait usa^) do sii 
|M)]iuturite jKtursauvor uutlu Uowlulioii dt' ses pro- 
lirc8t'XiiS3, el opposé le bon s«ti3, l'élocjucnce cl 
Itl fernuilé aux almrralioiis ut iiiix violunct-s de 
M^s anciens 4-ain[>uguiiii<> d*arnit.'3. Si Ir tori-cnt 
nivûlutîoimuiru no iwuvait tïlrecndiguii de la sorlc, 
à coup 5)lr ev iiV-tnil pas nuii plus jttu' les intrigues, 
les machinations d'un raractére douteux ou mcs- 
(juin aux<|itL>llfii lu pui^^titd omteur a DonsBcré 
un ln){> ^mnd noml)rv de ses jours comptée. L'ins- 
tinct de 1,'uuvcruemcnl n'n jamui.s élô élouffé 
ctios lui par les pussions, les besoins et les cal- 
luds d'intérêt personnel ; mais jamais il ne s'osl 
mieux déga^ de toutes ees influcnecs enuemios 
<]ue dans la grandu lutle contre tus iiupnidunls 
précurseurs des Jacobins de 1792, de laquelle 
nous venorts do parler. Nous un rostei'oiis donc à 

II) L'iM rrUlivii iiidilito cl *ii««if(n« d'un« thaee ilc la Os ilo 
inar*. rtlulon qui «•■ vtilra um Buiot, Ib uiutotc. 
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ce mt-momblo roiiroiuicroenl d'unp ojtrrit^re si ngî- 
lée el si encoinl)n"e. Nous ne monlioniierons qu« 
pour mi^moii'u log J<^*bAts dan» losqucU Mirabeau 
intervient oncorr durant lu dorniur mois de son 
existence, celte question du la régence 6lccJive ou 
pnr droit de miissnnce !>ur lii(|ii('lle, stiivanl l'ex- 
pression 1res exacte de Ltris^ot, il a /iroiivÉ blanc 
et conclu noir; colle discuseion sur te n^gimo dos 
mines qui lui « fourni l'occasion de donner une 
su|iri>ine preuve d'iunitiO A M. de Li) Mnrck, (;rand 
pmpnt'tnire de mines en llainaid, en faisant pn'v 
valoir le syslèmc de la concession spéciale des pi* 
semonls par l'Ëlal, centre celui de l'nltribution nu 
propriétaire du soi. 

Nous ne parlerons pas longuement non plus de 
SCS derniers rapports avec la Cour, de ce plan nou- 
veau assez* dilTi^-i-ent du plan indiqut>dans le grand' 
niL'moiro du â^ décembre, et que M. de Ln Marck 
alla, anc'onnneniTemunl du mois fie février, com- 
muniquera M.deBoiiillé.à Mctz-Hans le mémoire 
du â^ <iéceral)re, il n'est, comme on l'a vu, ques- 
Ijtin quB d'une aeiion lente à exen'er sur l'opinion 
[lulilique et sur l'Assemblée. L'idée de faire ii bref 
délai sortir le roi de Paris, pour l'emmener hors do 
la piiiiisanre des chefs d'émeute, vérilahles maîtres 
de la capitale, celte idée qui «vail insjiiré le mé- 
moire remis au comte do Provence en octobre 
1789, n'y est même plus examinée. Au mois do 
juillet 1700, il eut été possible peul-âlrc de la 
réaliser sans trop de peine; uu Heu de se rendre 
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seulement h Sainl-CIoud, le roi eOl annoncé el à 
l'AiiScrablÈo tot fi La Fayetlo sou inleiiliurt de fairo 
à Fontninchipnii un séjour [Mssnger qu'il CiU été 
(lifDLiile alors de lui interdii'e. On eût avisé ensuite 
nux moyens de prolonger ce st'-jour; le roi « se 
fiU installé pour ainsi dire légolcnionl • suivant 
l'expression de Mirabeau, dans une ville suflH- 
lUtmmenl. 6loi(^i6c de Paris. Dons deux de seit 
notes h II» Cour du mois de juillet Mirabeau in- 
dii|uc les moyens d'exécution de ce projet, et 
rltjtcnninu mtîiuc les troupes dont le roi devra 
s'entourer h Fontainebleau. Un dépincement do 
ce geni-e était devenu ensuite beaucoup moins 
exécutable; cl Miralu'iiu ne parait pas avoir songé 
dopuis lors d|,le proposer. 

Le projet communi(|ué, ou commoucemoni de 
1791, au marqnisde Rouillé, el raconté par lui et 
par sou lils dans loui'S Mémoires était fort dilTé- 
i-ont de ceiui-ld. Le départ ilu roi. dans ce projet, 
devait accompagner une tentative de dissolution 
de l'Assemblée piovoquéo par des pétitions dos 
départements. La famille royale devait être re- 
mise à Compiègne ou Â FoaUiineldeJiu îi M. do 
ttouillé qui • l'aurait envirimnée do ses meil- 
leures troupes ». M. de La .Marck dont les Sou- 
venirs, placés par M. de Bacuurt en lélo de su 
correspondance avec Mirabeau, confirmenl abso- 
lument rexactiludô des récits de MM. île Houille, 
indique niémo ipie le roi ne l'ùl pus resté il Fon- 
tainebleau, ni à Compiègne. • 11 ne pouvait plus, 
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dil-il, Otre question de KoiUainnblcnii, ni d'nu- 
cune ville ouverlo, dans laquelle on n'aurait pn 
organiser, on cas de hostiin, dos moyens do dé- 
fense. L'esprit i-évolulionnaire avait fait Irop de 
progrès pour qu'on pût ainsi exposer le salut de 
la famille royale à un simple coup de mnin qui 
l'aurait prise au dépoun'u. C'était donc dans une 
ville fortifiée qu'il fallait se retirer, et en mémo 
temps dans une localité où l'on pût rassem- 
bler quelques troupes assez promptcment pour 
èiTC mis il l'abri rontrc une surprise. Pour 
atteindre ce but, il fallait choisir entre les villes 
de la frontière du Nord ou de la frontière de l'Est, 
puisque c'était sur cette fronticpe que se trouvaient 
réunies et les forteresses et rni-méc. * 

A cette époque, comme il résulte do la corres- 
pondance du comte de Ferson, le chevaleresque 
ami de la reine, le projet de retraite du roi n 
Montmédy, qui fut, au mois de juin suivant, si 
malheureusement exécuté et arrôté h Vnrennes, 
était déjà parfaitement fixé dans In pensée de 
Louis XVL Le roi avait pris son parti le jour on 
il avait été obligé de sanctionner le décret sur le 
serment ecclésiastique. « J'aimerais mieux être 
roi de Metz que de demeurer roi de Franco dans 
une position pareille, disait-il quelque temps 
après à M. de Fersen, suivant le récit du comte 
Louis de Bouille ; mais cela finira bientôt. > 
Comme l'a fait remarquer M. Sorel, dans son 
ouvrage sur YEurooe et la Révotulioa française, 
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ce <[tin la raison d'ivlat et \e» ritlculs poiili(|uc8 
ii'niirnioiil [lu oblonir Au Limh XVI, les scni- 
pules de sa conscience profoniléiutinl religieuse 
l'nvaronl dikndti. Puur ex^uler son projel, le roi 
n'ultendiiît plii^ que lu promo^ï^p île l'appui sol- 
licité par lui (1l> la cour <lc Vienne, ol qtii devait 
consister en un rasscniUlomont de troupes ouprto 
de In frontière. 

Tri's pou <1o pereomrcs flnienl dans la confi- 
dciK'e (les iiileiUions du rui ft de la reine. M. de 
Monlmorin lui-mfrac n'était pas du nombre. Or. 
si Mirid)enu i(vniteoinplÈtemenlgn|(n61u conllnnce 
de M. lie Monlmorin, ses nombreux ùt-Hrls. son 
WHc môme dons le débat sur le serment ecclésiaa- 
liquo avaient confirmé Louii> XVI et Marie-Antoi- 
nette rlnns uno impressinn de rééetrvo dûlluntc b son 
l^p.'ird. Sims parler diipa^sn^e '|uo fiiuisnvnnâ cilé 
d'une lettix- rie Murie-Aiitoinette il Mcrey du 3 fé- 
vrier Ï"ï0l (1) dont t'nuthenlicité n'écbnppti pas à 
loufo contcstiition, nous trouvons dtms I» corres- 
poudanL^e de Kersen une lettre de ce <leriiier à 
Gustave 111 de SiK>de ijui nous éililie [tai't'iùtomenl 
sur les sentiment.'^ de l'entourage royal pour Mira- 
beau A colle époque (2). I Mirabeau, écrit Forscn le 



m Ell<! n M puMiAo |i«r M. l'aiillUI de Concbef, 01 oxisi* 
aux Arvliivas da Vipnii«.M, JoStockHiarcQ adiiMt l'aulhcBllriU. 
Ni<aniii.'<iii-t ^lle ii'n pM «lA compris* ilsna Ip rflcudl di 
M. d'Arnulli. [Vcir VU dr Mirateau pur M. St«rii, t. II. p. K8.) 

l2) tf titmtf dt Ffttfn ft la Cour et FrrtWM. l'ariii, ISTS. — 
l'itblkMlon ik M. dfl KlIflkowiilrJci, i, 1. — Voir niitïi Tou- 
vra|,-« de M. G*rfroï sur Guila»« III. 
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8 mars, est toujours payé par la CU>ur, et Iravaillc 
pour ellu ; mai.i il n'a pas aulant de moyens pour 
faire lo bien qu'il m avait pour faii-L'.lo mal, ot U 
est obligé «le su cacbor mus les dehors de lu dé- 
iDocratie pour ne pas perdre toute sou iiinuouco. 
Ses principes sont toujours mauvai-s. mais iU le 
sont moins que ccuxdex autres. Malgré cota, il esl 
intéressant (le ne pas l'avoir contre mu, M. de 
Montiuorin travaille avec lui ; soit crainio ou pru- 
dence, ou intérêt, ou bien lous les deux, il ac dil à 
pr6scnt allaclic au roi. Ils ont achclé plusieurs 
personnes conuno MM. Talon et de Séniunvillc qui 
ont beaucoup inHuô h soulever Paris, el qui doi- 
vent travailler à préseut dans le sens contraire. 
Tout cela n'est utile (|u'ft ramener un peu d'ordre 
el <le Ininquillilé, ot it assurer la sArelé de la fa- 
nillo royale, mais jamais on no pouiTa se servir 
d'eux pour nuire clioso. « La lellrc sccriitc du roi 
remise à M. de La Marck pour lui senir d'intro- 
duclion auprùsdL' M. do Bouiilé,el cilée par celui- 
ci dans ses Mémoires, no s'exprimait pus sur un 
autre Ion au sujet de Mirabeau (1), el recomman- 
doit h M . de UouiIIl- * d'écouler » lu projet qui al- 
lait lui être soumis < sans Irop s'y livrer ». 
U n'y avait donc pas de lien, mais seulement des 

(1) • Quoiquo, ilîiiail )• roi, ce» ^«lu^ (MirabeBU r( ctrluiuB 
(lu ■«■ CQllDlior,itoiint; no aoK'nl pan aillmabtcii, «1 %w j'aia p«]f4 
le ^«Dil«r trta ch^^40lnnt. copendinl i* cr^a quIU peuvtm ois 
rcadro ncrvic*. Daii* le pmjet Aa Mirabtau, vous lrouv«NS 
peuutln il«» clionei utilei; euouUi-le tv»* Irop vous r livrar, 
»l r«it«*>iit(il pai'i de ro> obMFvaUous. • 
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rosiseiublanccs entre ce projet et celui que le roi 
avait nntérieurvmetit ronn6elcommunii|uéà M, île 
Bouille. I.'idce même de s'adressera M. de Bouille 
nvuit |m veiiir spontancmont a Mirabeau, car 
M. dit Itouillé, par ses tuleiits militaires, par l'Iia- 
liiteto lie sa l'onduite lors de In grande iiL^urreclion 
militiùrc i[u'il avait rêpnméc à Nancy au muis 
d'août préct'dent, par sa pruduiice à IV-gurd des 
partisunii de l'ancien régime se conciliant avec un 
atlaclicmcnt absolu au roi, avait unoiiiluation tout 
h fait exceptionnelle pHrmi les géni-raux alors 
poun'us de commaiKlc>ment)i(l). U'aillours, to plan 
(le Mirabeau, si lémériitre qu'il puisse paniilro, 
dilTérait sensiblement de celui du baron de Bre- 
Icuil ut de M. d« Kersen ; il. supposait, uutnut 
qu'on pout en ju{;<'r, un appui à prendre non pas 
sur une cour étrangéro, mais sur les as.semblées 
dâpartemcnluloâ liditles, le grand oruleur croyant 
pouvoir disposer, dit Bouille, d© trente-six d'entre 



(1) • Li rtiinlon do Mlralicsu. de I.a ['ajt«aa at ilc moi, dit 
oreo r*i*oit M. de Bouille daui' «et Mim'jiri;*. ti die «dl pu 
avoir lieu avec trol» penoiiao* île -'nraci^re cl de prtncipcM 
auMi oppiiilio, pouvjii iiauviir le rojrniirne. • Le d4cr«t do TAIiolU* 
lioao rendu par l'AH«tnblno nn tave-ur ds Roullln et île »ei 
IroupoK le n Hnplotnbro, aprî'ri le rcpruiion U« l'jmoule da 
Nancf. nralt tià pn>po«4 par Mlnl>cau. (.•■ meU prAc«iteiil, 4 la 
•utl« de* première* Inourreollni)* miliiitlrei nmi-nôc* par le ra- 
lODr do» dtpuUiîoQ* envoffon i la fju de U râJerolian, Mira- 
lioau Miiiii Tait U prapoKiUon. qu'il abandonoa d'uilleuri, iIq 
lioeacivr iiiimnlîeterneiil l'ariiice, peur la rteoiapcter. Obêiaouit-tl 
alor* b atio pvn*'^* KvulutioiiimiN.cumine Ir iTut M. do UouillAl 
On p«ul en duuter, in4l» A e«ii|i fur ce renifiiv vieil pir« <iuo le 
mal. 
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eltos et une série de mesuras ut du pnvaulion.<) 
|)(mr lenlur do nioKre t'»|iir)ioii puliljque du cM6 
du roi (1). Ce [dnii de- d('-|>iir( nviiji 4'>|('> ré«lig6 
pnr Mirnbenti. Mndnino Clniitjiiin dksui'u qii'd so 
Irouvdil ihnrrai Ic^ i>n[iiorâ i* vWc waùa {inr le 
roi, ot l}n1lÉ8 |wr ses soins nprÈs le 10 ooùi. 
D'nulr» prl Lq l'oi-t<> y fnit rr>rtiiinrnienl nilu- 
sion Ior!M|iril i^Tnl nu mi !(• 'i'I fi-vrior (/wjyxers 
imprhni'ts p»r onlrv ih • In Con vcnUon , t . 1 1 , 0) ; ■ Jo 
|>i*L'iidrni In liborlod'oli^rvci'Ji Voli-e Mnjcstf> que, 
()ttci<]ii<.' piil'li '(uVlle Jii[;o devoir ]in.<lidn' sur lo 
niVnnoii-c di) M. do M..., il ruv pnmit im|Kii-liint du 
n'en point [Mirler à i-eux uni (vmduiwnl I'huIto 
pinn de In sorlic do Ptiris. * (aiIId ptâco tif>\ du 
nombre de celles dont les minutes no sm; sonl pa» 
relTOuviVs dans les jinpiois Lu Mon-k. 

M. (le Uiiiiillc iiviiil prit> li- pliio rjo Mirnlieuu 
Iréâ nu si^rionx ot lo préfi^rail, dil-il, à celui i[ni lui 
uvnil Élc nnléricuremcnl communiqué. Il lïcrivil 
nu riii diiiiA ce sen^, lui couseillnnl < d'en tai^tser 
suivre l'cxtVution, el do couvrir d'or Mindivau ». 
Celui-ci adoploit-il lui-même d'aussi bonne Toi 
l'avis qu'il n'nviiil pfl!) oraint de donner? Noua 
n'en sommes pns du tout convaincus. Que In dé- 



{I) Volf t CGI égoH ce que dit Maloual lUne aaa ïtooinim 
de la cuuMrciicii qu'il eiil nvrff Uirabp.iu chtt M. ilc La NUrck U 
10 Ciivricri cl du mémoire lU Mirabeau t|iii lui svnit i\6 ountiim- 
iiiquâ queli|ue!i joum auparavml. Uivn qu'il f ait ccrlniDcincnl 
lie 11 cunfusinn dan> !«■ souvenir* de Molouei sur rot liirldeiil, 
la miiinoiN iloiit il s'agil, d'apW'i rnotljrio qu'il eo donne, iiS 
paraît pas <tr« da caui qui out kl* publias par M. de lUcuurl. 
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mnrctio île M. de La Marck iiiipn'>s Je M. ilu 

Bouillû ail 6X6 riiito d'nccord avec Mirabcnu, sur 
tioii tiivitniion mf-mc. cela e^d imiTaitrinmit C'IaSIi 
par plusieurs IcUres du i-emieil do M. de Itacotirt. 
Qiib M. do La Marck ii'nil pnti proposé h M. do 
lii)iiilk> ntitre chnsc <jue l'i! <pii nvnit été convenu 
cilliv lui (^t Miniliciiii, l'clii pitrnil prcsi]Ui' CL-rluîri 
au5-si. Mais que Mirabenii ail rk- r^ollcmetil ilficiilô 
à oxt^culor pour sn |mr( oe qu'il avail fuit prupneor, 
vuilii ce qui non» pm-tiil plus dniileiix. 

Il y n cortaiuemeul. nous rnvtmsdil, d'impnr- 
lonlcs liiciiui.'S dnuB In diTuit'Ti.' partie de lu con-es- 
poiutftiicede Mirabenu pul)Ii(>e])ar M.de'Ilm'ourt. 
Mai« tout ce qui fl élê publia* par lui sur los Irai^ 
derniers moi.» de la vie rie Minibeau ne naus 
montre nullement le griuid ui-uleur pri-oceiipé sé- 
rieusement aUirs (le l'exécution precliaiiie d'un 
grand coup d'Ëtat. Bien nu contmire, Miral]eiiu 
écrit à La Murck le 31 mar*: • Une oli»ervation 
essentielle ipie j'adivssi' à voti-e sagesse pour leur 
éliv très professée (il Montmorin etiilaCoiir), c'est 
que Icâ Jiiuubins poussent pour la lin de t'Aiiscm- 
blêe et qu'ainsi nous ne devons plus poui^ser, car 
enfui, ((uc veuIent-iU? — Finir pendant <|u'i!s ont 
loule leur inlliicncc pour renommer; et la clutse 
sentit perdue s'ils renommaient (l). » — • Ga- 



(1} Dans la piicg n* S. I. I, de |)»T>l«r* IronW^ aux Tiilli^leii, 
plAca qui a«l un coni|ilv rviidu <tal>> ilii I:t mon tl non >ignr il'un« 
c«DTerHlioii «ntin Mlitlicau l'i un corr«apoiiduii( iieor«( du 
roi papal»iiaiil ftrr riiikuiiacl <lf la IIhIp civile La Porte, Mlui-d 
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goons ttu temps otlout est suuvâ >, (elluvslil'uutro 
pnri la oonclusion de la dernière lettre de Mira- 
beau h La Marck, en dnlo du Zl msrs. 

lOnfin Cnhnnis, l'intime nnii de gnuclic de Mirii- 
l)e»ii, conimu ïm Mnrck étnit mm inlime nmrdo 
droilc. rapporte, dans le Journal qu'il a écrit de la 
muladio ot rlu la mort du griind omtcur, que co 
dernier, peu avant •&» mort, disait, quand on par- 
liiil devant lui des bruits de Tuile du i-oi : * J'ui 
dérendu la monarchie jusqu'au bout, je la dérends 
même, encore que je In croie perdue, iutn-Às qu'il 
dépendrai! du roi qu'elle ne le fill point, et qiie je 
la crois encore utile, mais, s'il part, je monte ti la 
tribune, je fais déclni-er le trône vacant et pro- 
clamerla République (1), ■ A une époque antérieure, 
Mirabeau disiiil du marne à Camille Desmoulins 
qu' • il avait un plan de république el pouvait faire 
Îm-Ai H tout > {i). 

Ainsi, jusqu'il son dernier jour, Mirabeuu a 
continué dans son langage, comme dans sa con- 
duite, cet « Assemblage de contraires ■ qui frap- 



■>'«xpriiiiSt!nKl : ■ M. dn M... a ^jouU qiill Mrail Ri^hrux i|ue 
t'AMembtJo tA\ bivalAI diuout«. I^ ro9in«til n'eut p«a CDoor* 
arrivé, mais il atn iinporlmil de lé MÎwr. ■ 

(1) M. ilp Lb Mnrck coatalo lu vérilé de te prapos de Miro- 
lirnii, parce qur. ilil-iJ, i> il a cuire le* Diaîii* unf foule du 
prujcl*»! de tiuXva ûorili par Miroticau luï-mSiiie el dont los'iaeU 
cnlui-«i no oeme d'inïislpr potii' i|Ue lo roi quille J'ari» ». 1.» 
raison n'eut nialtienreutienieiit p»* tiitO»tu\« pour inUraiT le 
limoigutife fonnol de Cabaoii. 

(il \'oir la numtro 7:1 den Bérolutiont dû Fnnw .et ito 
Dnbutl. 
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pait son sévôrc, mais clairvoyant père, au temps 
de s» jouiiesse. Jusqu'A son dernier jour, comme 
lu dit llîvarol, en termes plus violoatit qu'injustes 
dans son Journal politique national, tous les 
partis auront jiu se croire dos droits sur lui. 
Que voiilnit-il, un for^-«nt pour la cour ce der- 
nier plnn qui a donné quoique motif A La 
Fayette d'écrire A propos du voyage de Vurennes : 
« On suivit l'idée de Mirabeau, mais le génie 
directeur n'existait plus. « Peut-être feindre de 
g'aâ.socier h des intentions secrôtes qu'il avait 
devinées, pour ôlre mieux le maître d'en ajourner 
la réalisation. Kl en ce cas il lîo méprenait siiigu- 
liùreiuenl, car il alTeniiissiiit lii Our dniis ses 
projets dangereux, sans gagner diivanlago sa con- 
fiance. Peul-éiru aussi naïuérir par des complai- 
sances nouvelles le droit de mellre à ses servii-cs 
"un prix nouveau, A la loémc épuque, eu cITl'I, une 
lettre du â mars de l'inleudanl de la liste civile 
La l'orte au roi (tome I, n' 1, papiers trouvés aux 
TnUcrics) fuit menliun d'nii supplément hux 
liljéralilÉs royales, alors sollicité par Mirabeau (I). 



(t.i C'i'sl Loclut, ami de looguailftl* do MlraliMU, qnt trannul 
fetlo fais la* demandeii S L* Parla : ■ t^* dointnilM «ont falon 
eUlni*, iertt Ln Porl«. M. do MiraLnou veut ■vnir un revenu 
asniri pour l'nv^ulr loit mi rails* vlaftbrM eon»lilu4o8 *ur l« 
Iràiùr jiiilillR, iDlt rn iminaiible* ; il no lUa pa» la •[iiaolilA ilu 
revenu, s'il 4tai[ quolion de traiUr ces objols Jans en momsnl 
je propuacraii â Voire MaJt«U'd< donnci' ta prArfr«nca k dex 
renleti risg^res. • Voir sutil dans le mjin« ordre dldé«i Ir 
hltre do La Merck i Mirabeau du ii j.invivf dan* le Recueil 
de M. de l)al^ou^t, 
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Le ^ntid uralcur iiu &o coulunlu iiliii; ilcs sommes 
i^ui lui »(>iil riit'iitiiictlemeril [mijùc», il vcul nvoir 
a uii rcvoiiu iLâ^urù i>our l'uvonir ». 11 a tltïsirâ 
so donner uit cliiUc-aii [tvi-a Jl* Puri.t, avant mAmo 
(l'avoir lià^agô 11- chtileaii de Miralxiau du lu Uifui- 
dnllun embrouillée que It-s délies de snii [(ère et 
ios «icnnc-s ont rendu nd-ce^suirc ; il esl devenu 
possesseur |iiir btiil emi<liyléolii|UC do la lerro 
du Maraiis \tviii d'Ai'Upenleuil, Imbitéo jadis |>ar 
Mcivélius, Inqiielle i^iinlnil eiiuore, il y a peu 
d'aniiéeii, les bcnu\ ombrniïcs, les belles eaux cl 
lY'ItSgante coiiâlruetiun <)u xvit* sii^ele r[ui nvaieni 
séduit Mindx'iiu (1) ; el il voudrai! se procui-cr le 
cupilnl tjui lui niimi|ue pour {uiycr lo prix du bail 
empliyW-oIique d'iibord, el peul-éire pour en deve- 
nir l'nmplolciniMil ]irvpri('Uiirfi. 

Kn lous cas, la poltlifjuo du Minibeau, alora 
comme loujours, usl unu p[>litic|uo essmiliellenient 
perHoiiuoUc ; iimi en ro sens qu'elle est diri|^-c |«ir 
des idées et une vulonle pursonuelles ; ijuc le j^rand 
urali-ur est décidé < à se faire, selon l'expression 
do M"" do Slaol, le mailrc, plulôt que rinslruraeni 
do la cour • ; miii:* eu ce Hi-ns que l'orientation 
mfime de celle politique est dans la dépcndunce do 



(Il EIIr vl«al malliturtuiicnKril d'flro itvpsMC cominc Uul 
d'auiro. Nnui ayoa» pu la vliiiii^r avu>l «on oiorcctlcmMil. La 
«outrai pa»»n fir MiraUftu .ivro M-' d* ni«ir, tant M tiihiitn 
dit pr£v<Sl dc« inttrebnaJ* h'Io^^iillM. dni» la »ucc«**ii>n duifUtl 
eo irouvall c«H<i irrr>. «tt <la ir> février 171*1. A en mort Miri- 
twan ii'avsit mûin* pa» pn)''^ l« prix <la boil «oi]ili|r<Aoli>iiio. Il 
n'avail payA iiiic l« prix du mi^lillicr. 
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linssiuiisot do calculs d'intérêt pcrsutinds. Lorsquo 
Miralieau, comme le dit Ctimill» Dosroouliiis , 
1 déjeune nvec les Jacobins, dliic Hvec la Sociélà 
do d9, soupe avec La Mm-ck ut loi muiiar- 
cliicnj ■ (I), fni»«nl aux uns cl aux t)uti*eâ ilu» ilii- 
clni-nlioiis 6uiul>Uil)k><< h celles de la chauvo-seuiis 
de lu fnble, il ne prépure nullomuiil la minion de 
tous ces hommes, cimemis l(?g uns des aulres, au- 
tour d'un même sysU^me de youvcrneracnl ; mais 
seulement des ressources diverses pour sa ]m>prc( 
élévation. Le pouvoir obtenu, se déga^r de toutes 
les inirigues qui ont sen-i h l'obtenir, et courber 
toutes les volontés $ou^ une volonté unique s'idcn- 
tiliant plus ou moins eomplèteraenl à l'intcrôt 
général; c'cstlii ce quclîonapane a Toit dix ans plus 
tai'd; mais encore Taut-il, pour an-iver à ce ré- 
sultat. Ii-ouver comme Gonapurte, cnsot-méme et 



ll| Camille Dt«moul!n« ■ une cxpreMioa lovt jolis pour dd*i> 
glicr ceUs n*xibilitj pulitii]iia de Mltnbrau; il nppvllc eoTa de 
VultifiiUi, cl il ujuale; ■ Toul obMrvtlciir niloiilif, ta CMioidd- 
ranl \m iut^tlIfionuM que MinbMu Bvail itun» ion» Im purlis, 
«1 \i^ <*ptr»neaë mit fondaient •iir lui lanl ilr gMii marrlunt 
nn •i«ii« cuilirnira ne puttrre (^amp>ir<'r M!rtili<-ou iju'b ruHn 
joiiC'UM cui|uelU doni J'nl m i|U(il<iiiv puri lu jinrlrail; ^tenliva 
h In fui» k Iviilr sou Jeu cl A oi'ou|i..t ms aintnli, diu a tes doux 
|>li«la trou» ta table fian* «ui- cciu <lo »vt deux roisiiis, et 
loum« ses regards lufiKi.iiïsinimt'Dl vers te troisïcnlc, •■n >orla 
i|ne tous jouinseut d'nii-! j>r*Iir«iiûa «iii'iU r^gardint cvmmo 
uai<|U«. dacuu d«a trui* ril de* diiux aiilrci r\ le* pr*nd pimr 
dup«i ; c« qui ii*<:ui|il!('li* pus la bvllc d<: prendra du IiiLiac d'uu 
qanlrii'iuc près d'<ll«, d'jppMjrec us duiglii daat «a lolialiiirB 
iDccsiiiiiniiiout cl l»iigl«nip«, et de iiorrfr lu nuiiu U'uu ciut]ui^me 
Baiiï |iHiiexle de voir m manolietu d« poixil. • {Itèvoliilious ito 
l'nuee et ilt Sra^anf, u* ïl>} 
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dnns le concours des événcmeittii, aanfz ilti forco 
pour rcxcrcif:o du i>ouvoir absolu. Mipnl)eau out- 
il élô un ncinn)>arl(>, son temps ne rot |>»s uncore 
venu en 171)1. Kl Mirabeau, nvec Mn passée son 
intempérnnce de parole, sa naUire oxpnnsivo, 000 
épîcurisnie bienveillnnl, ne ■■ensemble en rien h 
Bonaparte, si co n'est par lo d<'-volo|>pGmcnl 
du sentiment personnel, et rîndilTéi'ence sur les 
moyens. Son ambilion est assez hnuto pour vi»cr 
h la |ioHses!«iu» d'un pouvoir bienrniiuinl vl durablo 
s',i{>puy;n)lsiii-]'o|)inionpubli<iuiMuaisnonas^ervià 
la!iiuIliUi(le;i>U(;ii'eslpasasseziwbk' uinssoiromie 
pour s'atlnclicr h la poursuite de cet 'u\èr\\, sans 
fléchir alors qu'il semble s'éloîpierou se voiler, 
sans s'amoindrir en s'accommoda ni éi tous le» 
hommes et h louUw les ciivoiistauccs, sans 
s'étourdir de mois, sans se laisser dîttlrnire par les 
occasions de satisfaire des passions d'un ordre' 
moins élevé; maintenant, l'i la viûlle d'une crisû 
nouvelle, elle se réserve et se lient pirtc à toute 
éventualité. Loin de précipiter cette crise i|ui va 
décider du sort de la monarchie, Mirabeau, nous 
n'en pouvons douter, voudrait nu conlrain) l'éloi- 
gner; car il ne se fait pas illusion sur l'issue 
probable qu'elle aura pour la cnuse royale, el' 
le jour où il so vcrm obligé, pour sor^'ir eil'^ 
oore celle cause, de compi-ometlrc la popularité 
dont il n pris tant de soin, il nbaiidoiuiera Ia, 
Cour d'autant plus complètement pciit-ôtre qu'il 
l'aum suivie plus loin dans ses projets avor^j 
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Ue (1). Si Mirabeau eftl vécu jiisqii'au voyage de 
Vareiincs, et si, ivimiiu? cola est à présiimcp, ri«n 
n'eût élo rliangê aux conditions djins lesquelles ce 
voyage s'vsl «ccoiiiplî, nous nurioas prubaMcment 
une curieuse évolution de plus fi ajouter a loules 
celles qui rcmijlisscnl l'histoire comidiquûï des six 
(lerniera mois de sa %'ic (â). 

fil AuMi MBxile tM amU d* |«acli« qui coiinnittcni plu« ou 
moins bî«n m4 rtttlions avac la Cour nr «'un muairtol-ilB 
nullnmeot tii<|uivl*. Cliivii>rp, pur eiciiiiit», avait «u «onnaÎManca 
uiSinsdu Ttitmoiro du£l <l«;ciiilini ; GoMnî JmdDK formvllaiiital 
qii« c'est J lui iin'll «n a ii la eumiiiiiniealion. Or CUvUro, 
l'jra<[U« llumunl rcvenuiil & l'Arls lui «iprioiail i]Ueli|ue MMindale 
uu «ujrt ilu fBRl? Uni* par Mitobcau. r^pundail stcc taimv : 
•> Il Duu» •«! nécMSaitf ; loi muI ïinpi->r itlt Jn-ubiiiS ot :'i lu 
■;our, et s'il cuillall un niilliun > la njliuii, <:* niilliori iiii vrTua 
pii> mal «mployii. ■ ^Suuvtnir» </<' tfumoot.) D*aulMa arniH 
loliaieH lia MiralMau, (ruulioi |)ai' rxMiipli-, qui la raconl« avrc 
eantTeur dnua une kllre ù Burrpi'v écrite apr^a la cbulo do la 
inun&rCliin. al pulilir- p^u M, LauM l>i»*y, irauvalani tout na- 
lurrt igufl In Cour »i>llitiUl Ion runssil» W'uii homme comma 
Mirulii'dii. «i pni-«i(aaiii u'aviilr (>oiipi;t>niii( ni le rnraclirrde ev* 
cijnivilH, ni J-^ prix pur Ic'iuM ilf u-laiaiit [•ujd*. 

{if V.n rliiiplillaiil cxlti! liliilDlre on irrlvt rorctmrDl i, an alli- 
riT l'oiacillude pWi'alo. > Il ne rauilr.-i JiniRl*. l'crivall Mlrobatu 
ail Uoi daniij lettre du lOiaiii.Ju^or ma eunduile partiellement, 
III DUr un (m, ni aur un ill^courd. Ce iiViil \i»i que Je refOno 
il'ra nipltquev aui^un, mais on ne peuljugur i|ii» oui' IVniwmbla 
ri Inlliiuf qii« pnr l'oiiiemUe. Il est impoMibla de uiivcr rtllal 
Jour il Jour. ■ Ce quo Mirubcnu dimilt lii, nu d^ul do aea roU- 
lloas a,VK la Cour, pour réserver la llbei'ie da as» i^volulionti 
noua l'a ppii quo na l'i l'étude de »^a vie pol>Uqu«. Doua te* parolaa 
et lei aales de MiriLoau, chacun pcul U«uvor m qu'il y veut 
trouver; il bui.pDur I09 liion apprécier. preudro «l fftppri>ctiaT la* 
uns dts nulrnii IdUscos B^ies ei toutes oe« pnrok'^. 
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LA FIN DE UIRABEAU. — JUREUBOT SL'R UIR^BEAC 
OIIATEUK ET UOMMIi POLITIQUE. — LA «OnT DL* 
VICOMTB KT DU UKlLLi DK UIIWUEAU. 



En attcndiint que le sort des événcmenis lui ail 
trac6 sa voie, non ^ans tin vague presseulimcnl 
do la mort pnicliaino qui va l'arrôtei* dans uiiu 
caiTière où il est n peino cnlri^, Mirabeau goAle, 
avec l'ardeur d'un liommo pour lequel la vie n é\6 
peu clémente pendtuil vingt ans, le« jouissances 
d'amour- propre et de luxe iloul la source s'est cnlln 
ouverte almiulamment pour lui. A l'Assemblée, et 
dniis In sociélù de Paris, il est maintenant aussi 
entouré d'hommages qu'il l'a été jadis de mépris. 
Pour quelques ennemis dont lu fureur est encore 
un lionimagc à sa puissance, il a d'cnlliousiastes 
admirateurs dans tous les partis. La droilo de 
l'Assemblée qui l'a si longtemps accablé d'ou- 
trages t'Éooulo maintenaut avec attention. Uu ré- 
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dacteur du journal royalisto les Actvs dos Apô- 
tres, Suleau, dans une brochure qu'it vient de 
publier au mois de janvier 1791, reproche A 1^ 
Cour de l'avoir méconnu, et dil, s'adressanl Ji 
celle-ci, et pjirhuil de lui ; • Mellex-le à même de 
rôparcr le mal que vous l'avez condamné à voub 
faire. ■ Les aristocraloâ, Caicalès notamment, pro- 
nicnl volontiers des occasions de le rencontrer 
dutis k- saluii de su suiur M"" du S^illuul, te()ucl 
est un terrain commun. La Fayetle d'uulre pari, J 
inquiet do ses projets, ou convaincu de la néoo»* 
site dt! son alliance, cherche enfin h se nippcocher 
de lui (1). Alors «juc le cheval blanc du génùrui 
en chef de la garde nationale u déjà pcnlu beau- 
coup de son pi-estige auprOs du peuple, la foule &o 
pri''ci|iit<; autour <lu vis-^i-vis bleu rajV', cennu de 
tniil Pari», (|ui porlt- Mirabeau aux séances de 
l'Asscrablée; cl, quand îl lui plall de relourncr à 
pied choiE lui, il est suivi [lar une escorte de jeunes 
gens. Dans les provinces, Mirabenu esl le seul 
membru do l'Aiisemblée dont le nom suit connu 
des habitants des plus petits hameaux. Pour les 
{>ostilluusdus chaiscu ilc postes, comme le constate 
Dumonlâ son nittJurd'Aiigleterm, le cheval porteur, 
celui qui ontraine tout l'attelage^ s'appelle mainte- 
nant le Mirabaitii. 

La popularilô do Mirabeau s'étend mfimc hors 
de Fronce. C'est lui que chcrchenl tout de suite 

|l| Voir loino 111, p»tfe 30 ilu noaucil do M. île Bscourl, la 
lotira de Lt {■■rBiiu a Mirabeau «n daie du 1- r«Trierl7Vl. 
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des youx \es étrangers veniinl pour In prcmïéi'e 
fois dans les tribunes ossUlcr aux si^nncos de l'Aa- 
semblée. Plusieurs mois nupnrnvnnt dt'-jfi, daos 
nno Tète rlonnt^e, ii ITniver^ilê do Cambridgo, en 
l'IionnL'urdu la Ucvolulioiifranfai-o [taries jeunes 
Anglais adinirnleurs do celle névoliilion. r'esl h 
■ Mirabeau et nu succËâ de l'éloquence dans la 
cause de la liberté ■ que l'un des premiers toasts 
avait été porté (1). 

D'ailleurs, quoique les titras aient élâ abolis (â), 
quoique le grand orateur i^ignc maintenant loutea 
.SCS lettres Mirnbeau l'iiinf^, ou se fasse appeler 
Honoré Mirabeau, car il n'a décidément pas repris 
son préiiûia do Gabriel depuis que sou père lui a , 
àté ce prénom comme rappL-huit trop les fautes de 



|1] V«lr le nuDilire du In Cbroaiqv^ 'In P»rh du Sï Julll4( 
1790. 

(tt On Foanatt le mot alreoé, dil-nn, psr Mirabeau nu rddic* 
leur du M'iDitenr qui, au lendemain du décret d'aboiaion doa 
liliy« el disliaolbni nabllliirp*. ol en •■onfurmlli i ce d^rvi, 
lui avait, djn* \t comple rrndu d« l'AMcmlloe, 6lâ le nom de 
)l*t aoitf lequel il cUiil ni iicipulairr. et l'avait dJsit'nA par lan 
nom palron}^niii|iie de Uiqu«li, ou, comme lui'mi^ma l'ccrlTail, 
Rlqiwtil ; • Avec vuirs Hiijiietti voui nvei dbiorïenlt louie l'Ku» 
rope- • Dana >a noie du 20 juin 1700 |>our la Cour, Mlrabi^au 
parle de ce dAcrel comme • d'une lUmeace dont La Fa;ouo o 
éli ou bileinent, ou porlldemenl cumplice •. La Faynue pour- 
Uni exprime, dann *e> Mdmoiraf, le regret que eo dterai elt tt4 
aanHionnÊ ■! vile par le roi • dan» la erilule de pcrrectlonna- 
meol* qui auralonl pu adoucir la mauvalie humeur de la clanM 
nobiliaire a. Mirabeau d'auire pari, d^a «a leltrt du 4 Juin i Ia 
Martk, rnconlo que, ~ li'ouviinl le* aroia de Lji l-'afvlte trt* 
ipoatti» de la motion coniro le» «ordonn el la nobleaoe htrrdl- 
lalpa >, Il ae JDo^ua ifu plèa do liaUilh qu'il* voulaient arran* 
8«r. 
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sa premîore jeHnesse, il esl encore le comle de 
Minilwou, non seulement pour ses ((cns, |>our lo 
momie, mois nussi pour le [»euple qui, comme le 
(lit OumonI de Gené\'o, « aime îi (l<S»rer ses 
îdolai *. « I>65 le mnliii, riil DumonI, sa maison 
esl remplie; c'est un lever contimiel ilrpuis sept 
heures ju3i[u'iiu moinenl où il se rend » l'Assem- 
Méo, souvent au milieu d'une fotitc i|ui l'attend 
pour Ih grande félicité do lo vnii- piut^er. » Il a 
oni^i cluKiue jnur dnvjinlii^rc cf Ite niai»)it : il 
y ('■laie snns aucune pr^-nution un luxe duiil la 
provenance esl bien facile h deviner, dont trôs 
peu de gens pt)nrlanl songent à s'indigner (I), 
et pour lequel il paraît fait, comme ^'il n'eût pas 
été encore, un un nvnnt, dans un état de gène 
voiitin de la misère. Il a formé une bibliuDiùquc 
imporlunlc (â) eni-icliit- par l'ncqnistUon d'une par- 
tie de la bibliotlitVjue de BulT'in, eommenc^^ à 
réunir une colleclion précieu&e de pien-es gravi>e9. 
Sa table est « splendide », el il y i-cçnil loujoui-s 
une compagnie i)ond>rcuse. Dûment datis ses 

(1) Aui r«prncl>M qui lai «onl aie*»»H k rcl ^|nr>l MIrnbMU 
Oppnte d'eillmir» I» jitii» iir»niJ Mlmo. Votnlan* lo» H<rolullanf 
dt Franci- fl '<<> Rn/unt, ci* 'i, la cunrua r«<:ll il'uii* rrncoiiir* 
cntrr Mlrnbrdu ctCHmlU* DMinoolln* kpM«k illdniMsion (ur lo 
droLl de pali <t da (aWN, MirabMU 6coulc t'apo*lrapha vl«- 
lanla dg Camllta [)«Binnull[i« tivi' an ooiirlre d'*pao«ul*«nm*nl 

■ «xprFEsif coinnw dsvanl Ira c«nl milla rai* do !• cour >, dit D«i- 
aioullii^, puii il rinvllr ^ vnnlr choi lui ou II lui répondra. 

■ La ri'ponsc, dll lictmciulinii. fui un rxocllenl itiner. • 

(t) Ccllo bltilloltt^que dont U tmiI» prûdalfil 130,000 ltvr«s 
el ««(■« eolleetio» cQiiitlIaïrtnl lo plu* citir d* l'actif qu* êr.» 
cifandcra pursnl réDlItcr din« si «ucmmIdd. 
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Souvenirs, Gorani dans les Tragmcnls de ses 
Mémoires dlés par M. Slern, M"* A. R. . . dans 
de très curieux souvenirs anccdoliqueti sur 
Mirabenu, imprimés mniâ foi't peu connus (1), 
nouo fuuniissont rl'nlKHidunlâ déluii!. sur les re- 
pas chamianls que Mînibcau ditnnnil à sos amis. 
La salle à inantçer ni/lnie ne ressemblait h celle 
d'aui'iin nuire; sur l'un de se» cûlés il y avail 
un majj^nillque buiïel t Iravaillé avec un goûl 
rafliné, avec des vnseâ antiques remplis de chases 
exquises »; sur les trois autres côl^-s Mirabeau 
avait réuni ses plus beaux livres et ses estampes 
les plus rai-es. Lt- iniiilre de la maison faisait le* 
hoimeui-s de sa lubie avec l'amnliiUté la plus em- 
preasée, excitant la ver\'e de ses convives, se 
mettant à la portée de chacun, éloquent ou d'une 
gaield' railleuse avec les hommes, galant ou mi>rae 
frivole, quand it le fallait, avec les femmes. Ces 
t^pas, i-emplis \m- une conversation animée, du- 
rairnt fort longtemps. Entre les convi%-cs élatenl 
placés des servantes couveHes de bouteilles, d'as- 
siettes, de verres, de telle sorte que chaque con- 
vive pill 60 servir lui-mCmo à sa guise. Les do- 
mestiques n'apparaissaient qu'entre chaque service, 
sur l'appel de Mirabeau, et la r6scr\'c commandée 
souvent par leur présence pouvait être bannie de 
la conversation. La chôro d'ailU-ui-s était déli- 
deuse, mais ■ tellement incendiaii-e, raconte 

(I) Met tcunoirt aur Mlfbtêu, par H*^ A. R. (Anninda 
Kollsad). Pul*. Imprlmcri* Victor Coupy, ISOd. 
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M"* A. R., qiio je crnrlinis pn'squc toujours le 
sailgf qunnd je dînais chez Mirabeau >. 

Disi'tu^ions à L'AsscmbU^, Inivuil de ciiblncl, 
entretiens Ttimitiers nvec ses amis, Mirnbcnu li-ou- 
vnit moyen ilo âuflire îi lonl. Sn corroâpoiiJnnce 
êlHil déjà SI ôicmlue, nu di^lml de bi Hèvolulioii. 
i|u'it avait refuxé de pnyer ses poHs de tetires, 
oorame le raoonlo M. de Ln Marvk, et i^iie l'inlen- 
d»nl g»^ni''ru1 de* post<rs, M. d'Ogny, sur l'inslnic- 
tioti du roi lui-mt^mc,IutavtlilHcco^)ù bi frnnrbiso 
élJiblie pour tc->i r»nclioiinaircs publics- Depuis loi-s 
celte correspondance s'èlail encore accrite; et le 
!ioin de lire cl d'annoter \c« innombrnbles leltros 
qui lui arrivaient de tontes les parties <lu royaume 
f-tnit devenuAlui seul i un imnieniM; travail ■, sui- 
vant l'expression de son sccrélaire de Comps. Loin 
de uirconsurire l'activité de son atttlier, comme il 
disait, dans r('<tudc des r|ueâtionsil l'ordre du jour 
do l'Assemblée, il iiimatl l'i s'entourer d'avance de 
mémoires sur les questions les plus diverses; les 
papiers aujourd'liui parvenus nnx archives du mi- 
nistère des alTuires «^'trnngt-rei^ en sont un té- 
moignage. La question des successions sur laquelle 
il avait t'ait rt^diger par son coUabomteur Iteybaz 
un grand projet de discours rievenu sien au moyen 
d'un très petit nombre do mu<)irioations (1), et liA- 

(I| MlrabAKu propoHiil, atce l'ibotiiioii Ati «n lis lilu lion», ma- 
jorai* cl lliU'ieoaiinis, rinntilution d'une tt*trr» <1m ii«ur 
■JtxUmcs nu jirolll Jos li«riliers «ii ligno dÎKCU, c'«at-4-dir« 
qu'il mip|jrlniAll |>rcBc|ui coin|jiL'leiiieiil la Iib«rl4 i* tMl«r, au 
cai d'«xiiii»nc« d'bArtliara «n lignu dir«cl«. 
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posé pur Talleyrniul sur le lini-cjiu do l'AsscmMée, 
le 2 «vril 1"91 , nprès lu récoi ici lia lion in cxliviais 
enlve le? i\cu\ luu'iciiti niuliî: lu i|iii.-stii)n do l'iii- 
slruclton nnlionnlc, imitée d'cnscmlile dans un 
mémoire qui n él«'> publié sous mn nom, après sa 
morl. pnr CnlHiiils (t) ont pnrlicnliùivmf'ii) occupé 
tes (Ici'iiici-s jours. Il métlitntt In supprcsïiioa ou 
lo reTormn dos Aciidéniies tivoc Chanilbrl qui (tvnit 
prépnré en ce sens un trnv»il i') lire à rAsscinljU'O 
par son élu<[»piit ami <2). 

Charafoi'l api>orl«il Irop soiivenl mainlennul ilaîis 
sea rcliiliotiH nvcc Mirtibouii tiiii' uigrour jalouse. 
Mnis il éUiit réglé au nombiv de ^s amis ; et il éluil 
un des plus nncions (3), uv«n le fidèto Vitry, avec 
l.urlict, qui lut au Lycée une notice înléi-esi^nutc 
fiur Mirabeau après sa mort, avec Clavièri- <lont ce- 
lui-ci, mnigré de fréquentes disputes ei des bi-ouil- 
les pa!i5a|i;6ro», ne parvint jamais à sedétarlioi-, et 
ne c<>!i>(.n jamais ciinqtlètement d<: subir rnsfreiidnnl. 
Parmi t^cs nouveaux «mis, les plu^ intimes étaient 
La Murck, Cabuniii ot Froi^liul, ses trois exécu- 
teur» leslitnientuires ; ces trois hommes de pravo- 

(1) L'iil^ii générale d* en mAmoIrft mI il» idMin lau* iM 
Cijrpi (tisi^ignanld cl loui les 'labliKcmonK il 'in»! goc ni a ni 
duiit Iji (lépi>n<lanFe il<a adminiKlrallons dôparlMiicnliilci ^'luni. 

ti) Ce travnil, reproduit dan* l«« (Duvm compIriM il« Cliam- 
ton. a éii putillr iltft 1791 «ans le l>(r< : Or» Aca-lt-miM. 

\Si ■ Vuu9. Uiral fl CaliuniB. iliBnil Miralii-nu. peu de l«)npH 
avaiii «a lUrirt, i Chuiiirori, miriM «rrit sur iiiul un l»iii »i-ii- 
i:l« ih tiin)frj|ihie. > !)• son cùlt Cliatnforl dimiit de Mirubcnu 
h Viity, l«iir ami commuta : ■ C'mI prici^iueul 1« briigutt iju'il 
faiii il mon rutll. • ' '• 
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le passé. Nulle aulre d'ailleurs ne pnrall avoir 
chassé <lo son cœur l'nniu' incom]>nrable de sem 
jours d'atlvei-sité, celto i-hunnaiile M"" ilc Nehru 
qu'il nvftit pu blesser par mw fttîbli'ssiîs jusqu'au 
point (te l'obliger h le qiiilter, mais qu'il ne pu! 
Jamais oublier, qu'il clieit^ha depuis ii rovuir ol A ra- 
mener à lui. el ilmit le nom »p retrouve «inns le lesia* 
mcniqu'iladiclii ii sa dornière heure (t). Encliaiiié 
h M"' Le Jay par fie» afTaires d'inlorél, beaucoup 
plus que par tout aulre lien, Mirabeau a pu auwii 
soupirer pemliinl quelque lonips aux pieds de 
M""<tL' (^in(loiv('lquiluipn'féni,dil-on,ljiFaycIle, 
afficher ensuilc une passion d'une cerlaine dui'ce 
pour une |irima donna du Th(>i'ilii>ll[ilieii,l;ude,mai!i 
doui^e d'un véritable taleiil de canUilricc el de co- 
médienne, M"' Miirirhelli. Kn réniilê il n'a plus 

(Il • Jp r«vin« 1 l'ari", r«coiiic M" da NHirit, diii" li no* 
(ko <>rrllo par cilo «ii IWXI pour CntianU, )<luii d'un an apr^ 
mon di'iMrlrVhl-A^irv vi>r« In Anila IT8C1.,.. J« n'nvalipr» >lc- 
qlinJ4 h ivroir M. df MliMbrau 1 11 ma lit rharKhorurio niillqiM 
quelque rhoto dVilrioidlnnlro l'agitait. J* m'aperçut d'nbof il do 
ralldraliuii de na aantA, J'nn fiic «irrafi^o. Il me pnrlu du •«■ 
(ITuIrpii aiee l'iineianna ooiilUncr; Il ni'- coiiimuntiiiiA le prnJH 
d'une amtinKHnd'*, H 1t d4air qull avnll i|Ur J» l'Bri;oinp<i(;iiiiun. 
J'aui'Blt pu k iiella i^poque ^^v«iller d'aii«ii!iiit «eiilinionl» : mm* 
la air.rillce i|iin Je oonlinuaia d'exiger 4tait devenu pmir le mo- 
ment Impaa^ilile. U'aillaurs, non* n'euMiun* pliia pelroiiv'> le 
boobtwr : Il avail (<lA profuniivinrnl \i\Mgtt de mon deparl, ri 
moi Je n'iiirjîï pu loi pardonner peul-flre do m') avoir furcén. 
L'eapèc« de «cnllinr»! itui nous «nUiaii ilail comme le duvet 
do la pfcbe : uii>- roi» vfCaci, il tic p(tuv;iil revenir. Je ne revis 
plua M. do Miralivau que deux ou Iroin lui* ; aprta il cvti.'i de 
no donundcr. >I<i nai* qu'il n dam les dornien lempa d^airi 
Ot cralDt do me reucoulrer. S'il oût vitii i'igaon c« qui aarait 
■rrtv4.„ ■ 
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cliprclii^ iiu]irA9 àc» fomini-s iiuo àos diâlrntrtinns ol 
dos plaisirs, »>il qii(.>, en sa qiiiililt' ilc mcinbiv 
du coiuili^ ilrft IcIIrcH <)(• ruclii-l (1), il nccor* 
(lAI sa prolcction A de belles iintigâes rvlcnueft 
ftu couvent |Mirdc« i^pouxou'dc8 runiillos lyrtm- 
nii)ups, sfiil «j'"''l Qt. diversion A ses jours pl se» 
nuiU de tr»vai| (an-é par do |ii-ltU sou|M;rs nv«; 
des dni)!icusc!« do rO[M'*ra, comme celui qui, (l'npri>ft 
M. Luciis de Monligny liii-mi^mc, liAln lu rrimià 
Itiquidie il ttiiiN-ointm. 

On n, nu lendriiinin surtout de la mort do .Mi- 
rahoau, nllriliu^ celle mort au poison. L'r>pinion 
nvail été. parnit-il, pnrlngpe par mi famille, el 
nidmo par (iuol<]ue»-uits de-' mêdc(^-tn^ uu chîrur- 
gions ayant nKsislu à l'Hulopsie «pii fui fiiilc .le 
:t avril 171)1, avec une grande wlennilé (i^. Co- 
IM-ndonl te prot-V-s-vorbal de l'nutoiwie, publitS sur 
le niomciil im^me. ne n-vêle iiui'uii indice d'em- 
poisonnement. Il fiiudmil supputer que le^ eliirur- 

(I) Comnw noua l'avona dit, it m rmls d'aulrv lp««« àe U 
parlictpnUaM du graDd uruUur aux Iraraiii do re comiU igu'uit 
prrjel de rapport publii', aur «n manu^ei'ïl oorriitt d« ia main, 
par M. lo vkomte DtsrI lltgouen urtc uii< int^mianla lii- 
IroducDon, dan* la litvuf lïéfnaomit fMihtiqtit, m l!(44. I.n 
prej'i doiii 11 n'ngit oti \M\la\t llapporl aur le.i diimocv <r«ai^ 
Jïoralïiiii »n nom Uu roiailë des lellrr* ilt tttlivi ; il y a ocr- 
taille ni" ni [uri \ita de ohoM de Mirab«au lul-iiiûiti<- dann *a 
rAdnclluii, liieii 'in'oii j Iruiiie un cfrtBJn tii>inbra d'smpninU l'i 
roiiVT«)(« piitilio >uu« vin nom an 17H8 «I ialitui» : Obnervalioa» 
aur té aiMtoii tie force tppelic Ûieétrt, Isquol d'ulllnura n'ait 
paa aloii Uavanlattr. , 

n La qUMiion a <^té exuiiiiiio« ttAa complu Iviuviil tt ni'W 
iMUicoHp do dvtaila silra |>ar M. LUOM de Uunlitjiii, dan* le 
dariilor ehnpilre d«a itfiootres d« Uirabn*». 
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gien^rcomtoi^'r^i' le lnliiin«l,qui l'onl rédigé, onl 
omis voloataircmcnt les [larlîculurilés tic imturc A 
conlirmei- le bniU d'umpoisoiinHinenl, «Inn» lij 
cruiiite tic Teffel ([tic lourcoiiblatatioii produirai! 
sur le peuple. Ciiliiiiiis d'iiilleura, qui avait »oigné 
Mirabeau àès le début de sa rlerniére maladie (i) 
vt utiparnvatit, toirtu la suppiiâttioii d'umpoison- 
iicment dans son Jouciial de lu maladie et de la 
mort de //. G. lisquotti Mirabeau, 11 atlribue net- 
leineiil ta inurt du grand onitcur à « une adcctioii 
iiinamaïKloirc- du diaplira^iau », pn>vot]uée par 
■ une humeur rliumulisiiude, goutteuse, vtigue ■ 
qui avait éj^atemetit produit des désonlres dans la 
région du cœur. I>umotit rap[)urlc, dam; i;es Souve- 
nirs, que divers médi-ciu!; de Genève et d'Edim- 
bourg, aprùâ avoir lu le récit de Cabanis, cl tout 
cil pendant qu'il n'avait nullement appliqué à lu 
maladie le Irailemenl qui convenait, portaient le 
indmc jugement isur les causes de lu uiurl. vt êcar- 
laicul, < comme dénuée même d'apparence, toute 
idée de poîsun (â) ■. Enlln il e^t certain qu'aucun 
des amis intimes de Mirabeau, it commencer par 
M. de Lu Marck qui n'examine même {kib la qucs- 

(11 MlribM» no roiiMiillt Jiinnl* prndanl u drTiiltra maladln. 
tnnlgr* le* loManivs don linn*. 1 ■'o-litun'f à un inlra in^d*«In 
qiM Ciil)nnl*,»iiLi^U- pnr Ir jmin" I^rhAic. A U Un de ko nioli- 
dia >ouUinFnl. Cabsiii* appela en ronuttlutlon la >li.>cl<>ni' Antoine 
IVIil, <#l«br<' mAdooiii ilu (rin|ia. 

|2{ Ld médecine moiUvite a 4U"Ri J'initie tt .il^mx-rc maladio 
de Miraljcau. d'aprè* !«■ docanwnla conocrrrit sur csllo maladiv. 
llam dcu\ irliclco d« la CuaUa dfi bûpittm t'inlt «I mili- 
Uiret CD dui« d» «I b mat lilOO, M. Ilcnrl Uucbcnne explique 
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janvier précédent, pour vivre daas ce feu dévoranl 
sans vous consumer. » 

Cnbanis n'a pas seulement rnconlé en médecin 
la mai-cho de In maladie qui n unipurlé son ami; il 
a encore tenu une sorte de journal de-i paroles pro- 
noncées c( des sentiments exprimés [)»r Mii-abeuu 
sur son lit de mort. M. de La Miu-ck dans se» 
aouveuirs, M.Lucas do Monlipny dans ses Mémoi- 
res, M. Louis Passydans son ouvrage sur Krochot, 
ont ajouté de nouveaux détails à la i-clalion de 
Cabanis. Nous ne recommonccnjui; pa» un l'écit 
<jui a été fait ii diverses reprises d'une manière si 
complùle. Tout le monde sait d'atlteuiii que Mira- 
beau a donné A ses derniei-s moments un niractére 
de grandeur faslucusf, un peu factice et tout il fnil 
païenne, c 11 n dramatisé su mort, > disait avec 
raii^on Talleyraiid. Dans les înterN'ailes do répit 
ijuu lui laisituiont les plus cruelles soiilTrances, en 
présence de la mort qu'il voyait approcher, Mira- 
beau « rcli-ouvé une cxtrnordinnii'c énergie pour 
s'entretenir avec ses amis comme un philosophe de 
l'antiquité, pour recevoir le sourire aux lèvres la 
visite de réconciliation de son ancien ami Talley- 
riind (1), pour lui remettre avec solennité un dis* 



(1) IVndaai qii« l'ivâiiu* d'Autan j était, raoonls Frochol, nou« 
enluurîun* trm lu-, on CAu*ait. ■ On a bi*n do la p«iii« à arHver 
jUNiju'i vuUN, (lii Tnllprrtnd, «a s'approchanl à« von aucion onil : 
jV auis vi>nu ccnumc lo pnupla d« Pari* Iroi* toin par jour i rolro 
porif, tl II } tt d«uK hcuraa qii* jV alleiidi d« voi nuur«lla*«vac 
lut. • — « Ah ! je lo aats bita. i>*<crU MirabHu ; pnur loptupla 
e'rtX loujoura un grnnd Jour i|ae celui oti l'on meurt. • Puia II 
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fSn\r% enlk*it>iu(Mil coidimW^ pnr un autre, jiour 
s'oocuiH-'P de soustraire mix reelierches lus pitow 
do sa con'cs[)oii(lancv iivoc la C<mr, pour duiincr 
encore un lour ornloire i\ si-tt prc>{K)s cl iiivcntvr 
(les porolos (ligncd «l'Olrv ivmsurvi*is,- — < Je vou- 
draU. (lil-il il uu de ^es iimis i|iii souWinil &a IMi; 
le In IniiiSL'r en liùnlup--. ■ — i J'oruporlc Hvec luui. 
<lit-il » Ki-ocliol, le (K'iiil de In inouHrchio ; H|>n'.-â 
nui mort, les ruclicux s'en dUpulerout les luin- 
l>e(iux (I). > — « Soifl-ce dpj» tes fiint^niillcs 
d'Afliille? * demniidn-l-il nii utilcndanl In veille de 
eaïuurt lii^er de» coups de tvinoii. I.» prt«occu|Mi- 
lion de jouer dignement son rôle est coit^lnmmcnt' 
vUible chez lui, pendant (uulu cette ngouic. Elle 
ressort de celle pliniH- i"i I,ji Marck : • Eli bien. 
Monsieur teconnuisseur en belles morts, fites-vuutï 
satrsfiiil {i)1 * Elle se mniiifeiite le malin de sn 
morlinrsqn'nu Icverdu8uleil,({uel<|ucslieiii'e«nviiut 
de rendre le dernier iiuupir, ildiliV l~^iil)iiuis: ■ Mon 
ami, je mourrai nujouitriiui. Uuanil ou en est là, 



Mprll : ■ On dil qus la comvrulion e<l iiuUililr biik mnladas ; 
<• njnl pai cclk-d; ou vivraJI comme ct\» diU'- l«u>^ciiirtil, ru- 
lonrt il« aet imis. et nii'mo on y mcuri irir* «itTsalikin^nt. ■ 
(SouT«aint pcraumicli de Troiliol, dUa p*r M. Louis !'*•>»;.) 
La dunvtrBSliuii to prolongoa nlnit pomlinl deux heure*; H 
c'rfUll In trilk Jii l;t murl ilc Mir>il>e4ii. 

(1; MirabuEu TiMail alluilon, Il <tl vrtl, h iino eontmalloa 
eulra lui ol la Murck, peu de t«inp« auparatsnl, «u sujcl de* 
ItollB* iiiurlï. 

(1^ L'ciACtilud« iS« e«llo phrona c^libm ■ M COfiMilVP par Ck- 
binit, ina<9 trlle eil ol(t«ieo par Frochol qui t toujours dàrlarj 
ue rtipp«l«r Ire* exaolcuicnl nu moitis la prciniorc iMrliu ils Is 
pbriM. 
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B ne reste plus qu'une chose h fniro, c'est do so 
pnrruraci", de se couronner de (leurs el de s'envi- 
ronner do musique, «fin d'enirer agréablement 
dans le sommeil donl on ne so réveille plus (I). » 
• lise voyail,écritDumonl, l'objel deraltcnlion fgé- 
nérnie, el il n'n cessé de parler et de se conduire 
comme un grand el noble acteur sur le Ihédtro 
national. • D'ailleurs, nul rclonr sur lifl-méme el 
sursnvù;, nul sentiment de repentir ou do doute 
nu sujet de quelques-unes de ses nclions, nulle 
apparence de cette inquiétude que Iris Ames les 
moins reli|;iituâ|;â,arrivant îtl'heurc où le passé de- 
vient l'irréparable, éprouvent souvent pour leur 
mémoire ici-bas, srnon pour leur destinée au delb 
de ce monde. Au lieu de cela, une préoccupa- 
tion persistanlu de l'efît-t cxlérieur soutenue avec 
une extraordinaire fermelç, et qui, à cette heure 
suprême où les traits du carncléi'e aussi bien que 
ceux (lu visajre semblent prendre plus de relief, 
s'accuse comme un des attributs dislinciifs do sa 
naturt> morale. 

Mirabeau a voulu Taire de son agonie la prépa- 
ration de rapulhéosc qui allait suivre sa morl. Il a 



(t| Ici c'mI m. ds La Marekqai mt-teDdoule roulhenlIelU d* 
ce* darnlére* pBrol«i doniiéo* par CabanÎ!! comme lui ayant 114 
ndrcisiV'), Kaul'il croirv qiiii le malérialianiu da Cibanl» lui ail 
bil all(r«r 1« langage da son ami* Muia il cite ^ga1*menl 
ee> nutrea panil^i itc Mirabeau prononc^ea au dibul de *a ma- 
ladio : ■ Tu » un K>^n<l madeoin, mai* il eii uii piu* gnnd nié* 
dccin <]uc loi, l'auiaur du venl qui reuvtrso laui, de l'oaii qui 
(lintire el fâcoiula luui, du Tcu qui viviQe ou dccampoio loul. ■ 

T. T. 29 
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joui d'avance de cctlc «polliàosc; il l'n vu oom- 
Eiencer, uvant mfimo qu'il odl rendu le dernier 
soupir, |iar les mnnireslulions de t'inléHït univer- 
sel qn'cxtiiluilsn lUHliidiu. Les alNtrdâdesu maison 
élliicnl cncomljrL's d'une immcn:»* foule émue qui 
urr^luil lu circulation dans lu rue de lu Chausi^k)- 
U'Antin ; les dépulalions se succédaient chez lui ; 
les Jncobins cux-mC'me», oublieux de leurs récents 
giiel^, en avaient envnyé uno ayant à sa lùte Bar- 
nave(l); le publie faisait fermer dans Paris les 
spoclucle<s ot le^lieux de réjouissance. Apr^s la mori 
(le Minibeau, ce qu'il y eut de plus rcmanjuuble 
dans tes hommages rendus & sa mémoire, ce no 
furunl \>UB les honneurs uITiciuts : lu loi urTeclanl 
l'église Sa i nie-Geneviève Ji In sépulture des grands 
hommes et ordonnant que le cnrps de Minibeau y 
occiiporailhi première plaiH-;la pompe rlesobsiîqucs 
nnlionalusqui furent Tailes le 1 avril uu ^rand ora- 
teur. Et certes il était imposant cet immense 
cortège, drnis lei[uel on voyait, ou milieu d'un 
grand développement de troupes et de détaclie- 



(I) Od (atl qu'At*x*iidni do Laniclb, mains prompt qui )«• 
nuirpi A >u •l^KDgar du ioa roosrnllmcnl coiilro MIiiIhiiiu, et m 
minDoUsiinl poi d'ailleurs toiiU In i;ravit4 da l'£l>l du malade, 
rcfuia d« fuli'c pai'llo de la dr^pu lotion. Mirabeau le sut; on lui 
alli'ibu6 h c«ll« oi^casion les piiruks «uÎTaiitr* . ■ J< invais 
bion qu'il «liU un raclleiii,maUjeik««avaU pas itu'il iif till qu'iul 
«Dl.i 1^ )'r«pos vd-lUbloilc Miribnii tvl beaucouji p1u9 liiiiple. 
Il s« ooiilBala de dira : ' Jo ha iMimboau pHrIail de* dtiis 
Laiiialh, nci roll^icuoa) Bavuiii bicu iiiaUdi'Uila, malt j« o« IM 
Gfoial* pas si liûias. • iVoir ïofiitigo de M. Passjr >ur t'ra* 
<b»l.) 
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menU tte lu garde naliouale aytiiil h leur léle I^ 
Fayclle î» cheval, cnvii-onné tle son élat-mnjor. 
l'Assemblëo iiationiilc ol toutes les adminislru- 
lion» en corps, pres(juo tous les ineroljres de la 
Soci6lé dos Jacobins el presrpie tous les luïnislrcs, 
sans parler d'iniiomlmiblcs députnliims. Lente- 
ment, aux eon« d'une mti!«i(|uo runébrc, spi!>ciatc- 
menl composée ponr la cireanslnnce par Gossec, 
exécutée avec des instruments non cmplajL-s jus- 
qu'alors, par de longs détours nu travers de rues 
remplies d'une niultiludo i-ecueillie, ce cortêgo 
oscorlu le cercueil de Mirabeau (I) porté par les 
grenadiers de son bataillon. De lu rue de la 
Chnussée-d'Anlin d'où l'on partit h quatre heures 
ot demie, l'on se rendit à l'église Suint- Eusiaehc 
où Tilt célébré le sei-vîce funèbre, puis à l'êglife 
Sainte-Geneviève où l'on n'arriva qu'à une beuie 
avancée de In nuit (i). Certes, il y u un cotitraslc 
frappant entre ces funénûlles grandioses et les 
mui-m lires de mépris qui avaient accueilli Mirabeau 
entrant dans In sullc des Etats gcnêrnux, le jour 
de leur ouverture. Mais nous avons revu dopuis 



1 1) DDTAiit l« c«rcucil, on porUil l« aoFur de Mirvbrau dna> uno 
boite ita plomb orn«e d'unn couran<i« ile'n«ur«, laquelle, dit le 
JaurnnI li'.i Hi'mtiilhat dr Paria, ma*i|Uiill une couronnu dr 
eomto grav^ nur h lioiu. 

(S) Voir l« prnc^K. verbal <!«■ ohiioqao* rjj)g>> |i«r \o invul'li'Ul 
«t 1m cummliiairr* de lu ■pciIdo Gmngr'-Ilaleliiti', d jmbUi pir 
M. LuLBi do Ntoiitlgny i.Vêmoirpuào htfnbuMiu 1. V'Hl, p. W7]; 
voir ausii, tMiiro tjat d'autre*, lc« lécit» donnt» par li; journal 
It Chrooiquo 4a Paris, al lo Journal U» tUrQiuttous ite Pteit. 
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(les spectacles semMnbles. Cequo l'on n'a pas re\ii, 
>u oonlniiro, du moins à un pareil degré, c'est la 
propagalion Jnslnnlunée de l'émolion de Paris h 
travers loute la France; oe sonl les ninnifestalions 
de iloulctur cl d'iidni ira lion éclatant k ta fois dans 
presque loulesles villes: éloges funèbres, dt^man- 
des de biisles ou do portraits et votes d'adresses 
por les municipalités, les corps adminislralir)) el 
les Société!! d'amis du la Constitution. O que l'on 
n'a pas revu surtout, c'est, h une époque do dis- 
cordes otdelutloscivilcsviolenles. cet accord pres- 
que général dims tous les partis à célébrer, ii re- 
grcllerau lendemain de sa mort un môme homme 
activement mêlé de son vivant Ji ces luttes el A ces 
discordes. Au milieu d'un tel concert d'admirution, 
c'est à peine si quelques i>amplt)ets royalistes ou 
révolutionnaires, si MarnI, dans son Ami (ta pea- 
plc, siOuniilli: Dusiiiouliiis et Urissol, qui connais- 
saient mieux que d'autres Mirabeau, font entendre 
dos protestations ou des réserves isolées (I). Encore, 
(i^mille Desmoulins, tout en mettani en lumière 
les cAlés faibles du caractère de Mirabeau, rend-il 
un plein liommngo aux grandes facultés de son 
esprit : il n'échappe pas ji l'émotion générale el 
approuve malgré tout la décision de l'Assemblée 



(I) Une ili'piilalion il«i >|uaranlc-hu1l •ecUon» de Piri< i TA*- 
Mroblé« afonl qualidi^ Minbciu de rerlutitx citoftH, Orliuol 
»'teria, : • Minbciii lul-fnSmc tùi r*)4 ot mol. •Dinii l'oraUon 
funïbre denl doui reparlerons C«rutli tviil dil : ■ UlrabeMi «er* 
■pp«k le premier de* Crao^aii. • • Eb ! qui voudrait Are le m- 
cand >, répliqua Drltsol. 
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oooordaiil les honneurs du Paulhéou k celui qu'il 
nppolail jadis, diinssps jours (l'enlhousiiisme, • le 
boiut Mirabeau >. Dus fouilles ultra- révolution* 
mires,lei\e!n\ae les lîévolutioiis de Paris ou YOra- 
tewrrfuPt'Up/e.deFi'éron.expriincnllcruémeseuU- 
meiitdo regret que des journaux royalisles. comme 
le Siiectiilriir national, le Journal gênerai ol le 
Mercure tic Friinec H) ; un ancien ami do Ncckep, 
qui avait eu au sujet de ce ministre In plus violente 
polémique avec Mirabeau, (^erulti, prononce une 
emphatique oraison funèbre de celui-ci au nom de 
sa Ecclion, après le service dans r<^glisc Sainl- 
Eustache; et Marie-Jo»teph Chénier, qui sera plus 
tai-d à la Convention le rapporteur du décret ex- 
cluant du Panthéon les cendres du grand ora- 
teur (â), compose une ode sur sa mort, tandis que 
lOB théâtres y consacrent des pièces do circons- 



|t| On • réuni «n 1791 àuin un |i«lll volume Iniliulit Mi'tlitaa 
Jogi par ars taiîx fl nex canrmi'j, Parla, Coural, imprlcnatir- 
iibrain, kn prioripaui aHiclei do Journtiix puMU* i l'oocailOD 
de *a mari. iir«c la iiolicn lue lu LycAo par M. du Puchol it 
qusliuos auliv* pl^e-r. L'iriiol* du .Vrrcufe dt Franaa qui Ml 
d« Ualouel «I un daa plua remtrquublM. 

tl^ Sur llniliailvo gta^r«ua« de M. Palloln, l« n^iivnrnenutnl 
■ ordonot l'nnn^p dorni^ro des rech«râhc« pour t*aO)cr da n- 
Irouror U CBrcu^ii! de MiraLi^m sur rciiiplucrnienl do l'ancien 
ebiieli«ro de Salute-Calbrrina, aikunui ^ celui di^Clamai'l. C'ait 
U, an oITri. que lei rcdlos àe Mirabeiu uni lïlé rejcica apiVs avoir 
tu cxlmlt» du PanlliQon. M«>* k* rsobcrdioa «leioot vouiei Â 
un InBiiorii errlAlo, Nos lecleura trouveront aux pkcos 
juBtin^allvoa In preuve que l'on n'a pni eu plu» d'eginti 
pour ks r»i«i de Mirabeau, lora An leur exhumation, quo 
pour ceux dM roi* de France, kraqu'ua Isa a retiria d« &»liit> 
BtDl*. 
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Inncc (i), vl le nouvel é\'Ô(pie conslitulionnel de 
Pnri», Oolwt, im liixurre iiinii(lcriK.'i)l. 

Si Mirnbc»u eâ( vécu un pou plu» longtemps, U 
aurnit t^prauvé, mieux enrorc (|u'ji t'éi>oi|UC de son 
ftimcux disraurâ sur le droit de paix cl de guerre, 
quoïcCapUohesl voisin th la ftorho Tnrpéieime. 
Au Tond (le lous les rctcrets exvili^ pnr sa mort, il 
y iiviiit ce sentiment vnii que lu Friinre pcrdnit en 
lui une (<™"dc Topccpourle gouvememenl nou- 
veau qu'elle pnrviendniit h œitsiituer ; muis il wl 
ccrioin nustti que les espérances de toux les pnrlis 
pouvaient d'nutnnl mieux se concenlrur sur lut 
qu'il iivHil eu le temp» de les juittifler toutes, sans 
avoir celui dVn d«>montir, ni ]inr lii m(>me d'eu 
réjiliser aucune. S'il avait 6lé enlev»!- moins pré- 
mnturV'mriil, il aurait rendu plus île seniccs n'^'ls 
d'homme d' l'étal ; mais ilcdl 6lé, et il serait encore 
protiahU-ment plus discuté. Il a eu le mérite et il 
a évité les inoonvénieiils altacliéi^ aux actes qu'on 
le croyait cipnljle d'nci'oniplir. On jiourrail pres- 
que dire qu'il est mort h propos pour sa gloire, si 
sa camèro politique n'avait pas dû avoir une se- 
conde pnrlie npré^ la dévolution, ou à In lin de In 
Révolu [iûu. 

It 

Quel jugement fnul-il donc, en définitive, porter 
sur riiomme ex trnord inaire dont nous avons, avec 



(1) Hirtbttii eux CbiimpM'EIytét$, par Olfinp* de Gou((«, 
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trop de détail ])cul-4lrc, exposé ta vie accidenté, 
et nnalysé le cflpneliîPC complexe? Nous croyons 
ni^Ecaire, pour arrivera celte conctii.sion, d'envi- 
sager sépnr6menl et successivement ci) Miratioau 
l'orateur, riiomme [lolitiqiic et l'tionimc moral. 
De IVcrivain nous nvons siiffisnmmcnl parlé; 
d'uilloura IVcpiviiin cher lui n'a fiiil ijuc pK-iuii-er 
l'ornlcur et l'homme polili([uc. 

Le gànio oratoire et l'esprit politique de Mira- 
beau ont été l'ohjet d'études litlérnircs nomlireusea 
cl rcmarqunblcs. Parmi lei« plus l'écentcs, celle de 
M. Atdnrd dniin son ouvrage sur les Orateurs de 
h Consf Huante, et celle de M. I>ecrue dans une 
série d'articles de Ui ïievaf Itisloriqui: en 1883, 
nous pnrnissenl trop liien Tnites, au point de vue de 
la coiinnissani-e des sources, et do l'esprit crîliquo, 
pour que nous oyons cru néwssnire de recommen- 
cer véritahlcment ici un travail du mémo gcni'e. 
C'est par In métliode hiograjihique que nous avons 
étudié Mirwlieau môme comme nrolcur. Nous de- 
vons cependant rtsumorles obsoi'\a lions générales 
qui résultent pour nous de In coui-sc parcourue à 
travers l'existence que nous avons voulu faire 
revivre. 

La partie la plus solide de la gloire de Mirabeau 
est sa (gloire d'orateur. Le (Ils de l'A mi des hommes 
est avant tout un orateur; il l'est dés le temps de 



on •«(• «n pTr>a* t*pr«sanlA k l'Xri*. par lu eomMkn* ilnlini*, 
la il nrrll IT.U ; Mir*he*a i «on lit de mon, ptr rujoulx, un 
•et« <□ proi<« rrprtRonlit au Ui4itro Fcjrdcku, Is il niui 171)1. 
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sa jeunesse, dnns les innombniblcs mémoires, plai- 
doyers,* lolli'cs jusiiflcnlives qu'il a adressé» aux 
ministres, h son ])ère, niix tribunaux et nu publie, 
jiour dt^fcndre sa libfîrtt^, iwii honneur et ses droits 
d'é|H)Ux , nous dirons même qu'il l'est jusque dans 
ses lettres d'Hmour. 

Il nous iippnruit dt^jji comme un pmnd omicur 
pcndnnt le cours du pi-oc^Vs en séparation qu'il sou- 
tien! coulro ea femme, si l'orl de rassembler et 
d'cxpi-imer des arguments de In manière la plus 
propre h émouvoir se^ lecteurs et ses auditeurs, à 
embju'riissur uu à iiccnblur ses «dversHii-eSt cons- 
titue bien, dans une cause personnelle comme dans 
une cause d'ialérél gén^M-nl.rnrlvéritulilede Tonw 
teur. Il fl pu commettre des fautes de t-onduile ou 
de tactique, dans la direction ({u'il n donnée à ce 
proc<ys; chacun des mémoires ou des plaidoyers 
qu'il a composés n'en est pas moins admirable- 
ment approprié à l'cfTLM immédiat qu'il voulait à 
tort ou H rniitou lui l'iiii'e produii-e. 

Il avait naturellement et de race ces dons ora- 
toires essentiels que, malgré la vieille maxime : 
Nascuntur povlœ, Guat oralores, l'exercice et le 
travail peuvent développer, mais nqfl pas cr(>cr,s'il3 
n'existent pas au moins en germe. Dons physiques 
it défaut desquels on peut encore devenir un orateur 
di.'^tingiié, mais non pas un orateur complet : pres- 
loneo imposante, • voix pleine, mAle,sonore comme 
dit Dumont de Genève, remplissant l'oreille et la 
flattant, toujours soutenue, mais llexible >, tou- 
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jourâ Tacilc à entendre qu'il 1» buis&Al qu l'élex'ât, 
purtMiurant Inulos les noie», et marquanl tes 
finale* (1): ampleur «le peslo, ri l'iiiileur rie lem- 
pèrnmont toutes mùridioiinlcâ. Dons intellectuels 
encore plus nécossairpis h l'orateur que les pi-icô- 
denl8 : THCullé rapide de conception ou, comme le 
dit Dumonl, d'inUissasceittion lui permettant de 
s'assimiler sans [leine les idées et les fnils, l'esprit 
et justju'aux expressions des autres ; mémoire 
heureuse maintenant toujours Ji sa disposition ces 
idées, ces faits, ces expressions qui doivent être 



11) M** lyplmid ml moin* (ftlrmftllt* (|ii« lluoioiil »a ■uJo( d« 
la bPNUlt do la votx de Mlrïli«au. • CeUc bMuM de l'orgaiir d* 
la vol>, trèi ditrtmnlc ilr m Corfe, t«rll-ollo dan* tut Miinoi- 
r**, n'ol pai plu* commune dans les oralrurs qui (ont pro- 
tculon de rci(>rccr. que dsni la fuule qui cnmpuso le* lO- 
•iil^a. Je t'ai chi^rehje dans nos Irulï asscmblres nulinnalot; 
je ne l'ui Irouvéu parfaite ctiri persunue * Miraliiau luï-nii?ni«, 
av«o )■ magie imposanle d'un noble dlbrt, n'avall pat Uit lim- 
brf llaltour, ni 1o pronttneÎBlitin la plu* agr^ublK. I^ia ILIermont 
tn ofprucliaicni ilavaiilain- • M" Roland a, il c«t vrai, pe> 
•nirndu Mirnli.'au, puiRqu'rlIe n'«*l revenus k l'arl», de- 
puis la llc'vDliiiiun, qu'en rérrivr 1791. Touiefoit, «i nou» 
Mnona eompif àna dit-er* purlraila de Mirabi;au uratanr, 
iMCdi par d«a coniempo raina, nuiaininent par Forrijirts qnl 
parle de ton éloquence • f-ud« il aauvag;e ■ : el ti, d'aaira 
pari, noua noua rappulom que Mirabeau, priaonninr k VIo- 
cannaik, ehamiall lea lialiianta <t habilaniaa du chUteoa par ■«• 
chanU, qu'Arnaull, donaaM Jtftmotrea «f'uii s»x«frM«'ni. ({ua- 
IIIU an tnU d'«rf/i'/ifi'/]p, A propos de aon apostropha i M. do 
IMi4, nou4 nrrironii ii ccUa conduiion. conronna an Umol- 
(nago do hamoui, a savoir qu4 Mirnb^au avait naturel lement 
uni botlR \oit claire, mais qu'en la forvani, ee qui lui nrrlvalt 
ptrrois, Il lui roiaall perdra de auii a^r^cneiit muaii^al. Rien de 
moins jusll1l<s. on tutiij <ai, iiu* la légende qui lui axrlbue une 
voix i:erpi:iiieUDiniinl lonnanla, ou, connue U dil M"* Roland i 
propos de celle de Danton, beuir/aii(c. 
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pour l'omlcur comnio une provision dnns la({uclie 
il iiukse toujours puiser; imngiiinlion ncUvo ol 
rictic (loununi aux malùrinuK ninsi accumulo:> par 
1(1 mémoiif la formo irimnges, fuisanl surçir el 
conibiruitit co» ima^c^'s nu iiiomonl voulu d'une ida- 
nièro ingf'iiiouso ou frapiinnto. 

L'imiifïimilion do l'ornlcur doit présenter des 
curAcléit^ pnrlirulicrii, clti! doit i^lnv nvnut tout 
souple, mobile et inslanlauoe; et cela est surtout 
vTiii [lour l'ornlour appelé aux discussions des as- 
semlilécs polili(|ueg modernes. Elle se concilie mal, 
conmif le <Iil M. Tliiers dmiii un rcmarquiible or- 
licle sur l'imiiroviftiilion oi-aloiro pulilié im lcm])S 
de sa jeunesse, dans loifenrur» du XIX' sh'ch (1), 
avec « les fréquonls retoui's sur s«i-mômc, les 
cfTorl» ponouvolês pour ressaisir lo9 idées, pour les 
ajuster cpiand elles cessent <lo s'adnptcr », 
c'cst-à-dii'c avec ce qui conslilue le Inivuil de 
l'écrivain. El c'est pour ce motif que Mirabeau 
ii{)iv»uvail il écrire In clinieulti- roiunii[uée [Mir ses 
amis [.n Marck cl Diinioiil '.qu'il avait besoin r[uand 
il («rrivait, dit Duinonl, s d'être soutenu ol guidé 
par un pi-cmior travail emprunté *. M.Tliiersparle 
de ga pHt-esso; l» mol est inoxncl; jamais bomrac 
ne fut plus laborieux qtio .Mirabeau. Mais le travail 
consislail pour lui en une muIlipUcité d'eflorls ra- 
pides, variés, dispersé»,vers des résullats h atteindre 
immédialemeul, non dans reffort continu, perse- 

(t) Il a éti reproduit don* !« Journal /<■ SoMt du 11 Mplem* 
bro 1877. 
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vérnnt, rcclilipne nécessaire pour ciifimlcr, dùgroft- 
sir cl lier uno iDème suilo d'idées. CWx lui, l'imn- 
ginnlion s'étoii^nnit en s'nppesanlissAnl. 

Cttlle mobililû m^mo, le grnnd dériiul do son 
carAcli>re et de sii volonté, clnil une des qualités 
do son imagiiinlion oratoire. Elle lui a permis de 
soutenir nvcc quelque bnnnc Toi, ^uvi-nt à Iras 
peu d'inlcnnllc, des lli^se$ conlradicloiitï:^. Dnns 
chnquQ circonslunce, il était tout entier it co qu'il 
Toulnil sur l'Iicurc démonlror, combalti-e ou ga- 
gner. Il enlniil asse» c«mplètraii'iil diiiis son i-flle 
d'aujourd'hui, comme un vérilaWe acteur, pour 
oublier lotit il fait son rOle de la veille, sauf h ou- 
blier de m^iiic le lendemain celui d'aujourd'hui. 
O qu'il nviiil hcrtniii de piVsenter comme vrai, il 
flnissnil par le croire Il-1 pour un moment. On con- 
naît le petit discours prononcé par lui h l'occnsion 
de la motion prf^enlt'-e le 13 avril ITIK), on vue de 
faire dèclnrer la religion rallinlique reUfjhn niilio- 
nah, petit dtscotirs qui se termine par ces mots: 
• Je vois d'ici la fenêtre du palais dane lequel des 
factieux (Ircnt partir, de la main d'un roi des Fran- 
Çuif faillie, l'arquebuse fnlah' qui donna le signal 
dumassacre de laSainl-HiirlIiélciniy. » Soncollégiio 
Rccderer lui ayant fait observer ensuite que, de ta 
IribuftO do la salle du Manège, fi l'cxtrémilé rie la 
(errasse des Tuileries du rôle du faubourg Sainl- 
Honorn, il lui était tout h fait impossible de voiries 
fenélre.t du Louvre : « C'est posiîîble, lui répon- 
dit-il, mais, dnns ce moment-lj), je les voyais, i Dans 
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l'oitlre «les idéi*» el ilits fuils, Minibeau de même 
voyait souvcnl les opinions et la condiiile de ses 
advers(iii-e», scsupinions ou sa conduite prt^êdeiilea 
conimu il voulait 411'elles fussent ou qu'elle:! eus- 
sent été. 

Os dons naturels de l'orateur qui lui avaient 
été si riclieinonl départis, Miruhoiiu, depuis son 
procès d'Aix, n'a pu les exercer et les développer 
que par le» polémiques de plume et jmr ta convor- 
sallon. Il lie lui en a pas fallu davantage pour ar- 
river aux l^lnls généraux avec une supériorilé 
déjà ln>ii marquée sur ceux m^me do scscollèguei 
qui pnriUssaii.'nl préparés par leur profosKion & 
l'usage de la parole, sur les avocats el lesmugis- 
trais distingués que l'Assemlilée comptai! dons 
son sein. Le propre du génie oraloire, cust des'im- 
poser môme ft ceux qui lui rèsislent. Rien avant 
que les pri^'voiiliuiis primitives contre le caractère et 
les leiidiince» rUi Mirabeau se fussent même atté- 
nuées, il éluil déjà reconnu pour le premier orateur 
de rAssemlilée. < Diiiis loutoii les sociétés, écrit h 
la date du 17 Juin 1789 le moins suspect de tous les 
obscn'a leurs, Arthur Young, dans toutes les so- 
ciétés, quelle que soit leur cumposilioii, vous ontea- 
drcx vanter le:s talents du condc de Mirabeau ; 
c'est le premier écrivain, c'est lo premier orateur 
de France. Il ne pourrait ct^peudant compter sur 
six votes de conHance dans les F-'ltats.» 

A la vérité, lo premier pas, et souvent te plus 
-diflîcile à franchir pour un orateur, a\tinl d'obtenir 
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une influence sur ceux auxquels il est appelé A 
s'fldiTSâer, c'e»l de conquérir leur attention. Or, 
parmi les ciuises qui ont o^suré tout <le suite A 
Mirnbenucc premier réstilUI, il s'en trouvait d'assex 
ctrnntz<>res à ses int^-ritus oratoires : In ctiriosité 
qu'inspiniit son pnssé crftvcnlurier, IVtningelé de 
sn pcr&onnc et le retentissement de ses pr6ccdui]tes 
publications, l'audnco avec laquelle il s'clnit le 
premier alTranchi de toutes entmvcs fi la liberté de 
la presse pour fonder un journal el y discuter les 
actes du gouvcrnemoni, ruudacc non moins grtuide 
et laconfinnceen ses propres forces avec lesquelles 
il se prodiguait, malgré la défaveur qui accueillait 
presque toutes ses motions, dans celte réunion dé- 
sordonnée, tumultueuse, incoliérenle do six cents 
personnes alMolument ignorantes de toute prali<|(i6 
des assemblées délibérantes, telle qu'elle a été si 
bien dépeinte par lui-même. 

Mais surtout, le-i qualités ontloires de Mirabeau 
50 sont fait apprécier d'autant plus vile qu'elles 
étaient plus rares ou plus nouvelles parmi ceux 
qui l'écoutaicut. Des conversations confusei> qui 
avaient rempli ses premières séances, l'Assemblée 
Il pa&sé imtiiûdialement aux lectures de discours 
écrits. La tribune que, contrairement h l'usage des 
Anglais, cllo a fait établir, dés qu'elle a été libre 
d'aménager à son gré la salle de ses séances, c'est- 
à-dire dès le mois de juillet 1789, la tribune n'o 
fait que faciliter ces lectures i[ui se suivent sans 
se répondre, et que Mirabeau compare quelque par 
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A lies coup» de fu.sitlii'éi) [Kl rnllclemenl.^sayés sou- 
vent ou prùnlaUv dans Ic^ salons do Parte, uu milieu 
(l'un cercle de Tcmmes à Ir mcMie, avanl d'être pro 
duiu il l'Assoral/lée, lus ouvrages ninsi eomposéâ 
et débiles provoquent encon> des tipplnudissenienU, 
voire mi>me dus ftïlicilalious duprésidenl, quand iU 
sont bien écrits, cl surtout bien lus, L'AttscniUèo 
cil vole souvent l'impression. Muis (|u'iiu milieu do 
ces dcbals ac^idémiqucs surgisse un orateur réali- 
sant In dvllnilton ipiu RuITon donne do l'éloquence 
en diiMtnl : c'est * le a>r])S qui parle au corps *, et 
il eat facile de comprendre combien cet orateur 
s' éliivcra au-dessus des autres pourl'audiloirequ'il 
réveillern, charmera et i-éthauffera. 

Nous sa%'ons, surtout pur des témoins étrnngurs, 
l'Anglais Artliur Young, 1' Ami5ricaîii Murns, le (io- 
iievuis Duinoiil, que cette particularité a frappés, 
combien les improvisateurs sont eu petit nombre 
h l'Assemblée constitunnte, surtuut nu début de sa 
session. Les avocats eux-mêmes en foumissenl 
très peu de vérilubtes. 

Certains orateurs qui se sont montrés capables 
d'improviser, comme Clermont-Tonnerre, leiiuol 
n'est pas un avocat, lisent cependant leurs discours 
deloniruelialoine. D'nutreSjCommeLnlIy-TuIlL'ndul, 
apprennent leurs discours piu- cuiur quand ils ne les 
lisent pas. La plupart de ceux qui ne lisent que Icui-s 
rapportsau iiomdescomités(l), Mounier, Uabaud de 



(1) Cm rapport* ftrniit leujoim eci-iis ei lut. 
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Sninl-Élîenne, Target, même Thourel el Le Chnpe- 
lier <(uo Mirabeau coiisidùniit çumme plus onileurs 
que les autres, les trois derniers nvociilR, se servent 
beaucoup de notes. Maurj* el Cazal^!;, les deux 
athlètes du cdié droit, ne prennent encore que peu 
de part aux d6bals, et ne se sont formés à l'impro- 
visation qu'assez longtemps aprê^ le commence- 
ment des séances de l'Assemblée. On peut en dire 
autant dti Du|iort qui a été plus tiird l'un des ora- 
teurs les plus dislini^és du côté gaiiclie. Do toute 
l'Asscmblée.riiommoquiparlcftvecle plusd'ahon- 
duiicefai'ileeldedialeclique spontanée, su ns jamais 
se servir de noies, c'est liarnavc ([ui, en revanche, 
est d'abord, nousdil Dumont, < prolixe justju'A i'en- 
nui>,ct ne bc corrige de ce défaut iju'ens'exer^jint. 
Pétion qui parle « sans aucun Irait sailluiit, sans 
aucune force d'expression et de pensée >, se croit 
le premier orateur de l'Assemblée, uniquement 
parce qu'il partage avec Baniuve le privilège d'im- 
proviser toujours. 

Mirabeau que M. ïliicrs, dans l'article (|uc nous 
nvons déjà cité, a pris comme la personnittcation 
de l'iraprovisalion oi-iloire, était cependant beau- 
coup moins oruleur (rabondanee c[ue Uarnave. Il 
cnviail, nous apprend Uumoat de Oenôve, ta 
facilité de son jeune collègue. • J'entends dire 
tous les jours, écrit M. de Vauhianc dans ses 
Mémoitvs, que Mirabeau faisait ce qu'on appelle 
si ridiculemctit improviser. Non, il n'iraprovi- 
satt pas, exceplê dans les discours véhéments et 
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courts dont pltiitimirfl ntit proHuil tant de mal. > 
Il est dcrnit qiiu Mirabeau n'a improviiM^i d'une 
manièpe géiiênile que ses répliques. Il n"n, pour 
ainsi dire.jamuisalxmlé aucune discussion prévue 
sans étro muni d'un discours écrit prépanl^ par un 
de ses c^liahuniIinirsL-l i-fvu par lui, (|ue, dans les 
preniicr?^ Icmp» surtout, il exportait le plus sou- 
vent Ji In trilnine (t). Les souvenirs de Dunietil 
fourniKiMint it cet égard de précieux renseignements 
qu'on n vainement tenté de rôvwiueron doute. Los 
documcitls [irovenant d'un autre collaliornteur de 
Minibeau. Kcybjiz,et publics parM. Philippe Plan, 
quelipies lotire* du recueil de M. de Bacoiirt (5), 
enlin l'aveu public fait plus d'une fois par Mira- 
beau ([uc SCS discours ctaieni écrits (:!), conlirnicnl 



{t) Homillr, qui • bi«n ooaau Mirati(<au. pr£l*nd mtinv Jobs 
3PS M.'iooirvu (T. I, p. III) ifu'll lui ••! *ftiti d« lire pinir U 
preaiiire foît, i la tribune, d«aili«oour« oomjH>«é« par n* cot- 
laboraUuri. 

(t) Eulre BuIroH, U dflriii^re lellre de }[irttb«au t M. ilo La 
Mari^k, eu (talo du H inani t7JI. Uanx cello l«ltr« l« fmiA era- 
leur dit ncUBiiADl A won ami qull einni#a« nvcc lui à la «ioi- 
pairna uia ararélairo l">ll«iit, lequel • Hait i fond aa du«trln« 
i prAfienl • pnur Irivaitlorau dlwoura i|uM v«u( prouuncr «Dr 
la quvtliou da la r^fç^nac. 

(3) Notamment p«ur l« damier diacoara |>TunDDGf par lui k la 
aénnce du U juin, aur la déuointuatiou 1 prenilru |iar V,\v*i>ta- 
b\it en » conilituiini, dîacour* qu'il i\6[k>»* t-iir le Inirenu do 
rAKuombl^e, pour la discours sur U aauolion mjnlo iju'll jiublic 
doD» le Courrier de Provcuti', an disant i|iie, quand II a (iro- 
noDCË le dlucoiir*, il a nulant parlt-quolu. Uno aulr« roi* oncorfl 
t la nèanca du Itl ociobra ITOO, alnd que oou» l'ariin* dit. 
Il •'ciprima en co* l>'rni«« ; ■ Je ne ri^ulcslo nulleninnl l'uMito 
dtabli, «l ilont J'ai pr»lll4 |iiut d'ua« foi*, d'apporler à la li-iltuua 
des diacoura |ir#par£(. • 
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leiiicment It^xactiludu des assortions de Dunionl. 
Le procédé de prépni'atîon de Mirabeau l'c^sorl 
iluUemt-ril de sa corrcsiiondance avec lloybnx. Le 
,'gi'aiKl orulcurfo'jruilàscscollaboralcursunlliùtno, 
il on causo plus ou moins loiijfiicineiil û TavAtice 
Avec le collaborateur choisi, puis il lui met la 
|iIumo j) la raain. Loi-sque le discours esl rédigé, 
îl le itilouclie, supiirimc. ajuulc, im-t /e irait sui- 
vant l'expression de Diimonl. (Juclqueruis il com- 
liiiK.' les IravHux de plusieurs coUaliora tours. On 
peut aujourd'hui iippli(]uer un nom de collubora- 
Ifur à pTOS(|ue tuu?i \vs discours préparés de Mi- 
rabeau. Ceâl ce que M. Aiilard dans son ouvra)(e 
i^sur l«s Ornlmi's ih- lu Cunstiluiiiili- el M, Slern 
^Hbos sa Vie de Mirabeau ont fait dêjii ; c'est ce que 
^Hi>us cherclierous h Faiiv ù iiolro tour dans une 
Tiolc iu-sorôc fi l'appemlice de vc volume, en dis- 
(inguiuit d'une miiuiôre encore plus (f^ntrule les 
iliscours improvisés de Mirabeau de ses discours 
préparés. A cette seconde catégorie appartiennent 
tous les discDUis de <]uelqtie étendue prononcés 
les premiers par lui dans une discussion. Hestcnl 
cumiuc disooui-s improvisés ceux qui sont des 
répliques, ou qui ont été provoqués par des in- 
uidonU di; siîance. Dilt-clle se liiuiler d c«ux-là, 
notre admiration tnjuverail encore sufTisaraniciit 
6 s'exercer avec le fameux discours sur la buuiiue- 
roiite, prononcé il la séance du â& septembre 1780, 
lequel esl une deuxième rèpUiine, avec le dis- 
cours du 7 novembre de lu même amiée sur l'iti- 
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compatibilité des ({unlilés de ministre cl do ilè- 
)mtiS 011 ri!-poiuc h Blin cl îi Lanjuinnis, nvec lo 
discours du ID avril 1790 »iir la mission do l'Afr- 
sonihliie. en réponse ii l'nbbô M0U17, avec la i-é- 
jiliquch Haninve iliiiis ludiscinssion sur le dnût de 
[Kiix ol (lu giiorii;(l},avcclu discours du âl oclobro 
nOO sur la âul)»titution <Iu iinvillriii tricoloi-e u 
{•nvillun blanc, avuc l'admirable discours sur la 
jtropoiiiliui) du loi cunccniuiit lY'migrutiun, citflii 
uvlt ces innombrables traits lancés {kitr Mirabeuu 
dans le» discussions, en dclior« de sus discours, ot 
|>ar lesquels il u si souvent manirestc son espri 
d'à-pi-opos. 

L'bomiuu ([ui u si bouvcnl et si beurotisenicn 
{>i-is 1» [Hirulc d'iine miinièrc spontanùe jiossédail 
certaineiuont lu don de rînijinjviiMttio». Pûur<}Uot 
dune n'en n-t-il pas toujours fuît usa(^ ? 

C'est ([ue Minibcuu, coinmu dit Dumont, ■ em- 
brassait trop et m- méditait pas assox > pour se A- 
inilianscr avec tous les sujet» qu'il voulait discu- 
ter, cette familiarité de l'orateur ave<- le sujet étant 
comme l'a parfaitement e\pliinié M, Tliiers, la pre 
miére condition de l'impruvisHtion (â). ■ Je voiai 

il) Coti«< rùgitiitue, fnila If laiuLfiiiRiii, n* f>«al Are eoutiUrit 
oo'Tiine sb4<>luiii«[il iuiprovlsit'. 

ii) ri Lu riiitu, écrit M. Thicr<. ii'esl Jamais h l'cxprMSiM 
mai* Il I i<l>'v. Je pulï luujuura improviser quand Jo xaii, j«tMii 
quand J'igiiurc, Sans iluul«, iii<' itit-on, Il rmil avoir l'yta puni 
l'vsprimer. maii on pcul ruvulr, sans Irouver pour cria l 
luoyro lie k rrndri^. Deautoup d'iiaiiimps i&us diaent co (lltol 
qu'iLi oui l'id^o, •ju'll* l'ont Ib. tfi <]»n^ l«ur liU. maii que Ita 
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bien, disait-it un jour h Dumont, que i»urimiiro- 
visersur une tgueslion, il faul cDmtnencci' par la 
bien snvoir. » Il était maltTidlL'im-nl impossible 
que Mii-nbonu pai*\'iiil à hion savoir toutes les 
questions sur lesquelles il tenait h prendre la 
parole. 

Lynilleur». s'il était très sup<^ncur il Bumavc par 
l'imagiiuilion, par la eouUmr qu'il snvail donner h 
son lan|;.ige, par l'nclion oratoire, il n'avait pus sa 
dialectique Jiuturcllc. « Il no snvait pas, dît ton* 
jours Dumont, cmbrastier une suite de raisonne- 
ment-^ et de preuves, il no savait pas réfuter avec 
lUL'lhûde. » Ce déraut lui nuisait quand il ne s'a- 
gissait plus dans les répliques d'émouvoir ou 
d'échaulTei' son auditoire, mais de serrer depr^s 
lllu^ argumentation. < Il êlatl ipielipieFois réduit 
alors ii abandonner des motions importantes, lors- 
qu'il avait lu son premier discour», et, après uno 



mol» l««r mBn(|Ui-Til pniir \t proilairn; e'«l nnr em*ur; i\» se 
irniTiponl tiii-ml^mcs; ils ntiisnl Vi<ii« toul h l'houru cucom, 
mai" 11* »• l'onl (uii doiin o roomcnl. Il Irar M tr*\* un ni-d- 
timciil vaguo cl coiifaii, mnlo co ftsiiliim^ni n'ovl pas Ma. ApN» 
t^n*ilon, (lU ro|iDrniir«, i^l Ji l'iDnlanl elle *ora iientmëc... M«i- 
Irlaejc volrc f!<pri1 au |ioini d'j nmi^nir rtiiiaga dcg choiM, «I 
l'organ* vocal i>roiluir«, »n»« n^orl», le w>ii qui Im MppfMOtv- 

' Ce qu* l'on con^oll lilen «'Anonee eloIroniCDt 
FI U* mvUpour la dli-e arrlvcni BUimanl. 

Ce pi^Mple d« DollenuHraiierni'llement vrai, et il reiirennera 
lo^Joura l« ••«rel île l'impro vira lion... Cependant... û la con> 
niiiiwnee noquÎM d'un »uje>. connalaiancs qui nou* permet d'en 
r.BUior fbmili*»mei>l. il faul joindre la suite el l'^ntieiuLle qui 
permeikol seuls le dcveloppeuieni continu do L'impruviatUait. ■ 
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entrée brillante, il rlUpnriUB&nil cl laissait le chnnipj 
libre h ses adversaires (l)>. Uiende oommun h cctl 
égnrd entre lui cl In ])lu[mrt des orateurs qui onlj 
brillé depuis cent cini|Uiinle ans nu Parlumenl 
d'Angleterre. «Si l'on voulail li-ouver ft qui le coi 
piiror parmi les orateurs anitliiis, il faudrait, dit 
L^rd MncAuluy, lui empruntant l'u^iffo de donner] 
fies surnoms composés <Ie plusieurs noms, • l'nj»-' 
peler Wilki>-s-Cliulliam (i). » Wilkes. c'est l'oru* 
leur véhément, coloré, et dans son dt^fiuil de suni-j 
pule et de mesure allant parfois jusqu'au cynisme, 
selon l'exprcssinn île Lord Miiciiulay. Clintham, 
c'est l'orateur puissant qui produit de grands elTeU, 
sans être ni un homme de discours étudiés, ni 
que les Anglais appellent un « guod debnlor ». 

Mirabeau, encore plus que le premier Pitl «p- 
purlenaiit ù l'histoire, uvito de s'engager dans des. 



(I) Cm( requl tn pa*M. pir «MncK le 20 oclobralîfB, Um 
ds 1* diicDuion aur la i^iinl.in Af* bien* du elttgt «u il«moiiie 
do rËUt. MiraliMii, tprtit «TOlr prutioocd uii diaeuurs composé 
|iar P«Upi>r. ■<> Irodva hom d'tlal d« rripli^ner s Vtbbi Haitpf, 
i|ui l'avaii rwAiM. A paina «orli da I* atenea, il «oiiit chaiPeUene 
«tu'il ne trouve p«*, ta mal an ruraur coiilra lui. poar l'ambams 
dana Ipitiiel celui-ci le Ultan, ei «aDa loraqu'il artiva b ramaUra 
\n maiii aur *oti «ecr^iulrc, l'en rcrma pendant lou la la null, pOdr 
obtenir le lendemain la r^pliqn* duat II a bveoin. Ce fui petB< 
Iniilllr ; rcito r^pllituo ne put ftre proDoociie. 

(Ij £i9iia de Macauloi', traduction de- M. Ouillaume Cuiiel 
t. Il, Mirabeeu. Cet casai de Maraul.iy, Itiapir^ par la laclliP« 
du* Souvenir» dr Duinaiil do Genève ni, comme laa aulrea, Irta 
remarquable. Oa n'en prut dire aulnnt. h notre nvi«, dii iiMir- 
crau riotaiaista qu'un outre Mnyiii anghli d« gi^ude valeur, 
*>i'l]rle, « coDaacni 1 Mlubeau, ni de rarlicla aur la hmilla dft 
Mirabeau puhli^ par Lord llrougham dans ae* //l'aJari 
Skaieltt» of »Ute»m«o. 
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coiilroverses uvec tcux qu'il veulcorobutlre. Choi- 
sir son raoraom, cl se jelcr iiu Iravt'rn <le la dis- 
cussion ])uui' porlc!!* île grnmis coups â ses adver- 
«aii-es, suna s'embarc»sser de» leurs, vuilà la mé- 
Ibodc qu'il oai[)leiû aussi bien avec se^ discaui*» 
préparés, <|trnvec ses ditwours improvisés. Il usl ti 
remarquer que le plus souvent les premiers nnl 

^ produit uuliinl d'elVet que les autreit. Mirat>eau 
donne de lu vie inOmc aux Iravuux écrits de ses 
culliilioralcurs, lorsqu'il les apporte h la trilnino. 
Mèiae uloi-s, il n'est jamais esclave du texte [wù- 
paré. Ce texte est setileinent pour lui une assUc 
qui i'empâclie de se laisser égarer par l'elTervcs- 
cence ou le défaut do pi-éfîsion de ses idt'-es. Il sait 
toujours y Taire rentrer au moment u<^me t<ius les 
Iroits qui lui sont sugy^rûs pur les cii-eunstancea 
de la discussion, par les propos qu'il saisit au vol. 
« On lui fuit parvenir au pied de la tribune, uu à la 
tribune m^me, de petits billets au i-rayoa (comme 
il s'en écrit un nombre iuliiii dans l'Assemblée) et 
Iil a l'arl de lire ces notes tout en piirlani et de les 
introduire dans locorpsdesondiscours(l).» Oarat 
(1) SoarenlrM do Domotit. nhup. iiv, Ilumunl nooMs ■UmÎ 
tpCVK Jour eomms Utrnavr, irA* Hnr dn m • prMiosw i p*rl«r », 
Veotit <i* répondra A l'impruviili- 1 un lUu^onr* pr^artf, Cham- 
forl, causant tvoc MiNboau aur lc« mnrrhci do U Iribunn, ilU 
que U bcilits élait UQ bMU laU'iil i la coiidlijoci do n'en i>ia 
mer; at i|uv Miiab'aii InnniCilÎJiIcmcnl ulflt cnlln expriafion pour 
ton axorile ni dabiita alrml - • J'ai dll, dapuii 1i>nf;li>ni|>a. qua U 
(kcilUi 4Ull un do plu* h>-aiii dam d« la naliirc, mal* b la 
e»ndlllon do n'en paa uMr; co qua Je vient d'anlendro ne ma 
hil pn* rhangfr d'nilx, de. ■ L'aiiecdtik ne iluU p.it rire tout à 
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lo com[»aro b coftctiaiialans i[uî déchtrcnl un pa- 
pier eu viii)ft pièces, l'aviileiit aux yeux ilc toul le 
momie et le finil rui^s'irlir (eut enlicr, OneliluefoiM, 
lorsqu'il seul l'Asiieiiilik-e tuni impressionna' pur 
)o discoui-s qu'il a pK-par^, il abatidoniic cerUiiiics 
parties de co <Iisc«iiirs pour se jolor dans des di- 
gret^iuiiD ((tii lui valent des npplniKlis^meiits; il 
usedcix'tte resMiiircc, pnr exemple, eu prorion- 
Çanl son discours sur la saiiolion royale. [Vaulres 
Fois il ne bb sert pntt du trtul du maniiH^rtl qu'il a 
préparé. Artiuir Vuun^ relaie en ces lornie» son 
imprMsiun sur le ilii^eourâ qu'il lui a cnleiiilu 
prononcer à la sV-micedu 15 juin, lors de la diit- 
custiion sur lu déaoïuinaliou k prendre pur l'As- 
semblée des communes en secousiiluant : • M. <lo 
Minihe-iiu parla, sans le sewHirs d'aucune nute, 
pendant prés d'une heure, avec une chaleur, une 



rvil «icirle. Lors île In dluciiiMon aur la gradntfll^ p*F l«i pr«> 
pot4v des ro«iclloDi*loât<voii,Uintbc«ii«bicopi'o«ioni;él« l?> <U* 
Minlir« ua discours commeav*i>[ 'in*! '■ • Lor»iu'«vBO ium 
beilil^ que j'ai admirée auianl ((ii'il «lait «n mol. j'ai va moKier 
k la Inliuiiv pour utU'iufr, «rii iinprovîaanl, une mo(i«ii ^n« 
J'atais la oonicienuo d'avoir toiiguemant mediU* ol i|ti'at<puyall 
l^plniciii do Roiuai-aii, c'oHl-4-dIr* de l'boauno <\a'i « Ir p(u« 
rfllÀrliE sur In dinii>'a liuinaiocia, jo n'aunia au qii a me rV'pMor 
pour y r^pondni. ■ MiiH il hivail olluaioii à uu diMOura Irapn^ 
i\%f cin>i Jour* avant par Bariuvo; il n'a««ii pu H4 m 4iai d* 
rtpUqu^r lur l'bOUN i ca ditcoiir* : Il •'6taU onolanlé 4» 
décocher lo mot plquinl *iir > lao rhi^lcurti qui parlant pour 
Tiufit-quaire heure* ■ el avali dcmiendù rajuurnenienl da ta dl*- 
ciuaion, Biui prâleile qu'il H»\l appela au eotnilA d«> AaanCMW 
La diicuHnion n'svall «U reprise que la IS, el co j«ur4t tX wM 
été prjcodd oi combniiu ^ la tribau*. noiiplua par llarnavo, mala 
par *oD Mto U vlconle de Mirabaïu. 
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animnlinn, iiiio éli>(]ii<<tir(! qui lui doniK^nt ilroil 
au titri) (l'oralc'ur. » Or le discours que Yoiiug n 
enlendu prononcer ce Joui'-tii n Miralienii dtïvoit 
avoir Hé i^>crit îi l'avnncc, de m<^me ({ue celui qui 
luîfuIf(iuniilol('ndomuini>apDumonl.On y trouve 
plusieurs passages que Minibwiii sYlait on quel* 
que sorte t-ssuyé il rêdi[,'er diins ses loltrcs de In 
même époque n Mnuvillon. I-e discours prononcé 
par Mirabeau, le 29 novembre i790,sur le serment 
ecclt'îsia.slique.nvaît ét^ de môme préparé » l'avance 
avec la collaboration de l'abbé Lamourello; ce- 
pendant cette toh encore Mirabeau s'est si peu 
servi de son raanuficrit que le Courrier ife Pro- 
venrv n pu préaenlor le discoui-s comme ■ fait dans 
la tribune >. 

C'est en combinant de la sorte le travail do ré- 
tiaoliun préalable ol l'iuspiralion du momeiU, li- 
sant , iV'cilunl ou improvisant suivant le besoin, 
que Mirabeau est an-ivé h produii'e <\e^ elTels aux- 
quels lîurnave, avec sa spunlanéité et sa facilité 
d'aryumenlalion , n'a jamais pu atteindre. Ces 
elTcls étaient très variés. M. Victor Hugo, dans la 
curieuse étude qu'il n consacrée fi Mirabeau (I), 
emploie pour les désiiçncr une série de inétaplioi'e» 
brillantes, mais les réduit en réalité h un seul : 
la véhémunee. C'est lii donner une idée inexacte 
de l'éloquence de Mirabeau. Elle a été souvent 



(1) tttaiie »ur Mirtb«ta, par M. Vietor Hugo, Paris, Gnj-olt 



iMO 



I.KS MlilAbSAU 



véli6mi>nt<> , mnifi sodvoni niiftsi raillcusu <jii snr- 
ciiKli'{ur>, ainsi (|uc noun on nvnns ilonno t)oK 
cxvmplvft(l) ; mr Minil>e»ii ivail «n jinrl ili> l'es- 
prit (In saillie coiimiiiii Ji loiilc sa ruru. On [xnir- 
rail faiiv un»^ ïiMo iIp ses Imiis mois, coiniiic dt» 
cvux <k' Mtn fri-i'O lo viiiiinlc. * Ia* niv de Mira- 
beau, tlil M. Victor. Iliif^, clioiv rormidnltlo ! • 
Chose rivqiionlc, en loiis l'»s. (.VpsI Uifn h toi-l que 
le grand |>m-U- veul fiiirc du |ïmnd ornli-ur une 
sorte do fixTonL^, de li^le fauve b In Irituinc. Mini- 
beau commençait en pénif-ral ses diseours nvci; une 
gravilé niajcstucui^c ; et il ret^loil calme i|iiclq(i(>roiii 
un milieu des pliis violents omges. • Je me auu- 
•vicns, raconte Dunionl. de l'avoir entendu pronon- 
cer un rapport sur lii ville do Marseille: chaipio 
mol était intcri-ompn de In |>art du cdlê droit jinr 
des injures. Il s'urW^lo un insl/int. i-t s'adi-essnnt 
aux plus furieux d'une voix mielleuse : J'allciuls, 
Messieurs, qiw ces nmt'-nitéa soient épiiis'^s , el 
il continue Iranquillemenl. * Sa i-onnni»sance géné- 
rale des luimmes , In i-onnnii^ïanco pnrtîrulièrc 
qu'il avHÏl acquise de l'As^'ieiidilée lui fnisnieni « il''- 
mélor immâdiolcmcnt dans choque circonslanec 
le vérilablo esprit de l'Assemblce, et appliquer 
toute su force au point do rt-sistancc, sans l'user 
mal h propos sur des accessoires ». « Figiirox-vous, 

. (t) Vvir la dieeoun in 7 novcmbro niir riucompiiilliUUi dw 
(SgaDlions (te miniiilrg cl de dApuli: : In lin da iliannuru eonln 
l« pritjvt do lui reliiUr à r^migrolion : l'arlli-ïo dii Journal /■ 
Cliroiiiifue de Ptria, dtJA ciK pir nous, sur U prnidcooe da 

MiiabMU. 
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(lit BaillfiH (1), un liommo d'uno force protlii^tousu 
aynnl devniil lui un énorme fardeau (pi'il veut 
faire nvnno4?r. Il y a)i]ili(|uc loutc sa vigueur; un le 
Voit au di'iilnitMnciil do ses inpinbres, au tçonlle- 
mcnt de ses muscles, ô In oonli-nrlion de luulos loa 
[larlies de son visngo, au feu de !M^s regards. I41 
■■«ïsi&l Illico iiu fait qu'irriter son coura^; 1» ilerté 
rie ses mouvements [trouve m confiance dan» le 
euccétt; et le fardeau cààe enfin fi ses elTorls. Je 
crois dans ce lablcau avoir tracé une imago nsscx 
fidèle de ce i|ti'<}lail Mirnlieau h In tribune. » * 

Le grand orateur avait l'nrl do trouver les mots 
qutfi-a|i|icnt (^) ; dos passages cntiersde ses disr^iurs 
n'ont d'autre butque'd'amcnor un mot déco genre, 
après de lontïucii plirnscfi vides ol quelipicfois 
mi>Rie oiubaiTassées, car îl lui arrivait de l'Ctre, 
surloiil au di-lmt de ses disi'Cïurs, et jiumùs In com- 
paraisun faite des oraleui-s puissants avec ces 
grands oiseaux qui s'élèvent d'un vol un peu lourd, 
avant de prendre tout leur essor, n'a pu (^tre mieux 
appliquée qu'A Mirnlieau. 

Le défaut général de tous ses discours, c'est In 
rodoiulnnce, l'emplinge, l'abus des expressions 



|l) Sximna dea Coasidi-ratloas sut la Hivohilho fnaçtite, 
par M" lie Sind. 

RI \'at *ytmp\t, lu Irail dont M. (lutxol « hll un il heureux 
UUR«, daiit l« ci'ltbri! (lïMOars oii 11 a d6dard c|ua !«■ injures 
do non n>lv«r«niroa no ■ s' il livraient JamiN à U haulour do hmi 
•UdajD •, c'Mi Miralionu qui rnviiîl trouva la premier, braquai 
aTall dll daoi ruii aocntiil diaeoun lur lo droit de paix tl 4o' 
guarra : • Cos ooiips de bas an liaul lia m'arrEieroul pas Jaus 
nu carritre. • 



*,',';;<'/'j."'r- '^'j O'-'-laitial'.'r»-'- li iij^»r;>r ie- iiirîju- 

l'iJi^y : l'ï' ■rfi'y'ufT- •!»■* n^'iaiffijtt *^rtÉa?ÇTî- ajf*- 
Urt â \'';rw<i]W apriffc la ytanre r«jjale des * satel- 
iiUr* /-traijjîf'r»! ^fty'-*: à'itt el de vin . pré«lUaiil 
diin* l«furi> <-}j;t)iU ituj/ie» la d^-^tmclion de U 
VréWJr *. r'y^iiiî'yii publii'ju'- « la ={-olinelle iocnr- 
tv\i\i\A'i d'r Ujiairi'; * ''tiêîiiK''- dul6Juilk-ll~H9^, le» 
aia;ri>-lf-Ml( o<j (Militairrii r'har^'^B ■!«■ rétablir Tordre 
« Mari^-ill'r d<' < liitrlj.-irri; wii\i\Mfi df l'autorilé ar- 
bilrair'- » i M'aniv; du iî*> janvier ITÎfO», la baoque- 
rf^ul'- • un ^T'iiifrMf i'(Tr'>yal(le où le royaume esl 
préx 'le ri'eriftl'ffjlir > 'diMy«uri- i^ur la t»an(|ueroule^, 
\t% bill'-tH de h iMMi-rti d'eKCjmple « un feu pesli- 
lifliliel qui di'vore lu )-ubE(aiÉrre de l'Klal * (discours 
du i't (H^tiibre \~iWA). Il parle de • l'aulcl du bien 
|iublic- wir Ifjuel il faut abjurt-r loule rancune, 
toute u\H\tiWf , (Mille liaiiic * (dJKCOur^ sur la l>an- 
«[ueniiile;, de « la nation s'éliinraiit du néant de la 
Mxvilii'le vi-rs la crcalion de la liberté • fadres^ 
Hur In [«crcijlinn i\it rîuiiKil du quart du revenu), 
de» * ofTuits de jiyifniécs se roiilisHant pour fitire 
iivitrler In plus belle, la jiluR (grande des révolu- 
lioriH, celle ijui ihiiii^eni in fa il Utilement la face du 
(jlobe, le hurl de W:v,\\iifA'. liumnino » {'liscours du 
1) jdiiviiT \TM\), de t l'invincible tocsin de la né- 
(UJadilé » (séance du 15 avril 1790), des « bouillons 
<lii piitridliMme » (discourfl sur le pavillon), « des 
préju|;és des gludialouni et de leurs rites atroces 




(k pcopM da (lad Cii»>fiB»-L«nnrfh>. ^ • !■ Une 
nerfe oooroiuuol dm CtuiIé ouavert» ds itKfris 
pubtic, el flétrà da l'ttofniaitt d» low lo viaM », 
eld« « rtndeotevaia<|aivo«idrdlwreffllfcrdau 

les or(çauefe de Is nglian > (dunoun du 27 no- 
vembre 1790 MIT lo sertDeai ocdésîaïUque). 

L'étuqaeoce de Miiabcao iip|«rti<'hl évUk-'iti- 
menl À «c que CSo^rcm apprlail rirl(K|U(nit-c < a»tii- 
tii(uu >, |uir iipfWHiUuu b ri'liM|ueiu'o atlïque, |4ii» 
8Jmf>lu. plu» diAtito, plui |irteiiie, nmiii [juclfiuo- 
Fois iiii^HJ jJuN woclie cl moins t-mouvarile, it In- 
quellu su n>(lno]iu>L-r>l pliili^l \b» ilibcutirs do IJar- 
nuve , [>Ar (•xi:iii|ilo , <iu Ivn tlÙM'ourv Ir^ romur- 
quublc» uu»&i, iiuiis luoJtu (tùiiL'niluiui'nl improvi- 
sés de iJuiKtrI. MuJR le» dériiitts quo iioud vouons 
lie relever cliirx Mirubeau élaieiit, Jt des (lo};rp$ 
divers, i^énérnux |iarmi les écriviiiiis vl liointncs 
publics de son temps. Loin de blesser le goût de 
SOI» Hiiditoiiv. lorsqu'il ne les cxngérail pas Irop. 
ils élaicnl quelquefois pur eux-mêmes une vause 
de succès de plus pour lui. 

Son incomparnlile mérite, uu i-onlniire, était 
daii8 SOS qualités d'nctiuii oruloire. Si les anciens, 
pt Démoslbènes hii-même, comme le dit Cicéi-on, 
uni mis ces qualités-IA uu premier rang parmi 
celles tio l'oraleur, c'est qu'elles ne consistent pus 
seulement dans la possession de certains moyens 
physiques de communiquer la conviction ou l'émo- 
tion, mnis surtout dnns l'emploi judicieux et ha- 
bile de pareils moyens. En cela cxeelluit Mirabeau, 
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L'nrl de comi>08er ses ntliltiHos, ses geslos, sa 
voix, «utvniil le soalimciil irim[iriincr k ses inlop- 
loculoiir», nviiit éU- le ^ieii pendiinl loule sa vio, et 
lui iivujt iissuri- »ur k's liuitiinus ol sur W rt^>ttitiies 
[h piiitisiiiire rlr-iH'Hltiction*|iielou!ts'«cconleiilà lui 
rcconn»ili-c;il l'iiportd h la tribune, en Icciillivnni 
el en le ])erfei-lionnnnt encore. 

t 11 ooni|)tiiil {uirnii ses iwnniagi's, dit Dûment, 
son air rubosle , »a gro8!*eur, »c» traits forlemeiil 
mnrciuiVs el rrilitéji de i>eli(c vérolo. On nt> connaît 
pas n»»ex, diâ(iil-il, toute In puisisanee de ma lai- 
deur... (l)S.'i(oiIclle<';liiil d'ailleurs fort soipni^o; il 
portail une énorme chevelure nrlisleinenl orriingée. 
et qui ftugmenlail le volume de sa [fiio. ' Quniiii Ja 
secoue, disail-il, ma terrible hure, il n'y n per~ 
sonne qui os:'it m'itilcrroivpre. Il se plaçait Irèsi 
volontiers di-vinit une Uirf;e glace, et i^u regardait 
parler avec beaucoup de plaisir, portant la lélc en 
arricre, et équarri^sanl les épaules. Il avait ce lie 
des liuiniULS vains (|ue le son ilo leur nom frappe 
avec plaisir, el qui aiment à se le répéter h enx- 
niAmc« : il supposait des dialogues où il se nom- 
miiil toujours comme inlerlocuteur : ■ Le conile de 
Mimbeiui vous répondra », etc.» 

A la Iribune son corps élaîl imniobile(!2) ; cVilail 



(1) Sa reehercbe d« lollell« n'oUll pis toujoum ia nwillcml 
gOflL H. de U Uirck la (fèpulnl aviiiil la nfvalulliyi avp« ftnof 
xata bouel«fl ï $«a chaunaureit, «l d« gtotte* plcrr«* il« «oo- 
leur à son liabil. 

(1) ■ Au milieu do l'elfroinblo dciordra d'un* ifancs, 4il 
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par I*cxpre)isiôn dcfs repanls el <Iu visage, et par les 
moiivemeiiLs t\c. lu létc qu'il chorchnit h agir sur 
pc\i\ qui le rogaitlaient, cncoro plus que par les 
mouvements des bm» cl dus mains. 

Son débit était lent, un peu traiiiaiit même, 
comino nous l'avons dit, au commenccmenl de ses 
discours. «On le voyait, pour ainsi diru, clicrelier 
l'L'xprcssion la pluti convenable, écarter, cboi.sir, 
ppsur leslcrim'sjiis([U"à ce qu'il se fùl animé, ul que 
les soufflets de la forge fussent en fonction. Dans 
les moments les plus irapt^-lucux, le scntiincnl qui 
lui faisait appuyer sur le.t mots pour exprimer la 
force l'emp6cliiiit d'être nipidu : il avait un grand 
mépris pour la volubilité française et la fausse 
chaleur qu'il appelait le lonnen'e el k>s lem[K^les 
de l'Opéra. Il n'a jamai* perdu la ttravilé d'un 
sénateur (1), el son défaut était peut-être ft son 
début Un ped d'apprêt el de prétention ; il relevait 
In této avec trop d'orgueil, et marquait quelquefois 
son dédain jusqu'à l'însotence. * 

En un mol, si le fond do ses diitcours n'était pas 
assez étudié par, lui, il n'y avait rien de plus étudié 



Chatasubriand dans e*8 JV'>iDo/rc«, J« l'ai tu i 1« tribune Bom- 
'br«, laid el inimobils : it rip|i»l«ll la ohaofl de Mîlluti, îuipaMible 
«I tant forme lu r^iiliv d« m eaafuvi'xi. ■ 

(1) C*Ua grivitA u'exrluaii pas. quand 11 le fillaîi, uiip rami- 
harlt^ noble. Tout ta monda «a rii|ipelle le passai du dU- 
courtisurla bacqui-rDUle dans leijucl MirJilirau>cliFr<-'hanl A roii- 
dresB conclusion plus pr«!)4anl«, vuulani pr^wnlor t r.\si«mblÉe 
l'image des viclùiienparliciili^raa que peul (ulrt In buntuerouta, 
exprima aiiiei ; • Hat amia, un niol, rutore un inol. • 
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que Ml diction et lous tes IrnilB oxtcricim qui con- 
siiluiiicnlcn tuiclqucsmlt'sonin'rsonnage. LVAbrl. 
d'nburd apiwreiil cliez lui, coiniiMi h rccuiitiAîl 
n»ilI<Hil, cis^nil (If s(> foirn <tc'iilir h rn(*!<un> qii'rii 
parlani il itc [)<^nélrail dos ^ntimonts qn'il nvnil ji 
cxpriinur. LA où sff^ ntidilcurs w voyiiic-iil ]ilus 
quo l'élnti de la nnluro el de tn pn^ision, les grands 
ncleurs de son temps djitocninieiil nvpr raison In 
pepfeclîon de l'art. Oiimonl rapporte que racloiir 
Miilt'% iipréD avoir entondu le discours sur la liiin- 
qucroule, s'approcha loul ému de l'orateur, et lui 
adro»!^n w; singulier compliment : « Ah ! Monsieur 
le comte, <juel discours '. Kl avec (piel awent vous 
l'ttvojt pi-ononcé ! Mon Dieu comme vous avex man- 
qua votre vocation ! * t 11 sourit tui-mftmc, ajoute 
Diiniont, en s'apercevnnt de lu singuliirilt^ de l'é- 
lu)^', mais Mirabenu en fut très datlé. ■ 

Biirnave el M™ de Staél oui admirnliloraent 
canicléi-ts<'- IVloqucnne de Mimbenu en disant l'un 
que le grand orateur avait 61<V c le Shakespeare de 
l'éloquence • (I), l'nulro que son éloquence était 
essentiellement • impi-essive » {■£). Lu» mots de 
Cictron : Granilis vl ni Ha dicmii trngicus orator,_ 
rendenl exactement la môme pensd*. 

Mais, pour bien apprécier le caractère drama-" 
tique do celte éloquence, et les émotions qu'elle A 



(t| Dini lin d» ér-ril* publia' par M. IUrau|tnr. 

(9} M** do Staol appl)<[iic l'npiib^u & U voix ila MInb«na ; 
mils ou peut R*vn (trvlr pour qQnliDvr loutn «on 4)o(iaAaco. 
{CoBtidimhaa *ttr U R-^'olalion traa^tiM,) 
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pu produire, pour ooiiiprendrc l'atlinimtion qu'elle 
a iiis[)iréL- il tous It^s (x>tiloin|K)niiiis, iiiix person- 
nages les plus divers, Ferriéros et Dtiiiioiil de Ge- 
nève, M"" Uolnndetle duc de Lévis, Lh llnrpe 
et M"" de Staël, Cnmillo Deitinouliiis et ('.uniUi, 
môme ù des oiinemi!i personnels de l'iirnlmir 
comme Alexandre de Lametli, il nous fanilniil 

Ipouvoir faire renaître Mirabeau, l'cniciHlir et le 
voir. Kii lisant ses discours tel* qu'ils ont été re- 
cueillis pîir lui-mfime ou par les autres, nvani ou 

i.apri^s sa morl, nous devims supplétu" par l'iuingi- 
iialion â l'absence de celle diction mer^'eiUcuse qui 
leui' donnait la viu, et réi)pter le mol d'Escliino sur 
Dômo.slliènes. déjJi rappelé par Gnrat rciulnnt 
compte dans son Journal ih Paris du discours sur 
la banqueroute: « Que serait-ce si vous aviez en- 
tendu le monstre! « 

Avon-i-noHs au moins un texte des discoui-s de 
Mirabeau se rapprochant assez du texte prononcé 
pour que nous puissions en faire avec quelque con- 

Iiiunce la matière de nos analyses et de no» éludes? 
On sait que les moyens de recueillir les discours 
prononcés aux Assemblées de la ItévoUilion ont 
élé bien imparfaits, surtout dans les premiei-s six 
mois de l'Assemblée Constituante. <Jn sait aussi 
que Mirabeau ne se faisait pas faute de modifier 

I notablement ses discours api-és qu'ils avaient été 
prononcés, * Quand il a préparé sos iltscours, écri- 
vait Moiinier dés 1780, dans une brochure que 
nous avons déjà citée, ou les retrouve dans son 
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Journal icU qu'on Ioa a entendus ; mnis, tjtt, 
lui iirrivc irirnpmvitier, il n'IrAvnillu a loisir 
son journal, et «tors on ne «loti paâ ftire »i 
i|ul- ru f|u'il (lit et ce qu'il CtTit ne »v 
|>a)! toujours exacleinent. ■ 

Tout ce que l'on [M>ut dire, oroyons-noui! 
que nous nvons les diitcour^i de Miriil>ciiu teU ^ 
voulait qu'ils f(iti«nil a>nnu!i tinrii de l'ARt^cn 
l'I cons4<rv«'-s. Alors qu'il n'y nviiit pas enoui 
Journiuix il lut «''triin^r^ rendant iiompte eu d 
<lçs séances de l'Atiseniblc-t;, Miniheau n pria 
(le n^produirc tous :«es discours, loulcs &o« pr 
xiliontiet ra(>tne bcHUCoupde strsinli-rrupliuiis 
ses puroles isolées dnns ses Lelitvs à ses C 
tavlhnls et diins son Coarrior de Pmvoiice. 
tard, il a cnvnyï'- lui-in^me le^t ninnuserilscU 
discoiii-s ou Honilfur, miuniu le prouve lu telt 
rédnctcur do co joumni. publiée lors do la ; 
inique enirc Mirutteau et Alexandre de l«a 
nu 6a'y>l <!(.'< mo<lilion lions iip{>orlées ]mr le pi>ei 
iiprcs pulilicaliun au Moniteur, au lexle de l'u 
SCS discours sur le droit de paix él de tnion'e(l); 
lin il resullc d'une leltre de Mirabeau i\ Froch 
date de mars 1791 At d'une lettre de Frocliol pi 



II] i^dmllU IiaRiooullad iMUa ipiMwail d'tuin part ipM 
beau H'ini)ui«l(ll d«i aDllysT* do hm di*ci>ur», «1 dct Jiii 
■ur coui*L't |iul>tii-H par lr> aulrai Juuriiaax, i<( (|ii> |ihis 
roln II a fiil <l»in»iid«f (lar «od iccri^Ulre an Nnluclvur i 
Riroialiaan rfi' l'rêuee *l </« Urabtnl d'cfTacrr ou de cban, 
•Miaiiig ftnagia ila M* «r<i''laa, 
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ricurc II la mort du gmiid ornleiir (I), que quelques 
mois avnnt sa (in ce dernier avait commenci^ h sâ 
[)i-éoccupc>r (le fuire îrtipriinei- une colleclionde ses 
discoui's.et que, dés loi's.cclle qui fut publiée Oans 
le courunl do l'année 1791 par Etienne Méjun (i) 
[.«vait êlé entreprise avec son «ppmbntion, comme 
liM^JAR l'n dit lui-même dans son C'pltrc dédiuituire 
^auxKdmiuifilralcurs des dé|uii'lemenls ; que d'ail- 
leurs Fi'ocliot, quoiqu'il n'ait pas voulu Aire nommé 
corarao collaboralcur de Méjan, n'« cependant pns 
été étranger à son travail; cl qu'enfin ce travail a 
été revu par Cabnnis, Io([uol était possesseur, en 
verlu du testament do Mirabeau, des manuscrits de 
discours de mémo que des manuscrits littéraires 
du ^rand orateur. La métliude suivie par Méjan n 
donc reçu une sorte de sanction sinon de Mirabeau 
lui-mëroo, au moins de ses oxécutours Icstnmen- 
taires. Or cette" mélhode a consisté presque uni- 
quement ft reprendre le texte des discours de Mi- 
niliiï'iu iPaboi-d dans lo Cûjirricr do Provence, 
puis dans le Moniteur, sauf pour les discours que 

(1) Voir aiut plioM jusliflcnlWn*. Lu leur» do Frochol prouve 
^([•IpiiiveiI qnt RarrJ-ro avait commoni^A niiRf) i prtpsm uiio 
ciiUncllon analoi^uo ï rello do M<-Jiin. 

(Si Eltcnn» MêJ.in, n* à Moolp<'lt.i'r on f.-vrior t70U, mon i 
Miliikh le lA auûl IStU, rtdnclDur d'aboi-d ovee M(ir«l ilo jour* 
nnl \e BulUlia de l'Assemlilëe cl du Maniltiir, puiidu Cour- 
rhr if" Frovcnee, pui» do la CbroBiquf rf^^ Pari» inoim »viin« 
parlt <to «on arlicla »u suj'pt de U candidature iv Mlrnbiau h 
la priaideiico «n d«ccinbrr? ITJO) ; aearùlaire pi'ii'^ral d« la prr- 
iMlur» de la â«iiM aprïs la 18 bramaira ; «eeriiUire dea CL>tn- 
niindMnentH du priiica Eugâuci, vica-roi d'luli«, counoillsr 
■VËUl t{ comte ik l'EmpIro. 

t. V. 21 




^"d o'y cttJÙt pMCBifAdiliaai 



Ailfnii: W «Mîtioc» et l«c I 
raieol Miftoal «ttr Im diaoears de 
riesH à ruiBte fTW. 
Oaul k cwarer de d J te ii BÎii ei i l iiii | iI Mi 



csacteaieol, pcwr lou oe> dûeoofs. re qui ««I 
lircneul rouvre de Mînbeaa, e( cettui iiftpai 
i «• wMdvettX eoUeboralenn, oe mmàI < 
soMi ispOMilile qnlngrate el imiae. Oa «1 
pourra uuoore, pour quelque* dianMtn tsolte i 
rspprodter le texte fuami à Mimbeeu par 
eoUeboralcurt, du texte que le prenticr ■ Tait 
e( qui o 61^ publié mus sou nom: «la suflU 
aouB reubcigner sur le modo de 



(1) Lm MIMis dca Ar<Ures pitelrmtmUir*M mm, D Mtl 
iwwnalllii* U» dtocMin d> Uiraboa arM l'inf bh tm ■ 
4a rA<»wiMf coMliWaaU, a»)* hb> gwra ■orfiSM-, keQ) 
^M H^MI, M q«l Imt ■ cl? foitni) par 1« Coteritt 4m , 
r«Mt M k JAmiImt. 

A Voir «a pwticnlMf' k erl ^fd, du» h bncbnn- 4k M,^ 
44* cUi* pM- MMB,t> niHtrDctanMil mIr Ir traie 4a . 
•t ta mu rMi«Bi* |M)- MlMbaa*, pMr 4emx diwows ^wj i 
U «il «ni. jMMia «U prvtntmt», I» 4keMn« iMr !• 1 
frttna, «1 le 4lK««r« «w ka ■Mnarioat. 
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discours de Mirabeau ou gâiiÉruI, tie ses discours 
Iirépni'éii du moins. Mais quant fi trouver juniaU 
lus élément» d'un pareil r»p]>i*ochemeiil, pour tous 
lesdiscounideMii'!i1iei(u,oii poitruticparliciioliible 
d'eiitru eux, il n'y faut guùt-ti compler (I). Nous 
ne leâ li-ouvuns pas dans lea papiers de M. Lucas 
do Munligiiy, tant dans ceux qui ont (:ia entre 
nos mains, i(iic dans ceux qui sonl aujourd'hui 
aux Archives du minislùre des affairus clnin- 
gères (â). l^es deux prinripuux colla Iiorntcurs do 
Mirabeau, durant sa vie politique, ont ût*^ d'aliont 
Duinont, de juin 1789 ù In Un do relie iinnco, puis 
Pollenc. Tout ce que I)umont aviiit pu coiisci-Ncr 
sur ses rapports avec l'illuslre ami pour lc({uel il 
avuil travaillé» été publié déjà ; quant it IVIlenc, 
sa famille possède oncorc, purail-ii, un rertaiti 

{I? L» iiiaiiu«erilfi il>) incitioiin ou \<>% pi'ûjulv il'utli'ciue* ilo 
Minibvau i|ui s'jiil auv Arcbivvs ii(ilior]iikMeuiil|jrP9i|iii complu 
Icinriit <li! Ha mail). 

(X)L'>nv>'ataiivdri'Sit«aprt«l*iUcil(l«Mlriliu(iU, le I avril t7.i|, 
oonlienl un<> (iialrM déUlIlÉo des piplem lrau*«achet lai. Noï» 
D'y vofon» llguriir •|iia k* monuoerll* dct ill»cour« auivaaia : 
discoui'i "ur In tmlic doi ii<-gro(. 11 f (in a plaakut-e fiuauieriu 
dant un os pBrile do lu mnln de Mirabeau ; •drossr, eu partie 
AoHU' par Mirobriu, «ur la porccpUon de l'impdl ilu quart du rc- 
r«uu ; diMuurs «ur In commerce di-- l'indo, contra lo lhirlein«iil 
d« lUaoM, Kur Ira laitnuilUa rAcUm^c* par loa prlnoea d'Alle- 
magne; projeta da dUcour* lui- l'iioi doa pcraoïiiied daii> tt^ 
pa|« Mnmis A la donioalion rrançalin m Afrique, sur t'aliruga- 
li«n de» teslauicnlH, aur la Utm du décret i|ui iulMdît loa diii- 
plciid iiiinistéiiela aux mvnibn'a de l'Aiapinlilik>, kur le inarlaga 
doaprilraa, aurloa flDanBM,*urleducatl<>Qpiibli'|Ue,Hur le* Aca- 
dtmiaa. aur un arlicla du JUercure dc^ Fràoer, loua maiiuacrlla 
de maJDS jlr8D);^rc4 avncquet>iUDa corrcclions «u addilions 8on> 
koueai do lu luaia de Mlrat>o«u. 
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nombre de documcnls inôdiU vcnnnt <lo lui ol ii?la- 
lifs il MiiiitK>nu. ol elle s'osl toujour» rcrus^ jiis- 
iju'ici h les communi<[iicr; tonis il n'es( pus jiro- 
tNible que ces (Jociiinonlâ soient Iwaucoup plus 
iraporijinis que ceux qui avntenl été cotiservés par 
Dûment. 

Nous on savons ftssez pour fixer d'une ninniéro 
générnie In pnrl de la collaboration dans les dis- 
eours préparés rie Minibenu.olmi^raccommenous 
l'avons dit, pour nommer le plus souvent le eolln- 
boratear. Celle pari est ceriHincmeni très coiisidé- 
rablt.' ; cr ne serait pas assez dire que do la eontpn- 
rer, comme M. do Lu Mardi, ii In part que prend le 
praticien dans le travail du sculpteur, ou au sucoursi 
que quL>l([ues grands peintres ont trouvé tlnns le 
pinceau de leurs élèves. Dans celte Galerie dos 
Étals yi'nérmix dont nous avons d^à plus d'une 
fois parlé, l'auteur de l'article relatif h Mirabenu, 
qui paraît bien être Miral)enu lui-mèmo. a trouvé 
une comparaison bien plus exacte. • Le vulguiru 
du écrivains, éclto de la niultiludc irrènt^chîe, dil- 
il, lui dispute (h Miml>cau désigné sous le nom 
d'Iramba) une partie de ses ouvrages. Krreur, ai 
jamais il en fut. Il les a tous connus, il les h tous 
faits. L'arcbitecte n"a pas sculpté les colonnes, ou 
peint les plafonds, ou exécuté les ornements ; mais 
il a dessiné te plan, distribué les apparlomenU, 
choisi le genre de décoration ; et c'est celui qui a 
fait le palais qui reçoit les éloges, ou subit les cri- 
liqucâ. On dit que toute comparaison a son cdti 
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faible. J'oserai soutenir cclKvci diuis ses détAils. • 
Ce qui est dit \h des ècri\^ piiMiéi; suiis lo nom 
deMiralieau esl encore plus vriii de ws di&cours. 
Si l'on retranchait de ceux-ci tout ce qui a été 
fourni k leur uulour par autrui, il lui resterait peu 
do cliost', en «iehors do ses n'pliques (I). El cepen- 
dant, à quelques exceptions priia, il y a dans leur 
ensemble une unîto incontestable sinon d'opinions, 
uu moins d'ei'prit général et de tour. C'est la 
preuve que Mirnbeou a inspirC-, qu'il a f^iît travail- 
ler qunnd il n'a pas travaillé lui-mëine; à ce litre 

(t) SI l'o» Toulnll oiitrnr dnn» (■«(!« volo, ifalllcurw. Il faudrnil 
lenli' TOiiii>l^ oDu Hfiiilrnieiil <Ji4 dltiRoar* <<critii ruurnl* k Mlmbcou 
pur *»* cnU3barali>ar*, mil)* nncora da lomi Ict omprunli hitu 
par lui * In convnntkllon d'aulrui. ■ llnn diociiulan l« pntMO, 
dit raairur d« l'nrllcln >ar Mlrabonu dnnu tu Gtl/^rie dru A'UU 
groéraax. Kilo h Hua cntrn du liomrocu |>luii flilélcs h In loglqaa 
(|ue doclloi aux conseil» do rimagl nation. Cominf^ n'iU «o d«- 
flainnl de Ipiit capielU, il* Uchcnl de la forUIlcr de l'opinion 
d'uulnii ou do l'aulorilA do l'Iiidoirc. Irtmba iik>I«1« i U di*- 
oua*iuri, lii»i> h aili lu marche fruidc do la in«lhoda; mail m 
■ouvicnt dos faits, en vulo l'ipplication, «I s'approprie dan^ un 
acul viitroli^a ce qui lui «Il codU un Jour du locturt>. Il wl dos 
hodiinui i{ui uul calculiï tl tuujuuru ii('^llji;â l'art do H'oxpli^ucF. 
Il on eut d'aulrM h. qui la nature a duaiit' le coup d'irll proropl, 
■itr, cl non la leorol d'éclaîror )o« aulran. Il on o«t aussi qui 
prvftronl la clarlJ, Vel^innca mk ôolair», h la rorco. Irtmbi 1m 
{valuo, k* Muulu, cl loa r«prailuU wu* 4«« rormos brlllanlas. 
ChAOUn un rcipouvn; mal*, comino on >o retrouva (inb«!li, ftr* 
Bonno ii'oso « plaîiidrf'. • Il n'j a rien da plu* curieux, noum 
lo pfpdlono, qU(i tout ca porirnit do Mimtiran Rill i-ruUiblemtat 
par lul-niâoic. Clton* «ncoro c«Ud plictt>«e : " Il (Iro imi'Ii de tout 
*• qui l'cnrlronno cl «"enricWi sans dcpuuillri' p.-r«oii(i«. Il '»t 
conimc «0* flniTDV qui *c gruiisiMciit des ooiix qu'iN reçoivent 
dinn leur* cour*, c^nfondonl dan* leur Ul W* duni divcrt d«H 
montagne», et arrivent aux mura daoa un ^tat de •■plendvin' ijul 
turprcnd t Inur omboucbure. > 
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(I6jh ils sonl sienii tictiuroii)) |tlua qu'une grnndi* 
partiodcsosécrilanon oratoires. D'nîlleurs.il n'y a 
qu'un nuU'iir vt^rilnlilc d'un disnitirs, c'ci>t ceUti qui 
le |»ronoiic(.'. dr maniôrc h en (in-r loul relTol donl 
il est «useoplililo. Tout lo discMiirs okI en r^lit6 
dunscot fîfTol du moment, ot tout lo Irnvnil anlé- 
rioui- ne cumiilc pus. 

On a nppoK^ Mirabonu, dôs «on vivant, VHorciiJ» 
de In ilcvolulinn, et Otrlhc dnns <u'» enirclien* 
iivoc (Cckermnnn s'est a])pro[iri6 ro mot qui oïd 
bien vrni, nppliqiio surlout n l'orntciir. l/irnpre*- 
îîion ipie nous Iaiss«> la leclun' do Ions ces discours, 
{)ninonc<-s un moins du dmix nn:», est cidk* d'une 
extraordinaire puissance d'e»pril. Si Ilerculo a 
employa des compagnons pour l'aider ft nwomplir 
des travaux dont lui i^eul pouvitil venir n bnut, et 
dont il ne pouvnil venir ii bout à lui seul, il n'en 
C3l pas moins Hercule. 



III 



Si laissant de c6té t'oraleiir nous envisAgeons 
on Mirabeau l'homme politique, l'homme d'action, 
nous ('-prouvons une impression difft^rente. I^es 
réiiulluls prali<|ues obtenus ou préparés pur cctiu 
activilG et celte pui&snnco onitoii'e saus paroîllos 
sont relativement bien raible-s. A la vérit*^, il rnul, 
pour <^lre équitable, juger Mirabeau moins par ce 
qu'il a fîiil que par ce qu'il a voulu faire, l^cs 
causes générales ou particulières indépendantes 
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de Bit volonté ont entrnvé la réalisalion ilc sps vues, 
cl, surtout pour un personnage dont I» carrière 
|)oliti<]ue H t'tô si courte, le Miccè» de »es projets 
ne peut ^Ire In mesure de .lavflleur d'homme d'État. 
Mais ce serait tomber diiiis un excès contraire ({ue 
de justifier on de grandir Ions ses actes par ses 
intentions, ou plutôt par les aspirations auxquelles 
il lui est souvent arrivé do ne pas confonner sa 
conduite. Ce sont Icsdélenuinalionepri&csparlui, 
dans elmquR circonstance où il a eu à agir, qui doi- 
vent nous servira (établir notre ju|;eracnt. 

Entré aux Ktate gênérnux avec tin impiilienl dé- 
sir d'allirar l'allention sur lui, mais aussi avec des 
idées de modération et do transaction nnîrméeR 
dans les di.'ccnssions du mois de juin 178'.), il s'est 
associé ensuite h une sùnu de destructions qui se 
seraient opérées sans lui. Par son élocjuencu, il a 
été rap('ilre de ces destructions; mais, comme dil 
Joseph dr Miiistrc (1), il li'n fait que < seconder le 
mouvement pnpuluii-e ; il se meHail à In suite d'une 
masse déjîi mise en raouvemeni, et In ]>oussail 
dans un sens déterminé , son pouvoir ne s'étendit 
jniiini« plus loin; il parlaueail avec un nuire héros 
de la KévoUition (ce doit être La l-'ayetle) le pou- 
voir d'agiter k multitude, sans avoir celui de la 
dominer «. 

Joseph de Maisire ajoute : • Ce qui constitue lo 
cachet de In médiocrité dans les troubles poltti- 



(ll CoosMirMtioBs êur ta Pmoee, «tisp. 1**. 
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qiics *, ut vn cela it so trompe; le gfiiiu mùmo 
d'un liommc no surfit pas qucilquerois A Hrrélor lo 
flot il6ctuiln6 dos grands mouvciuciiU'iMipnloires. 
Mais Mirnt>eau ii'n pns mt'iiic l'^^nyî- fli> liiitilcr 
k'S i»ren»i(>rc's dewlniclii.nis «[«yi-^-s \mr U\ lU-volu- 
tion, a\on qu'ollos lui jHirnii^sak'nt lro|i radi- 
cnles, lors de t'ubolïtion des droits f^>o<laux, \inr 
cx<.-m[>)e; il ii, pondnni quL-l'iiio Iciiipg, ol nprt-s qito 
les (■véiiuRiuiits du moU du juillet 17tit> iivaieiil 
décidé k jatnAÏs du sort de l'nncicti n^imo, flnlln 
l'émeulc qui tw pcrp6lunit, encouragé la prise do 
p06se!uiion par elle de tous tes rouages du ^niver- 
nemont ; ui cetu, miilgr^ lo setiliment si pi-i>fund 
([u'il nvail dès lors des dangers de l'aiinrcliie. 

Quand il i'cA agi do recou^lruim, iU'est oppose 
A quelques-unes des Taules graves di? l'AssenibhV, 
miiis il n pnrlicip6 au plus gi'and noinlire dVntre 
elles. Il n conibultu pour l'iiih-grilé du pouvoir de 
sanction royale, pour la coiitHTvntion au mi de la 
prérogative de diriger les alTnires extérieures, pour 
l'orgauîsalion d'un minislèro capable d'agir sur 
l'Assemblée et de gouverner réelleroeiil ; il a rt-sistâ 
aux demaudcs de mesures violentes contre les 
émigrés. Mais, en revanche, il a volé el parlé cunlre 
l'institution d'une Cbuiiibi-c haute, {wur les admi- 
nistrations collectives et exclusive ment électives, 
pour la justice élective, pour l'émission exagérée 
des assignats, jmur In constitution civile du clergé 
et l'obligation rigoureuse du serment ecclésïas 
tique. Il a furlilié par sa réunion uvoc elle l'i 
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cialioii ()ui, dans tuulo la France, tfiuluil A pousser 
la Hévolution à l'extrômc : it a eu des complaisanceg 
))our ses préleiilions diinuiiati-iccs el dénorganisa- 
triccs, sans arriver par là ik se rendre niailre de 
collo puiëSAum usâocialion, ni mâmo ù porter unu 
Blleinte sérieuse a l'induencc de ses chefs, lorsqu'il 
a ci"U pouvoir leur déL'lurtT lu guerre. Prûvenu par 
son animosité contre I.a l-'ayelle, ot redoulanl en 
mérae lempsdccompraiiiellre «a popularité par un 
rapprocliem(-iil avec les modérés du coté droit, il 
n'a pas tenté de fbrmer un parti moyeu dans 
l'Assemblée, ni d'amener celte Assemblée à 
réparer quelques-unes des fautes mémo qu'il a\'ait 
reconnues, après y avoir coopéré. Kt, d'autre part, 
devenu conseiller de la Cour, il a Mnttetiu auprès 
d'elle une politique en contradiction cliaque jour 
- plus marquée avec ea conduite extérieure; entre- 
tenu les défiances et animé les refisenlimenls du 
i-oi el de la mno contre l'Assemblée ; familiarisé 
leurs esprits avec l'idée d'entrer en guerre conti-e 
celle-ci ; contribué |t affermir citez eux dos pmjets 
dangereux, sans réussir pour cela il gagner leur 
conllanco, ni h leur faire accepter les vues sages 
qu'il associait h ses cnnseils téméraires. 

Kt pourtant, au milieu de toutes ces erreurs, de 
toutes ces inconséquences, de toutes ces contradic- 
tions, les qualités dominantes que Dnraont consi- 
dérait comme le trait caractéristique de son génie, 
la sagacité politique, la prévoyance des événcmonls, 
la connaissance des hommes, n'ont pas cessé de 
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8ui%-i« UD iiiyvcl<>p[icim*nt continu (1). Sun inlelli- 
gonoopo)tlii|uc>vaul mieux qneaeiBctosivoiliirttqiii 
rCKwirt il'iino mnni^^> Miitnnle de sm correspnn- 
dancc avec M. île Ln Marrit el lU* »cs noies pour 
la Cour, aus«i bii?n quu de rcrtnini^ Je ne» discount. 
Iji {inrlif Iji plus oripnNie de t>es îdiV»; de gtni- 
verncmonl. ce n'osl pas ocllo convii-lion sans oeaso 
PXprtmAe qoo Ir tnninlicn el même rnAermùs»- 
mcnt de 1a motuirchir? pru%'ctit &o cottcîlier avec le 
triomphe do In Rêvolulion. Crtir ronviclion-U, 
nous l'avons lUSjh dit, prpsr|up Iimjs les mrtniirrs de 
lu mnjonlc do l'As^cnibk-c roui conslaiu nient {ira- 
Tobi^l'e, RU moins jii!U)iriiu voyage de VnrciinoB. 
SeiilemenI In ptupnrt dVntre eux voulaïonl Irans- 
porter In mynuUV au milieu irinslilulÏMls toutes 
républirairies, sans reprcndrt' nv(>e l'Ile, pour Tou- 
lourvr cl l'i-liiycr, aucuns déliris d«.-« iii-flilulion» 
du |uiss<;. Mirabeau, au ooiilniirc, voit cl contfutïDd 
que, dans l^tliRco nouveau Ji construire, il faut 
faire rentrer avec le principe niO'mc de la monar- 
cliic une [Mrtioii de^ miil('<rintix de rnnviun i-dillce. 
Dire, avec Vollnire, rpie l'on \-oulail faire 



Hou» rombrag« i 



. . Fleurir ln lîli«rl6 palili<iua 
tcré du pouvoir inouar«lilqa«, 



c'6laitpres(]iinunlteucommuncn l"8î)ol HtM) (2). 
Mais il y avait, nu eonlrnire, un lri>!i grand niérilo 

(Il Rerbai du qii* • dini le* *îx Ûenitrt moH d« m tÏ», tl 
fuit un «l)rla eompnr^ k ms c«aiman«enMiila ■. 
flj • J'ii voulu gattir Is* Pran^tls il« la iiqMniliioa da la 
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), comme Mirabeau, en pleine Assemblée, dus 
le t8 seploml)]^ 1780 : < Nous ne sommes point 
dessaiiVBges «rrivaiil nus îles bonis del'Orénoquo 
pour fonner une sociëlô. Xous sommes une nnlion 
vieillie et sen» doute trop vivitlc pour notre vpoqufl. 
Nous avons un (rouvememcnl préexistant, un roi 
préL'xùiluiil, dc^ préjugés préexistants. Il fnul, 
autant qu'il est possible, assortir luutes L'es choses 
fi la névohilion ot sauver In soudaineté du pas- 
sade. ■ 

Que Mirnbenu so soit nssez souvent trompé dnns 
le Iriape à faire cnlrc les msitériaux du passé, eu 
vue des nécesailés du présent ; qu'il ait mémo vu 
moîn» juste et moins précis à cet égard que les 
membres les plus modérés du côté droil de l'As- 
semblée, ceux i|u'on a appelés plus tiinl les niotinr> 
chiens, Mounior surtout, il est nsw)! difficile de le 
contester. Son instinct sur lo premier point n'en 
était pas moins net, et Ye\\\ mieux dirigé dans les 
détails d'application, s'il n'eût été combaUu [mr 
d'autres iulluences. 

Il a eu un second instinct de gouvernement non 
moins remarquable qui, en revanche, raanqueaux 
monni-cbiens : c'est l'idée que pour arriver ii repren- 
dre la direction de l'opiniitn publique, pour so tenir 
prêt ft ressaisir In souveraineté le jour où lu bour- 



Mootrehic, pour y MlbMilDaF aoii cull,^ , - Nou» u* l'Otivnnii gutro 
admirer n«> parole* aUribii4«B t Mirabeau quo commo OM h«ll« 
pTiraae. 




m va laïunEAU 

BMMio dEra)-éc. H le peuple aorti de aoa oooè» de 
Bivf^ dMtndc, •spirenûent ■ en déposor le ftirdeiiii, 
|W«r bUer oo jour qtù M pouvait maaquor do 
Y«nir.bpai« Mainpke sagCMe dodocirini» nesof- 
ttuil pu : qu'il Callmit eooOTB avoir d'ici là oon«iuts 
UconAanoedelaDabcNipar tous loB autres moyens 
qm povTÙoit ta gagner. Ces Moyens étaient diftl- 
oies à p ré d se r da&s Felliervesoeiioa des prcioivrs 
jours de ta Révolution : Mirabeau les cbcrdio sou- 
vent Ifc où ib no sont [tas. dans Ifs oofuluaaisons 
mesquines ou dangerotUM dont nous avoiu bien 
asset parl^. S'il edt apporté dans son rôle do ooo- 
eeiller de la Cour moins de calcol» persoitDob d 
plus do siucérit^, il se fût borné h fain; sentir à 
la ro}'aulé qu'elle dc\'ail se mettre en commu- 
nication non fus soulemenl avec l'Assemblée, 
en ciienrttanl avant tout h faire accepter d'elle do 
vi^ritabltfs miûtslres parlonienlaîres, mats encore 
avec la masse des Français: sortir à cet efTei du 
nuage dont elle était entourée pour afllnner la 
soliilurité de se» inléréls et de ses \œax avec ceux 
de lu nation ; «icnÛer un peu, s'il èlaïl nécessaire, 
dans son langage du moins, aux illusions et atix 
payions du momenl ; agir autant que possible sur 
les imiigiiialioDit, loulcs -puissantes k celle époque 
" où l'on ne parle que de la raison ; surtout é\-iter 
les récrimina lions et les plaïnles stériles, ne pas 
s'immobiliser dnns une innclion suspecte, no pas 
• se prévaloir de son annîltilaliun ■, caria con- 
fiance ne se donne pas aux faibles. Tout cela, Mirb- 
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11 le m<!'rïlo de le comprenrlre et de le rlire : 
que ne s'en est-il tenu lii ! 

Dans le tioinainc dos afTnîreii élrangéres que 
l'un des inlermédiaires entre lui et la Cour, M. do 
Fonlangcs, appelait t sa partie brillonlc », il n 
eu le courajjo de lutter contre cerlHiiis entraîne- 
ments de l'Assemblée, comme le constate M. Soi-el 
dons son ouvrage sur VEuropo ol la liévohitioii 
rrançjiise. Il a compris que, dans l'inléri'l mt^me 
de SCS institutions nouvelles, la France de 1~89 
devait maintenir les relations diplomatiques éta- 
blies avec les autres puissances européennes, et il 
a sur ce point conformé ses actes à sa conviction. 
Il a mis moins de fermeté à d^'Mournor la Cour de 
cherclier auprès do ce» puissances un dangereux 
appui pour sa politique inlérieure. 

Enfin on no saurait lui refuser cotte justice qu'il 
a été le défenseur persévérant des libertés indivi- 
duelles, dans cei-tains cas où les principes de la 
Déclaratiuu des droits no sufneuient pns n les pro- 
léger, môme h l'Assemblée constituante, contre les 
préjugés et les intérêts particuliers, qu'il se soit 
agi des Juifs, des comédiens, des nègres ou des 
émigrés. Lorsque, dans la discussion sur le ser- 
ment ecclésiastique, il lui an'ivc de se mettre â 
cet égard en contradiction avec son sentiment 
naturel, il ne dissimule pas son malaise; il veut 
bien déposséder de leurs fonctions pastorales, 
môme, comme nous l'avons vu, d'une partie de 
I,eur miniature religieux, Ic$ ecclésiastiques qui se 





tma% da refo* pwfaBc, el Q ne ftmt *\tDpéébtr 
jriHiÎMii «■ Knfob fe rAu— ililm; riuooii- 
«adHBMMMlMelaaa lupH-v pIvUM 

iMMBCBl dooc, awtf it§ VOM, o», S On lo pr<6- 

IBrmbe— s-l-a p« MfnvdMW m coûte amièr» 
tThoaiBe poBli q oe nne ■arehe anari déaonloiuiée, 
MBSi JnotileMeal lurtnemeTCcsi ea pvtie «ans 
dMMe fHCB qœ r«daalioa poiitt|w prteUUtï 
dMt pKBipii tons a» eoBt)s»Ba élidnl ilèpoumis 
lu OMDqiMil maaà k hù-ntâat», mdgrc m connats- 
micedMhaBBe8;et. plnlM encore, pure que $:« 
marche a été eabamtMée Jahrtactes de luulc 
oalmv, ainsi que doos Taroas d^ nippdé : olw- 
lactes porticniicrs tenanl ii rin^^tarîlùcxlériotire 
de sa vie, A son di'faul de eossidfntlion, i lualf» 
les causes qui l'ool empêché d*ac>iiu^nr vile l'ati- 
loritc momie, fnule d'aulorité mAU>nellc; obitaclea 
K-sulUnl des circuiutaoces g^énérales, dcsentralno- 
meuU de l'Assemblée, de In faibtoweet de l'avcugle- 
roentdL-laCour, de la violence du couranl d'o|ûnîon 
p<i[>uliiire, du chaos firvitiil par tu chute de l'an- 
cien régime cl de In diflicultc- de Irouver dans co 
chaos un poinld'nppui pour un plan ou unsysl^nic. 
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Mnis Ih vraie cnuscde loule& tes ilôvinliunti polî- 
li(|ucs do ^Iiru^c«u osl surtout en lui-même. Le 
chaos du dcliors se retrouvait nu dcdaiiD do lui^ 
dans l'agiltilion ctlca)Qnitdese:« sentiments éner- 
Iniques el mobiles. A cAlédes appétits viilgaii-es cl 
fougueux, (le riimoiir*|ti'opi'u irritable, du l'ustuco 
snriii scrupule, il y avait aussi des instincts géaé* 
reux dans cette l'mic orageuse, ambitions nobles, 
phitunthropiu sinirt'-re, inclinaliona nncclucuses et 
facilité à, obliger, pourvu tju'il ne fuUiît pas faini 
abnégation de son ialérâl oh <le sa passion du mo- 
ment. ■ Mirabeau, dit Duiuont, était ee (|u'on ap- 
pelle un Iwn coni)tiit,'iion, dans toute hi stgiiilicalion 
du terme. .. > • Oromaze, suivant rcxpivssion do 
M"" de Nehra, avait cuiilriliué autant qu'An- 
mune it le former. • Le mauvais oûté de i^a uitluro 
ëlait moins encore dans lu violence de ses pas- 
sions,que dans l'nbsence de tout principe tixe pour 
les diriger et les réttler. Aussi éti-anger à tout sen- 
timent religieux, à tout culte de tradition r[u'ii toute 
véritable croyance philosopliiquc, malgrù quelques 
belles phrases isolées sur Dieu el sur l'immorla- 
Hté de l'àine, il avait pour In morale commune un 
superbe mépris qu'il anichnit presque avec cy- 
nisme, t Kn politique, répclait-il souvent. In pe- 
I lile morale tue bi grande. » Il a fourni nu contrnii-e 

r lu meilleure dcmonslrntioti qu'il n'y a pas plus en 

I politique qu'ailleurs deux morales ; que la ijraïutv, 

I comme il dit, ne peut élro sépiiréo complètement 

1 de ce qu'il appelle In peiilp; el que si les atteintes 

I 
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ni en bien ni en mnl. An surplus il y n en Mira- 
beau une âéricde nuBnuus qui sont uiii«iuc>mL-nl do 
son épo'jiie et de sa nice. cl l'on l'oul dire qu'il 
doll il son udiicitliou t-l ù son orijfine le germe de 
ce qu'il u de meilleur et lie tx qu'il n de pire. 

11 ThuI remnrquci', pour que In conclusion do ce 
jugL-nionl soil exacte pI r>(|nilulile, que Mirabeau 
691 mnrl à quarnnle-dcux hu:*, en plein déveioppc- 
menl de se-s facullés inlelieeluellcs, qui ont ùlé S4ins 
cesse grnndiiMiant, ce qui lo di^lin^iue beaucoup 
d^jîi des lionimes comme Lu Kayellc ani6lo& par 
]Vs]>ril à lu liait; de 1789, eommu au point culmi- 
nant de leur existence; qu'il p'a oerlntiicmciit pas 
donna loulcsn mesure comme homme politique (I), 
s'il l'a donnée comme orateur; que l;\ possession 
du pouvoir, loin d'n;ra8cr une uaturL* pui.ssat)tc 
comme la sienne, l'eùl pi-obiddemenl élevée au- 
dessus d'ello-niémc, et qu'enlln dans celle assem- 
blée de 1789 si nclii: eii taletils, nucun ta It'ul ce- 
pendant, il la ré-serve peut-être de celui de Uar- 
navc, ne pimvait donner de pareilles espérances. 

S'il eiU vécu, il n'eiU cerLainemcnl pas sauvé 
la roynulù de In dt-niiùrt' li'iii[iéle qui devait la dé- 
Iruire, ni épargné à la France les snnjtlantes hor- 
reurs qui ont suivi. Daits ses relnliims avec la 
Cour, celle-ci élnil dêrmnte, lui peu sincéi-e ; con- 
fiés surloul à ceux qui devaient les Taire exécuter, 



(I) C«tlo olMnrVBtlon noo* » tit hll* «n UrfflM fort JuMc«, 
i»a» UDO Imir» ijui^ M . In inah|iii< de 8npurla a bien voulu noiu 
ferin k propos de doIii- prM-'-i)"iii voluciv. 



T. V. 
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lef plniu «lu'il uvoll cnouora^ ne (hiumucuI 
rénasir et ousaeni été d^aawnéi par lui-nièmo. Oa 
peut M dmiander «lu n»lo *i, lot ht>mniD5 ot h-s 
cirooDstnnccs élaol doaaim, vu \t\aa quulcuoquc 
pDovail procurer une nutrv iuue ii la crue qnJ « 
OMamcaeé nwins de truiH mois nprùs la mort de 
MiralifAU, k- jour du voyagr h Varcnncs. vt qui a 
ea son dùnouinnciit le lU aodt de l'anaée «uivauU*. 
Mais M llimliORa eût échnpiM! [>or)(0[incllc<iiii'iil 
il l'orage, il oât n.*)Hiru sur la BCêiu' puliliquo, nus- 
siUVt cel ontgo cnluti-, comme Tnllcyi-nml, commu 
Sieyds, Il cùl ntors, à rép<>i|ur du Direcluiro, rc- 
Irouvé loulc ^)n imcieuiK* [lOpuliinliî, a\w dt-> 
ciroonftlaoora U'auraup plus favorables à In n^alt- 
iMilion de SCS vues. Eùt-il nkirs IravailItV h )a res- 
tauration do In mon»r(.'hii> dnns la personne de «m 
«ncieci prolt-clcur le comle dt- l'itivencc, si difll- 
cile qu'il lui eûl éW- de sVnleiidre «vue rciilounigc 
auquel npportenail ee iiHiMnc dejtute son ^migm- 
tiooîEûl-il clicn'li(^ 1^ impliinlursurund nuire bum* 
le principe d'aulorilê qu'il cnvisa^nil miDiuc fonda 
sur In conservation de In monarchie, tnnt i|uola 
raonarcbïe était encore delwnt, et faute de {louvoir, 
en 1» relevnnl, la si'-piirer des restes de l'ancien 
répime, eûl-il essaye rapplicntinn île ce systêino 
<lc ri^-publiquc qu'il avait « lUms la lèle > dos 1 7D1 , 
disent Camille Desrooulius et Cabjinis? Edt-tl 
balancé ou dirigé rinduencc do l'armée nouvelle, 
brillante de rêolftl de ses victoires, nrr^té lo for- 
tune du plus cxtraordiuuîre do sa jeuues géué- 
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mux. Cl changé le cours tics évAiicmenls hîslori- 
ques? Ce seriiil s'iivancer Irop dans le domaine 
des cnnj wliipcs i|iic de rôimiidre à. loiilirs ces tiiies- 
lions.Cc que l'on pcul nffirmer, c'est que l'hommo 
de gouverneraeni -se serait alors dégagé encore 
mîoux chez lui du rûvoluliunuaîa' d de l'Iiomme 
d'inlrigue. 



Apr^s le gnmrl Mînilit-ati, il serablu que riiii)- 
loirc lie la race des Miriibcnu s'arrèle. l'ourlant le 
second ti\s du tnni'i|iiiK Victor de Mirabenii, ce vi- 
comte Boniface, chevaleresque et viveur, tnujours 
linse-rtiiami, loujours i^piriluol, louJDurs de hclle 
humeur, qui, à l'Assenihlré consliluanle, l'ul l'un 
dos chfnu|ili}ne de l'exlréine droite, qui se mesura 
iivcc fon frère dnns ceHaines discussions et fui 
ilnns d'iiulies fi rcon stances défendu par lui h lu 
IribuiiL- . qui u éciit de si jolis petits parapiilels et 
servi de sujet à tant de citricfllure^i, qui, ciilin, 
i'miiçi'6 en aortt tTlWJ, leva un régiincnl de Cttvnle- 
rie sur la frunlièro et mounil en 17'.»2 (I). non pas 
»ur un clinmp de baliiille, mais dans une rixe à la 
i^uite d'une orgie, le vicorale de MiraLeau est un 
personiiaîïe assez nn^'itial pcnu- mériter d'èti-e pr^- 
ticiitê même après sou frùr-e. Nous nous réservons 
d'ajouter son purtrait a tous ceux que nous avons 
tracés, dans une nouvelle édition de cet ouvrage. 



(1) Le 15 «optemlm 1793 i PrJbourg-en-Urtsgini. 



a» UB MUI4BUD 

De wn iwirwiff vtce M* de Hubie», mariage 
•tthi iTao* «ffMraftioo plu* proro|ile euoin* qu'il 
a'éliiil «TasBipp dans la fnniilK li> t'U'omlc» ili> Mi- 
nbem htanil qq eoloal ea Ims dp* |<or Itifuf] la 
nure, adjuunl'hiù sans repréÉeiilaul) mâlv», s'tvt 
eootinuétf «twiKr pttMtant cicax gte^rattuiu. 

Le viMfable bùUÎ de Mirabeau a ftur\'i'*i-ii é se» 
lieux oeveox cnmnie aa fr^n* <|ii'il n\-iii( tanl 
aim^. Namm^vn 1789 irraml [trieur île l'imliv île 
Malle pour la Uwpie de Provenre, il n di'fiiidii t-n 
Fmiin', innt «lu'îl l'a pu, kn tnk'-n^U tic tuni onire; 
et Dtm» «mas sou» les \fax iIca Irllres oH il 
essaya d*aiMarr goo nevru lo cuiutf a upr h 
r.Vs^trmblétf eu faveur de la cause qu'il [li<roml. 
En 17^ le bailli m retira è Malle. Il y vtVul 
pl»# (l'une nnnti' i-nron», ferme en prt'scnri' ilc In 
il(>slni(-iiiin ilr mi famille cl de In ili-î^lriicliou de 
(onles les tradttioo» dmit il gunlail loculle, aprûs 
avoir cunsacnV toute 6a vie ù celle famillo d k oos 
Iraditiuit!^. siii>i«i.rl«nl avec s*^rêiiil(^ te di'-tiiii'ini-nl 
auquel il élinl n.-diiil [lar la ptrric du revenu rie .hcs 
commanderics. Il é^lait CQloun> du respcel du lous, 
et réunissait riiez lui tes ditn»Uiircs do l'ordre ol 
les pnn:^i[>iiux n*fupi*"5 franrHis. 

Llitn^ lin reninnpiablc arltde sur rÉmi)|rHtion. 
publie diuiâ la Itcrae îles Questions liisloriquos 
d'oclobrc ISSU. M. le marquis de Siipiirla a donné, 
d'iipré^ te joumiil inédit du clieviilier de Cadolle, 
l'un (le ces rèfu^iô^, purent do In ramillc de Mira- 
beau , d'uttacbaais détails sur les derniers jours el 
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In ntorl du bailli, L'nc blessure nncionnc que celuU 
ci avait reçue au pied S'élait rouverie avec des 
sympU^mos cvidetits de gangrène sénile ; le vieux 
itmrin subîl um^ ampu(filii)ti inutile, i.>t vit vcuîr la 
morl nvec lo cnlme ([u'il avait moiilrc ilevanl l'en- 
iiL-nii. II avait dicté au cJicvuliei- do CudoUc «es 
(leniiôres lettres ndi-essées nùx personnes encore 
vivnnios rlt> sa famille « nvec lc^(]uulleii il avait 
en des contestations >. Tiaiis ces lelti-cs il denmii- 
duil aux uns leur purdon et le donnait aux autres 
I dans les meilleurs termes, avec les sentiments 
les pUis élevés, cl sans la moindre liésilalio» 
dans les idccscomrae dans lua expressions ». Quand 
vint l'iignnig, lui-même oi-dornia par troiâ tah do 
fnîi-e sonner h l'église Saint-Jean, pivche de sa de- 
meure. In docile ipii se taisait entendre « la morl 
des clievaliers. IVu d'iienres après il s'undormit 
dans la paix méritée par une vie d'iiomienr et do 
dévoucraenl (1). Sur le lit de morl où s'éteinl 
avec une simplicité imposante Dinmme le plus 
(;rand pur le cccui- de toute une grande race, il 
nous semble l'cntendi-e exprimer encore d'uno 
voix détaillante, comme un dernier jugement sur 
toutes les agitations des siens, cotto peuGtïe, qu'il 
uvail plus d'une fois exprimée en sa vie : • Vanité 
«pie de cheirlier n se perpétuer ici-bas dans la 
puissance et les dignités poursuivies pour sa race; 
vanité ijue l'esprit nobiliaire sans le véritubleespril 



|l}C'«Uit le IS ivril ITSi. 



m 



LIS HIIUDKAU 



do famille ; vanité que les succès i^phémdrcs d'écri- 
vnin et do chcrdo socle :vanil^ quela rcaomniik; 
[lins hrayanled'oralcur cl do Iribun, qucrcntliou- 
8Ïa»mc cxnlé parmi les Immnies, et raction cxer- 
«'hï sur eux <pifind elle n'esl pns inspii'ce par un 
«onliiDcnl pur de tout iiilt^r^l : viinité que les om • 
bilioiisfrngîles; vanilû II pluH Turlo l'iiisou que lus 
jouissances mnlrncllej; épuisas pur les iHisiitioDs. • 
• Nous n'apercevons presque jamais la n'^alilé des 
chose», écrtl ft ce momenl un jeune émigré, r6ru)^6 
on Anglolerrc. el qui deviendra l'auluur du Gi'/iie 
du Clirisliimismo, mnis leur* images réfléchies 
fau&iiemeiit pur nos d^-sirn, el nous pnesou^t no8 
jours t*) peu ppv» comme celui qui. sou» noiro Kune 
nuageuse, no verrait le ciel qu'A travers ces vitra- 
ges coinriés i|ui li-oriippul Ttril en lui préseninni In 
s6réniléd'unc{>lui4dbuce lultludc. TandUquonoii!* 
nous lierçons ainsi de cliimères, le lemps vi>le el 
In tombe se rci-nie tout b coup sur nous. > (Der- 
nières lijrnes de l'Essni surifs ftvvo!ttlions,) 
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Les lettres de miBslon de Atirabeau reruea 
et corrigées par TaUejrrand. 

(Lettre du 14 juillet l7Sii.) 



Tfilc du SiraieiD, 

,N- III de VlU'ioire leerèle ie la 
c*tHr tir BfrtÎH- — Arcliirp5 dos 
alTniru» t-Lran^tTer^i t'ipieri Ul- 
ritrau.) 

14 juillet i78U. 

J'ai (llnij et aoiipc hiei* 
ovec le Diiii (11. Au soitir do 
lablc, oprès le ilînor, il mo 
pi'it en iiHi'liciilier dans une 
embroBure, et noua y eou- 
silmes environileux hcure<i, 
d'iiboi'd avec braucotip de 
réservo île sn pnrt, ensuite 
avec plus d'ouverture, en- 
fin avec le dcsir évident 
d'être cru sincère. 

L'occasion de la couvcr- 



Teitt turfilifl par TilIfjraiiJ. 

^Arcblres des alTiirej étrangères, 
Prnur.) 



J'ai dîné et eoupé hier 
avec le Duc. An sorlir de 
lable, Bpi'csie dîner, il me 
prit en particulier dans une 
embrasure, et nous y cau- 
sâmes environ deux heures, 
d'abord avec beaucoup de 
réserve de sa pnrt, ensuite 
avec plus d'ouverture, en- 
fin avec le désir évident 
d'élre cru sinccre. 

L'occasion de la conver- 



(1) Le duc de Brunswick. 
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lions généreuses el paci- 
l)i(iic« du Roi avec une 
granfio conGauM , J'ui ilil 
i|ne ei M. do VerKcnne» a« 
retlroil, co «croilproljabic- 
riodI <Io «on pli-in ftrè, et 
qus perKoiitii,^ [l'iiifliiuioit 
plus i^ufl lui «ur k cli'iix de 
son successeur; (|ue, •oit 
qu'il rfstàl, soit (pi'il ««ro- 
lirdt, 1« minlslro prtncipol 
ne Mroil, pai' conAv'iucnl, 
puH du parti nalncliien ; 
qu' SNtiui-t^uieul la piobiié du 
lloi et In morale de t>a po- 
lili^ne reiiiiroieut luujour» 
rospr'i'lnbli's pour notre 
cabiru't nn» IJaiHon» .avu<i 
l'Knipei'ciir c»miiio lou(c>i 
niilrus ; iniiiit <|iio l'inlri'fl 
ite riOuropo, et le nAlrc cp 
partiL-uUpr.^toicnl Ii-I1rin<inl 
la paix, qus ces linisona nu 
pouvoionl i(u'y conirourir, 
bien loin do slimiilur ù lu 
guerre: q'ie le Frnni:i- éloil 
asses piiissanle pni' Inforoc 
des choses, ol BiAma pnr la 
fituaUoii do s«s alTairus, 
pour «e faire liotincur d'a- 
vouor ({u'clle orui^ouil la 
guerre et qu'elle l'âviteroit 
avec beoucoup de suiiiw: 
<]»e Je ne pensais pas ({no 
rien la rendit proltnhle do 
silùl. sur tout lor%qii'eu étu- 
diant l'uilminiiilialion du 
Duc de Ui'unswii'k js voyois 
qu'il avait fttl son métier 



qnes da Roi avec une grande 
eonnaiice, j'ai dit que si 
M. de Vergetuieasereliroil, 
00 seroit probabieineat de 
•00 plein i^rË, ei que per- 
«onne n'i!in»crail plu* que 
lui sur le choix du xuccew- 
fieur; iiue, hoÎI qu'il resIA', 
Boil ipi'il Bc rvlit'dl, lu mi- 
nistie principal no iieroit, 
par conséquent, pas du parti 
autriehien ; qu'assurf^menl 
la probîli^ du Uoi et ta mo- 
rale de sa politique ren- 
droîent Iniijwira respecta- 
bles pour noii<e cwliincl nos 
liaisons svec rKiniif-renr 
commo loulcs «ulres ; iniii* 
que rnitéi'Al tlo l'Kurope. ni 
lo uAlre on parliiulior, 
^toiciil lellrmuril lu paix, 
qu<r ces linisons ne pou- 
vnieiii i(u'y eoaBourir, bien 
loindi; stimuler a la guerre; 
que In l-'ron«o éloll ne»*! 
piiissiiiile pnr In fL>rc« des 
choses, cl ni6nie |>ar le si- 
luatinn de ses alTuîrcii.potir 
«o fuire honneur ru dinatit 
qu'elle i'viU-rotl tu ijut^rre; 
m ifiia lui. Due de Hiita~ 
twii-k, »ppi'lè à avoir urm 
graiiHo iiilluein'e sur hs itf- 
foirt^a Jo l'ran^e iifirirs la 
mon du tloi, désiruroil, 
après avw/r été /* i/ipu do 
la gaerri', ^'re dèiormaia 
t'aiigi' de h paîx, — /l/or« 
jI a'eat défendu atec beau- 
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de aouvenln et de père «vm 
tiM lell« aMiduilA *l an al 
^ranil naevi*, que, qu4lquo 
lemlA que «oit rbomma d« 
Hiiivre la rtrrlèro où il pbI 
tiioonl«»Ub1«incnl l« pre- 
aûtr, i» iiu (touvoia crftlr« 
(|n'il caoriliaiàdm t'Iérade 
(■loin BtiliUlre^donl II était 
dèjt al roitilfiA, aon oavraga 
thM, ses v^nlables jeut»> 
Siawa M la pilrintuiiM d« 
ae« enhota; i|ae tout l'ap- 
]>e)anl i In •■prta* In- 
fluence Mir les afliitraBda 
Pnme opi^s la mari du 
grand Hoi. et U PrusM 
étaol ■lijoiii-d'imi dans le 
cotillneol lo pivot de U 
paix on de In guerre, lui , 
Due d« flniBswink, serait 
presque l« sutil à en déci- 
der; 'iti'il «voit atsrx éle la 
iJiia <lu la Kueri-o: i|uo j'iS- 
tui> convami-u qu'il serait 
dtaorinais l'ange <li' ta i>aix. 
Alera il s'esl dAfviulu avec 
beaacoiip de fnrcu d'avoir 
jnmiia nlm^ la piom , 
ni(1|iin RU lcoi|i« où il y avoil 
tii In ptiia liviirvux; il m'a 
nionlrô i-oiitbion, ind^pon- 
danimonl do ses principes, 
ses coml'tnnifli'inB do rinnillo 
el ses intL'i4(9 pirraoïiiiola 
l'èloi){>i oient du ta gurrro; 
. Et K'il f.illoil, mVl-il 
njoulA , ne consullcr dans 
une §i grJiO'le cause que les 



0oap de ftrw tfêvoirjMmaJf 
aimr h gurm, nt^at» aa 
Iciap» oé il }■ troil été lo 
pluâ boamu; U m'a parlé 
il» nnqniétailf 711a w ^0- 
voil pM M piu avoir le 
rer/'« y^rmuut'jup, ni lebm- 
ntu lit- Hrvtonil, i/iij' Hloit 
aujour^hui à la Me da 
paru aattitihitn, <reimit à 
nuiH't^iier au iniiiislrt prtth 
cifial, il m'a in(Mi(r<- rwi»- 
biva, luth'p'-iulammfal •/« 
H'* priwlpt'», jr4"t rembiniti' 
sou» tilt fûutillt vl Kirs inté- 
ritapeftouai'ls ri'litiffOiufnt 
lie le guvm; el • s'il hllnit, 
in'a-l-ll Bjoutii, ne oan«ut- 
lor itnn* nnn M grnodo 
catMU que le« vils intftrtl» 
do l'aiiUHir-propn, no Mia- 
Je doiio pas qtial jeu de lin- 
snrd L'*enl qtte la guerre? Je 
n'ai paa elii m>illii>iiri-ux, 
peiit-AIre aujour'rtiui »a- 
r<>t«-ja p'us luliile et oc 
|viTti<lunl inroriunf. Jautaie 
l)Oinmeeo<i*é,i>urtitut avan- 
çanl on Age, ne niinpi omet* 
Irasa répulaliuu lUii* une 
enrrii^ra si haaardeaM, e'il 
]>etil s'en dlB|>enMr. • Otto 
parlîo de aa pntiv^raatJoa, 
qui a Ole longue, vive, chn- 
lourru*e, eviilruiinrnl alu- 
riyre.n voilél^ pns'ii<lte d'noff 
plii-oso d'tliqueltc cl <\« re- 
présenlalion ou il m'avoH 
Bstiuré qu'il n'aurait jaiiuis 
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vils tQldrtts ût l'amour- 
propre, ae snis-jo donc p«B 
quoi jeu ^0 hnsanl c'est 
que la gDorra? Ju n'ai pas 
èlé malheureux, peut-^li'e 
aujourd'hui Beroia-jd plua 
luliil« et ee|ieiidati[ infor- 
tuné, Juinaia tiomme aeiixé, 
surtout avaaçuni en Age, ne 
oomproniKltm «a r^^pulnlion 
daim UI1C carrière linsar- 
d^Ms'il ppui «'on dispcn- 
sor. • CoUo partio de son 
ilisoourB. ijui ■ été longue, 
vive, ohaleuieuse, ^videm- 
menl ■ïnef^re, nvait él6 pitS- 
cédôe il'uiiti plirniio d'éti- 
quelte et d» rcijrt'senlotioa 
où il m'nvdil ngRurô qu'il 
n'fluroil jomaia d'InllLieiice 
en Pru»e, el<|u'il Atoit loin 
d'en itêsiier. 

il'ni r^-pri* relie phraNu, 
et, lui protivHnl par un ta- 
bleau rupiile qiio jo con- 
nniïsoin bion Horlin , les 
principaux acteurs et Ib 
Biluatton dos esprits et des 
alGiireii, jt^ lui si dôinoiitrà 
ce qu'nnsurùmenl il »nit 
mieux (|iii,' moi, que son in- 
térêt, coliii do *a maison, 
oelui de rAltcmugne, celui 
de l'Ruropc, lui faisotent un 
ilovoir lie prcmlre en Prusso 
le limon pour le prôscrv.r 
do l'ouragnu lo plus fnlnl 
aux Ëlnis dont In piiisennco 
porte principale me ni sur 



d'influence en Prusse, et 
qu'il iJloil loin d'en dëeirer. 



•l'ol repris cette phrase, 
et lui prouvont par un ta- 
bleau rapide '|uo Je i!ou- 
naissois bien n«rliii, les 
principaux autLMirri ot lu si- 
luotion des espnls et des 
alTaires, Jo lui ui ilèinontrâ 
co qu'as&iii-énietit il sait 
mieux qiiu moi, '|ue son 
inlérdt, celui île xu niiii- 
■ton, celai île rAlIcmngiio, 
celui do l'Knrope, lui Tni- 
snient imdevoirde prcndio 
en Pi'iisBO le ttmoii pour la 
préserver àeapetiteg inlri- 
ifiies, fies jwliles psssiona 
qui sont si Jaiigetcusespour 
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l'optaion, jn veux Ain In 
pclItM intriffUM, tw jmUIm 
paMioi», I» maaqtie ilt Car» 
mMi. do iiuilo et 4« «y** 
1tm«. Voiro Jiguilo pcnoa- 
nclle, ai-jfl «jouU, vraliiMiil 
(mmflOM «1 milltf fois pin* 
éltrbt <(tw volro Mng, qup)- 
qiM éminenl (|ii'il Wt, nous 
ilér«MiI ■■itti douto (U vogs 
offrir; mais Tulre devoir 
rM, ja ira dis f>»« d« IM 
gioitil rofuMi*. j« dM de vou» 
tnellra en musurc. «i d'«ni- 
|>lo]|er voiro turco <-l vtM 
laknta à |irrudre d« r«in- 
|iir« sur kl eucc«aMiur, «t A 
wi»ir la w»pli« das af- 
fM<rvs. 

Olle iniuirro du U-atUr 
l'a Toi-l ilùviili>|ipè. [I m'a 
pardi avoc vi'iili' et, par 
ooiia"<|iicnl, a^sc quelqiia 
oonUaoc«,do Itcriii) : il m'a 
dil <|iia M. do llurtctrar,; n« 
lui avoll iKiliil laÎM» igiiD* 
rcv aa& liaiaoïts: il m'a ai- 
giialé cliaoun dM p^rson- 
uagv* liiQiiaiita lela >(ua jo 
I«H roiiDuia. J'ai vu claira- 
in«iit qu'il jf Bvuil do la 
froidvui' ruiiili^e ntir quiJt'^UO 
choaa d'Igooré eoli-o lui et 
la Prtuca do l'nis«o, lu'il 
(le bue da llruiiewickl n'ai- 
moil II) n'«slinioit la prioua 
lleuri, el que sa pnrlie, à lui 
Duc, oUil nuar-i puiA«an)- 
mant livo qu'elle pouvail 



In ÊlMl» dont h piUsntttNf 
fiorte firiari: ■ sur 

to/'iaioa.S'ui: p«i- 

•oiinclln, ai-ja ajouta, nidla 
fota ploa alevtfa que valra 
rang, vova ddEenJ saoa 
dftula da vous uttrir-, mai» 
voira devoir ast, je ne dta 
|in« de ne point rafuMr. Ja 
(lis d'Mii|ilu]rrr voira ftaraa 
al vos Inleuts h proiidi-o da 
feinptra Mil- la aucoeitseiir, 
el h aaltir la aeeplru das nf- 
faii-aa. 



Celle inniiiÔKili'Iralter l'a 
fwtt dàvclo|>{'4 11 m'a (tarin 
avec vcnie et, pnr puu« 
qiMtil, avec quelque eon- 
fiaima lie tlnrlm; il ni'n dit 
quo M, de llerixlierg ne lui 

BVoit pdIUl UlHMi iffiior 

noa liainoaii. J'ai vu rlair 
menl i|ii'tl j avnil >|e la Trol- 
deiir oalra lui el la pnaco 
de PniBM, qo'il (le Duc de 
QruDswiok)B''imoit ut ii'i>»- 
liinoil le IVin<.'« llenn, el 
que Mil fiartt.o lui Ihie, ^tait 
anait Iri'a (luisaiimmenl 
lié. Ci>mina j'avaia ou, A do*- 
aciii, l'air decruireliMticoup 
aux iliepOMlionsl la ((uerro 
de la pni't du coliiiietile Der- 
1 m , le Duc (n'a I r«a bien moa- 
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VtXra dans un pafs jqs- 
qn'ici p*u holiilu^ A l'in- 
trigue, m«is <lont le jour en 
viendra bienlAt peul-4lre. 
Comme j'avois eo. i des- 
sein, l'iiii' de LToire bcau- 
cou{i aux (liii|>osilioDa à la 
guerre ilâ !>■ |)ui-l du riibiiict 
de Ik'i-lin , le due m'a 1res 
biitn : HO II I ri) qu'lnil6pon> 
dnmniRnt dv co que lo »uc.- 
ooMOiir, bien qutt Ir^ bra- 
vo, n'ciflil pas tioUiiueux , 
no Mi-co i]ii'i c:iii-e de te» 
moMira, de nés habiliidea et 
do sa moi) bl ru eu se Muture, 
il f auroil du lu drinenco â 
ooinmencur ; n»ii h lompR 
des ac<|ui*i lions pnr les or>> 
ineH, qui prul-L*lro erroionl 
Oneoro n6c«««aii-ra h In 
Prusse, n'cloit pas encore 
venu; qu'il rniloil consoli- 
di'r , etc. Toiil i-ola a tik' 
Iré^ sérieux, Irés sensâ el 
Iri'ï furt de di>iHiU. 

Sysièine oriuiilat, lUisBio, 
Pologne, Courlnntls, loul a 
('li^ pnsâ6 en rrvue. 

Ils De HOnlpoiiil rnssnréB 
sur 11- s)*klômo oriental , 
e'iTttiï-diro «iir In pari que 
nous y prend ri>tis. Ut pa- 
roissciil croii'o que lu !<un- 
Bie neseconlerdjinnnisfor- 
leinent l'ICmiirrcur que 
pour le i^y.'ilijmc orioDlnl ot 
diiNS (ont ce qui peut sine* 
ncr sou succès. 1.8 Pologne 



Irc qu'il y auroil de la dé- 
ni«nc« >) commencer ; que le 
Icmpa des acquisitions [isr 
les armes, qui peut-éire s^ 
roienl euuore nécessalresè 
la Prusse, u'<ïloil pas Tenu; 
qu'il futloil ootisoliJei-, de, 
Tout oelaa été Ir^s soiieux, 
1res SAD^é et Irè" fort da 
diÎTaila. 
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M( h reMofttniln. N«a« 
■vniiii i-vmiB A en tinrl«r, 
•iriBi qiio <lo In t^urUnde> 
Tout i M>u|>, et par une 
InnÉilion tré* tiruMiua (U 
1m «Biiiloio, 00 Ri« •«mbie, 
|»Our aiirprriKlro U Mcrrt 
()• celui uu'juol il pnrU et 
t|ii'il llxfl iirorflgte^Motneiil 
•n ri^i-ouUal ) , il m'a de- 
naïKlri M t|HB j'altaia faire 
k Borlia. ■ Acli«ver île 
i,MiiaiiUrB la Noril, lui al-jo 
dit, <]ue jfl no paii gufro 
4hiilier i|iie M, puÎM|uo 
ViaiKieHSaiiit-l'^iaralwurg 
luo MKl lalcrdiU. FM I iiul 
sait? un pntaumo loujoura 
tie Ben furce* : on eapèi-e 
<|ue (Ibuh uu beau aujei 
raine (•lèvera le ginie. J'o* 
lierai peulAIro mMyer d'ai^ 
radier lo porlrnii de CéMr 
aux liai iMuilloura qui hVdi- 
(•meacront de a'on empa- 
rer. • 1^11(1 idi'u a |>iirii le 
«aliarairi;; j'ai )iu facilument 
y coudre dea c1i(ih«> ogrèa- 
blaa pour lui; Je lui ai dit 
■[u'il nous avoil beaucoup 
plus coii'jiiis <|ui> bsllus ; 
que iiouâ i-egoriLlioiiâ leo 
ilci^liiiieB de l'Allomagite 
comme reposa ni sur sa 
tèic, etc., «le, et (|u'ainai 
lo projet d'écrire la plus 
brillante partie de l'Iii^loire 
de mon aiècle, m'a^oit pla- 
cé, in^me uvnut de le con- 



Toul A coup, et par iiue 
traiiiitiun lre« briiM(|un ol 
IM etnp1«(*, t» nie Mmbte, 
ponr utri»reodro le Mrret 
de celol Bui)uel il parie ti 
qn'il lise prodigieusement 
on l'icoutanl), il m'a de- 
OMndé ce qiM j'allais faire 
i IIctUd. 'Achever du oon- 
oallrr te NonJ.lal aI-ja dit, 
qne i« ne pnla fucre étu- 
dier que li, pulupie Vivime 
ol Hainl-Pélersbnurg me 
Boni inlerdlta.Eli! qui aaitT 
ou préaume toi^oura de eea 
Torées; en espère rjuedaoa 
ua beau aujel l'Aïae élè- 
vera le gOnie.J'oMr*! peaU 
être enayer ifarrachcr le 
porlrail do C<*aor aux liar- 
iMMiilleursqui a'ooipresse- 
roiitdoa'onB«upuri>r.> Cette 
idée a paru lo Miistaire: 
j'ai pu facilement )' coudre 
dea cboaes egr^obloa pour 
lui. 



^■^^Pl 


- 


1 


1 
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^^1 noitre, au rang de ses [>1um 


^H 


^^H cti'i«'tx«b^rvaluurHel,pnr 




^H ooasciiueul, <Ie sus plus ter- 




^H venu nd m irai ours. Jo no 




^H mU b'iI Di'n loul & fait cru 




^H uniquement oi^ciipô lio Hltr- 




^H raluro; mi\\» l'idi^e ijnoJV- 




^^1 ciis riiisinii'O cns te ronJia 




^^1 probnhleriirnt plus scces- 




^H eiLitc, 81 même (■« ii'«st pUisi 




^^1 conHanl; cur il l'uroll ])0»- 




^^B eéder au plus h'iiit ilegré 




^^P' Tainour cl mime la jnlouHie 




f do tagloiro. 




L Le uouriw me pressa. 




1 psrco i)ue, n'ayant poial 




^^m quitte la Cour de loul hier, 




^^M je n'ai |iu écrire (|iiecc ma- 




^H lia, et lo courrier part à 




^H ODio heures. Or, cltilTroresl 




^H très long. J'omels donc 


De millo et mille diitaiU, 


^^ mille cl mille détails qui me 


qu'ilesl impOKsibled'ccrire, 


I font croire : 1* <iue k'a Au- 


jasuis poricù croire: 1' que 


K glais no réussiront pas, A 


les Anglai» do ri'tisiçiront 


V beaucoup pivs, aussi vite 


pnft, h beaucoup pi-èe, aussi 


■ dans lifurr^ Iriicââaeries du 


vile dans leurs tracasseries 


1 Nord qu'oa pounoit lu 


du Nord qu'on pourroit lo 


■ craindre, pour peu que le 


craiudro, pour (leuque le ca- 


^k cabinet da Derliii puicae 


bine! de Uuriin puisse com- 


^^Ê l'ompli-r sur uolui do Vei'- 


pter sur celui de Vorsuil- 


^H saille»; i- qu'il cet temps 


les; S' que le Duo iIo Itruu- 


^H de parler un peu plus clair 


swick, que je crois *lrc. et 


^H ft c«lul-lt, el de ne pas con- 


de beaucoup, le plus habile ^^| 


^H fondre le mysli-re cl le sc- 


prinoe de l'Allemagne, veut ^^H 


^^M Crel, lu liiiâiao ol la pru- 


sincèremuiil la paix; qn'il ^^H 


^H deuce, l'rqiiivflijuc el la po> 


est insliinl de contenir ^^H 


^H litique; 3" <)uc lo Duc do 


riCmperour,quiaulra(:ecoQ- ^^^| 


^H nruti).wi(-k . quo je crois 


linuvllemcul duiin ttCs cou- ^^^| 


^^K 6Ue cl de beaucoup lo plus 


vcrsalioDS le l'rinco royal, ^^^| 
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habita prinre do l'Allema- 
gne, veut sinci'i-cmcat la 
paix, et i|ii'il lu fera vouloir 
BU caliint't do BcriiD pour 
peu q>ie l'oii conljeDne l'Kui- 
ppreiii-, lequel, m'o-l-il dit, 
a ouli'a(;c en prO|iOs devant 
lui iieplou huiliémoli-moin, 
Id IViiicc lie IVusae; quo la 
pion iuTdoniiul ilu Duc est 
de gouverner la Prusse et 
d'olilcnir en Kiirope une 
grande eouDa'ice , une 
grandi' cnniiidéralion : qu'il 
crniii'lroil, ton! au moins, 
de ne pas l'uugmentcr ù la 
guerre; qu'il esl convaincu 
<inc llcilin doit l't-viler, et 
Rui'toiit <|u'c1[e ii'eât réelle- 
nient II iciloutLT <iu'autanl 
que l'i Frniico encouragera 
rF.nijiereur, qui o'uspra ja- 
mais rien fiiire eans doub. 
Je n'tii lo lemim uujour- 
d'hui qui; d'enquisser ce 
prini'e lel qu'il m'a paru. 
ABsurOmcnl, il no .lièrent |ia9 
un homme or^linaire, niâme 
])ni'[[ii les gi'ns de méiilo. 
Ra ii},'uro tiniioiicc piofon- 
deur cl liiips->e, envie da 
pliiire lcin|ji-ri'o île rermclâ 
cl nii-mc de séviii'ilè. Il est 
poli jusqu'il liilToelalion ; il 
pnric avec piccisioii et 
mSme cléynni'c , ninis il 
cherche un peu à pailer 
ainiii, et le mol piopre lui 
manque souvent. Il sait 
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écouler cl «{ueiilionnei' du 
H^in ilu 1)1 ri^ponM. La 
loiinii);i! «nibiillie de fricn 
cl cnvplo[iriôe (le finesse lui 
ret ngiCiiiL'nl; Il f^l pi'oili- 
^i<iiie<-in*iit laboriuiix, ias- 
Irkii'. |icrR[iioacc. Uuttl'iue 
Itntiilf qui- »(iil Kon ministre 
|iriiii-i|)nl, M. de Fi-nincL'. le 
Uni: n In nuriiilciiilniice do 
loiil. ot lo plu* eouvcnl il 
<I6ei>li> por hii-m6nie. Ses 
(-ûrreAiiQU'Iaiioes aonl (m- 
moiisea.ce lu'll no peut de- 
voir qu'A sn cousi lèrolioo 
personnelle, cnr il n'est pa§ 
assez rii;he pour payée tant 
(la c4rrcs|J0ii(lniilK, rt peu 
do grands i-nhini'lH Koul 
aussi bien inrormos que la 
BiMi. Soe oiïaires de loul 
giinre sonlexi'ellL'nloa; nr- 
rivc, en i"BU, ù In aouve- 
roiiieté, qu'il a Irouvéc aur- 
ohîiri^i'e il" pri-à Je quai-uute 
millions de délie*, il a lel- 
lement adminlsli-é, qu'uveo 
un revenu d'eiivirua i-cnt 
mille luuis cl .une ciii^sa 
d'ainorlis8cxii<>nt uii il n 
v-raé les i-i-li<{iiutsilcSBUb- 
siilos do rAn){lotcri>a, d&a 
ITJD it Bui-a piii'faltomeni 
liquiilL', non sciilcmont les 
dcllce de la eouvoialnelé, 
tnnis cellca des Ëlsle. Son 
p«ys Bât libre aulunt qu'il 
pcul l'i'ire. heureux et con- 
tent, bien que la clnaM des 

I. V. 



l'tavaînroqin'fi'esl Ml pliure 
resi/eeloble lioai loux hs 
rapports ijiie te Itiif iJo Brna- 
svirk. L'àiar, lo mrifpl^nt, 
i'csprii H la ruîsttn tout 
ehcx ht dans une bionjnitte 
propùrtion. Ses siict-éi d'ad- 
mlnistratioa iutérieare^ont 
pivtiffimtx, et d'ici quatre 
ûtt ciaij ans mmi pnj-t, ti- 
fai'té ooa xauhinenl rfi-a 
deiien rfu la .iaiiverair.eU\ 
mai-* dtrS ^ieanr.s projires, 
tlik'hafgi. rncons^'iiieiKe.de 
la plus ijrandf partie dea 
impât9,%t>Ta lapliishetirease 
proriitfv ifAllemagix-. Aa- 
siirétnenl, il ne neroii yiov 
vu homme ordinaire. io>-ii»<- 
parmi les liawmex de mé- 
rite. Il parle avec pi-i'-ri- 
sioit et m^me^k^goacfi.Hiaia 
il clieri'/if un ptra. Il est 
pndigivascmeiit laliorieax. 
Qiielifiif htitùle iji»e suit ita 
tainisire principal, le Due 
n l'œil aar loal, vt le plaa 
soiivetit décide pnr lai- 
luéme.Se* '•wrcgpondaaeea 
sont iionuiiixes. Peu de 
grand» f^CHlfi i-oni faivux iit- 
fortnés '{•ieleaieii.Soup«j:% 
ext lintiruttX. Le Dae de 
liriàttswiek ae seroii pa» 
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marobnod* rounllo U pro- 
dlgtlilA itu (i^r«. 1^ Oui! 
Kotnal n» mi-oU pua moinv 
Hnallile qn'un nuln «os 
|i1iiiiiii-B cl aux étpgntteca ; 
inaiiiaé<rérBOliiiiTvaleurili;s 
i)écencm(M mNllrai«a. mn- 
dcnoiMllD (Ifl lUrlMd, «•! 
la remma la plu* niaonna- 
hla da M Cour, ol m rboîx 
Ml lalkaMdt «unvenaMn, 
que lo Utifl afanl moiilr^, il 
f a (ivu Jo tenipv, <|aal<|ue 
v«!IV'il<- pour uiio aulro 
remme, la OuehasM s'Mt It- 
gat6 avec tnadenioieoUo de 
Hai1f«l<l l>our IVcarier); re- 
ligi«>ia«ment Ddûl» h son 
molirr <le souverain, it a 
sauli quo r^eouonatv Alait 
M pnuaibrv reaaauror. Ve- 
nta bte Mcililnda, il aine Im 
f rtoea «I lea votupirâ ; OMla 
«llva ne prcnueiit jamats 
rk'O aur aon travail el aar 
soa devoir», même de con- 
vunaiice. Kat-il à ton rAle 
de général pruMîen, per* 
fioniMi n'est auH^i fnntiiial, 
ntiMi aelif, Boasi minulioa- 
aeinent exact i|i>e lui. Uoe 
inarijue d'un irès boa es- 
prll, ce RM «omble, et d'tan 
carnel^re supi^rieur, c'est 
cnoiiit encore <|u'il Hunîl nu 
trnvail <le cliaiiun Jour quo 
le travail de clint^tie jour lui 
aumi : sa prenitfire ambl- 
tioti est de le bien faire. 



tuoint acniiiiia yt^an ÊUim 
Hitx plaitin, utmÎB il est 
strlel oliseriraleitr des iSo- 
reowa, (Se mallrewe, 
M'» de llnrirrl.1. i^l la 
femne la plita raiaounafale 
da >a Cour, el e« rliois e«t 
tellement reavenable, que 
le Due ayant monlri, il jr a 
peu de lennps. qnoliup vol- 
Mild pour une aulre (emine, 
laDueheaMa'eelliguceavec 
M»* da IlarlIeU |>i)ur )'•- 
earlor.) 



^ 
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^H Enivré de auoci^a mililairce 


^H 


^^H «1 univornelloinciit iK'sij^né 




^H comme lo premier iliiiM 




^^1 aellocai'riprv.aurloulilDpuis 




^H II cnmpngino de ITIH où il a 




^^K soiilenu pcnijdiit I'Iixvlt le 




^^P mauvais poslo di.^ Tra|ipau, 




^^B auquel II) roi do l'ruMM 




^^t moltnil de l'amour •propi'O, 




^^1 coutre tous les efTorl« dps 




^^M Autiicliiena, il parait avoir 




^H lai^iû de lioiiiiu Toi oelle 




^^M carrîiire pour lu* MOtiiH de 




^^M la Kouveniinelo. Arcuoîllî 


^^^H 


^H parloiil, curieux île loul, il 


^^^1 


^H Mit s'eiinHyor tr^s asaidu- 


^^H 


^H ment à nruiisuick pour y 


^^H 


^H ooiiduiro ses alTnireB. Kii- 


Kncoro une rois,t;ot linm- ^^H 


^^M core une Tois. cel hooime Ml 


nie est d'une trempe rare. ^^H 


^^M d'uno trempe raie , mais 


Il aima beaucoup la France, ^^^| 


^H , trop saj^â pour i^Ire reilou- 


qu'il connutl é niorveilld, ^^^| 


^H lablo aux sie<-a. Il uime 


Cl pareil Iri's sensitiloé loul ^^^| 


^H beaucoup lu Franco, qu'il 


ce qui vient de là. Son llls ^^H 


^H conDolt à merveille, e[ pa~ 


■Iu6, en revenant de I.au- ^^H 


^H rolt Ir6s aensilile â tout ea 


aaniie, a parcouru ta Fraa- ^^H 


^^M i|ui vient ilo Itï. buii lila 


clie-Gomie, le l^n^ueducel ^M 


^H ultii-, on reveanut do l^u> 


la Pi-oveiicc. Il brdle de ru- H 


^H eaime, s paroouru lu Frau- 


louiiiBr on France. Si on l'y H 


^H die-Coint^, le Languedoc cl 


renvoie, je crni» qu'on ne H 


^H la l'rovciioe. Il brille dr lO- 


eaur^il Irop l'y ttlcrdelou- ^^H 


^^B lourner eu l-'roiice. Jo sau- 


loâ les manières igui k^- ^^H 


^^M rai bioiilàl Bt ou l'y reu- 


moitçnoruiit eslitije et con- ^^H 


^H voie: jo crois qu'oa uo 


Rauoe pour sou pàro, qui ■ 


^H Kouruil trop l'y Klor do 


parolt ^ciiKîblu à la ouii- H 


^H touloB les in-auii'rcs qui li- 


ilance cl paK^e pour éiro 1 


^^M moi)(iierout cuulluni'c pour 


^H 


^^M son pt-'rc, L'itr il puralt son< 


(La lollro de Mirabeau a ^^H 


^^1 sible; et de où cMé il eu 


euoore deux page*, où il ^^H 


^H eeruil usex aidé ol flitllâ 


parle at>s«x longuement daa ^^H 
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pour eii Cire lîJtlc lU-j'osi- 
laii-e. 



pa1itci>BCsi]iriI reçoit duDuc 
lie llruuBU'ii^k, et rie l'êtit 
i)(! la sniitii dii {.'l'and Frédé- 
ric. TalliyranJ résume ces 
deux ]>n^c8 L-omme il suit.) 
/,(' '/oc m'a Iraitr avec 
loiilca sortis rft- huutOs. J'ai 
rrii rriiiarquer ijue Fon 
iii'iihsfruiit avf' iiiquii~- 
lll'h; wj . 1 J. s- ;ip «(-(■/ J-ff Si'll/e- 
iwiil /lori-i' qu'on me i-roii 
un '-hrri-lieiiy dv l'Iufc, Li- 
grand Hfi /lurull iivvoir rfu- 
ifi- tucoiT quelque leiays. 
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Lettres de Talleyrand à Mirabeau 
pendant la mission secrète de ce dernier à Berlin. 

^Alvllive•^ Af* ntTiiiri'* rlr.injr.fr*, I-npii'f-' Miralima, — Lctlros 
eu rliJITii> nii iimnlin- ilu ciii^j. »\rc lc< didilffre» joii)l«. Noua 



i si'pleiiilirc I8T1I. 

Viik-i, liioii ili'i" l'ii;!!!!', le rosiill.il dci* convcrsationa 
ilill'i'M'Dtcd <|iii.' j':ii l'iic'S rpl!iliïi?mi*iil à VOUS. Tolis les 
dOldils cino)<i- imt éi.> rei.Mis el lus nveu itili'i'ùt. Il poroU 
que l'oji a l'K' (■niiloiit ; l'un ditsiro In conlinualion. I^ 
corres]i'iii.luiii'i^ vii iTuliurd diri'pli'iiietil û i-elui qui peut 
tout, cl ili' [il i-ili- ri'vicLil et est Irmisiiiisi» ù l'honnine de 
luclio^oili, il i[iii l'on n'en iiuiiil fait nij'slére : il aurs 

,1, Vuir pa^'c £11 du luiii>' IV rexjilkaliLin de co> exprer- 
siuiis. 
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lieu d'dlre «aliffatt do 00 qui le eoncorne, ci o'e*( bi«R 
fait. On ne peut pns doonor (i'Iimlrui-tions ; on s'en rap- 
porlo Dux coniioi6»nncos du coi-rospondoiil qui voit ol 
sflit co qu'il pciil l^t^e ulita île Hnvoir ot J'ccrice. UaoB 
l'jnslaiil nclupl, il est iinpo>t«ible iIl> pniivoir jugor cpiî 
dura pnncipulonienl la conliaiioe. Malgré le bon Bmiuell 
rju'oit n'e pu ect dt8iieu»ei- de fairt uu priitcs Henri, il 
psruit ■ craiiiili-o qu'on aoit peu diupoeii' A n'y livrer, et 
aaa* iloulo le pnt-li (^oithuii-e a bien Inivalll^ à en iliVIuiir- 
ner. I.a disliudion uûuordéo dà» lu pruimer loomeal ù 
HerUli^rg i-l le couri-îm* uuvojû nu duc de lli-uQ»vvick 
Minkicul uiinom^ei' mniiiri-ïliimixil ijvriiii prnod ilc* voios 
oppaaéeK. C'ei>l pourquoi il faudru 6li-e fort nlloalif. I^s 
fpociilnleUTS fout sutK iloulc de* <'oiij>'i'liircs pivinnliiréos 
sur l« symûmo poliiiqiie, et il n'y n \m* d'n|ipurciico qu'on 
60 jiro>&a do coiu'liiro biJoUD Irailo, Ctliii iivoc l'Angle- 
terre uu Bei'oit pns dniis leit véntebk-e intérâl§, On ne 
eroil pu9 qu'il puisse âlre Si-i ieii^ meni quf siiou d'en fairi' 
uo uvec Vienne, quoiqu'un «il voulu en fuire naîLi-e le 
#oupçon, 0'c*l copeudunt cliuse i Hurveiller alleulive- 
mrnl, Dans oc pnyihci, on iiiiuo ù voir venir, et on ne so 
prosiie pas de faire des uvanoi-3. Sur le tuiil il ne fut 
jnniniK |>luK uiW.ihairo île lirn rrgardi-r et d'iiitilruire. 
l'uut-oii &c llm' au siuur Itoilcu qui ii lilé uu landgrave de 
HcfiBS, ot qn'un dit avoir du crédit? Kal-il déoidémeut 
pour nou»? Du itit qu'il y a pi'êt^ de la pcmoni'e (II, ilani' 
l'ordr'o de la ilomo«ilicilé, un rraoçiiî* nommé Dkifuitr iiiii 
eKt à porloe de savoir booucunp ot de dire benu<-oup. lin 
rriiil que u'ust duii»ri>it«irionr celui qui aura le |>1<i< d'in- 
Uuence çt duul il itérait le plua désirable de e'nHKuror, Il 
e«l lion auMii de demaiider ce qui se passe de la pari des 
atilros coiirsct lu plus ou inoius de prilviooucefl quVlIca 
peuvr^nt faire. Un rOjiiTKrntiinl froid (i), <U'» insliuctiOQa 
i:ireoiispei.'(es n'en promollont pae bcnucoiip. Lk'peodant 



i\\ De la pTsoatin du nouveau roi il4 Pninm, Pr^d^rlc-frUlU 
Imimo.' 

13) Il s'afil du reprneiilaiit iliiiloninticiuc de la Tranoi-, le 
comto d'Eslerao, 
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on diro «4 for* oo qoi jttat dilvmiincr. Atm oo qu't d'in- 
MligMMa et ()'«i>|inl c«1ui lui aM sur Ion lîeax, il nVsl 
|Mi« bteolD (le lui rien proRcHro. H ytm mlfiix >|uo p«r- 
aotme r« qui peul i^trc iitil<*, ol cnnimo les ol^>ls doivent 
élr« préttentéa. Il a Tort liien rempli ai ld<The luBigu'è pr4- 
tanl. Od ne peut ijuo rongtger à conUnuer et à aroir la 
tnèn* MJn pour Knrder le pin» parriiil inmgiiiln. l/au- 
Ttrtiire de* Irllres que lepa)n nu^me il'oik ollea vieniutal, 
el Kurtotil ilnnii rKm|>li'e... liMiri-lillTrrmentfMèerelitdrf. 
On on vû-nl it bout l't In qiiii irii)m«< ou rinqui^me loUro. Il 
n'y n île voie «Are i|u* Mlle qui eat Huivie préMnUnient 
par le... de la ooiii'. qol vient par l.iègo vl la Plaiidi-v . On 
n'a peint eovoji ilu oourrior pour «inoncer la mort du 
Hol... 



8w»*Wil5Çg*»V 



l'ill. 



Enltn, mon <-lior comro, vous ailes avoir ilrs loillelini 
bien lailH. Noua vont) avons Ntl attendre bien lonijtrmpa. 
Mais vous savex qu'Ici l'on ne m déoide pas Vite. Je vous 
envole le oougt de M. d<- Noldit |li, i-*A«i-^-dire une lettre 
de son colonel adi-esa^e h M. do Lauxun, qnt la) tient lien 
de congé. Ma csl pnrruilumeril l'onlcnl do votre corrtJipon- 
dsDoo, on me le répète loua le* yiant, \,e roi la lit avec 
bonucoup d'inlt-rdl. M. ilv Calonno vi>u« remercie du vntrc 
•xselilnde, (luftoinavoc lequel vousi-6<lig«vo«dcptehe«; • 
j'ai bit valoir vos tsbl#« slalisliqiies, Un ■ senli tout U 
nèrile do os travail. 

J« louclici-oi la soHiaitie prochaine, à o« «pie rv« dit 
t'jilosne, l'argent ilout Jennnerel \i) e«l en «vauce, el j« 
le lui lemetttui ; c'e-it »ii olijul d'une vlnf^sine do niitts 
livres. 

On voua recommniule d'ohnerver la conduite do l'Km- 
poreur. C'est te cdlû qui inquiète le plus. 



{!) La promî^F secroisir* de Mirabeau, orflci^r ao ««rrioa dn 
la Franco dana lo rtgimvnl Ko)al-Sui'dois, 

(i] La bi>ii(]uier *ul>e« duul nou4 nvoriH parlj, crfsaclM* tf« 
Mlrnbisu, 
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Aditu. J'iîmo bien à vous dire, mon eher comte, iu« 
e'fst p4tir la vio qa« jo vous suis teadremeut aiUclié. 

C'est pour cotte ecRiiiino qu'on mo fnit e^tiiérir le liulte- 
lia que voue désires : toute» les semninea vous en recevrez 
un revu par le minielre, faites un pou «atoii' iioire Irailé 
de commerce nvec l'Angleterre, el «urvelllex sur cet olijol 
les gatelteâ allemsndaa. M. d'Usmond me iopi\« tous tes 
jouis (]*itdresser Tofl chiffres et paquels b M. doC... (]),(iu[ 
uousles remettra exoclenn'ut. I.o duc de h... (i) vous em- 
brasse de tout KOI) caMir, l.n baiii]ua merulie bien. VoiU le 
jjremiiT inomenl oCi J'y trois comptètemeiil \i] . Nos amis 
vuuadiseiil miile eboaes lendie». âi la leiique xe Tait, Pan- 
ohaud sera liorv de presse. Je Toudruca iruuver un moyen 
de faire un sort à la perstonoe <|ui voun intéreue... Il eal 
question pour moi daii» ce moment-ci de l'nr'cliev£i'h<i de 
Bourges. G'r«t une helte i>1«cc ; il y n une ndminUtni' 
tion.ct cela donna nécessairement «utrêe dnns W» clnt'^ (4). 
L'nri'tiev<>que est en 3poi>Icxie. On ne croit [ins qiiM puisse 
durer plus de quiaxe jours ou trois scmnine^. J'ai fait 
benucoup d'abseuces depuis six semaines, j'ai passé aMOS 
d» leriipH ïi Uetiiis chez l'archevêque, cVsl co qui m'o 
em|ii(!lii) de Miu^éurifu. Muis me voici à demeure k Paris, 
d j'nurui 1" plaisir d'âlre plus exael... 

1" jsiivi<-r 18»7. 

J'csp6re, mon cher comlo, i.\iw vous serex eonleni de M 
que contient mon premier bulletin. VoîL-i lo foi»! de c« 
qu'on iléïiiorail qui fiU mis dans les papiers allemands et 
français i]ui se distribuent en Alleningue sur la dclibera- 
Itou du eoii>eil pri^e le vendredi â!) pour tu cinvocnUon 
des noiulile» du royaume. On est pressé que leU au trouve 



(I) M. du Cxbnne. 

(i) Le duo Je Lauïuri. 

(3) Il pam'l iire iiucailoii ta d'un <:i<iLli»MiDonl i cri<«r pur 
la baiiiiuicr l'oiichauil. 

{4i Ceux de lu previuce. Il d'AI^I pas iia<-OK question d'états 
gtotrsUK. 
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dniis li'K ji>iirri;iii\. Viuin ne jmiivi'z liop louer l'iil-Jot (I) 
Ktir r''i liliji'i l'.f'i. Il fiiiil le souIeriLi' {>itr communes 
ioiiiin^CJ |imtr iiii<ii<'i- :i liien l'i'llc irinnitu nITuire, et lui 
moiili'-'i' hiiitiml lii ^.'liiii'i' i[ii'il vri ai'r|Lii!rir. Muis coiiinie, 
pour i|iii' ili'H Uni le lins |iiii!(s<'nl (H'Oilniro qucl<Iiie t'ITel, il 
lie fiiiii ji.in i|ii'ils SI? l'i'vseiiibti'iil, urr-m^'i'i: l'iuiinii? vous 
vieillir./ rcliii i|iii- viJiis fei-fx [lublior. cl iii' |iicncz 'lue le 
[oiiil ilo c'i-liii i|in' Ji' vous envoie. 

" I.» rc^'iliiluiii i|iic le Koi n prise, de l'ommutiiqner ;i une 
" ns>ciiilili'i> (lu ii<il;il>li'3 lii' son iiifitimc U'h (irniiili'â vues 
" iloiil Sii Miji-slc h'ol-i'ii|H' pour te Licii de son Klnl et le 
" s<iiiUi}-i'iii('iilrli>si's i-nji'lii, iii'peiiliiuVlt'CiiiHvcr^ellenii'iit 
~ n|)|>lMii<lii-. I.iiniitioii vcirii nvcr IrnnHporI ipiCFon s'iu- 

■ vi'riiiii iliii^iii' K'iipproi'liei' il'd C et h'unirilc pins en plus 

- il s'Ili'. Hirn iii'st ptiH ciipnble île porter jusqu'à l'eiillmu- 
' AJiisini' le-isriitiiiK-iils cliiiit elle est ilej.'i pi'uétive, rii une 

- pi-iil ili'iitR-r |i'u!t cil' ressort t'i s^oii pi>trioIi-me. L^saBsem- 

■ li.i'<-> <lr> tiololiles ont ]iroiluil,<ln tcmpii ili: llhnrloiniigiie, 
■' li-~ l<>i> t'i'iiiliiuicnliili's du royniinli' ; idli'S ont élé »:uivle^, 
■I i!,irisdv-tein|is po-li'i'ii-urn. pr:i-henili!éi'SilVlnls/i-neinux 
<• pni>.s;iiils. I.:i ilri'iiii'iv ii-si'mljli o ili"- iioI^ililoR B'e>-1 le- 

■ nui' eu li'>-.'ii,< >ii ni' s;iil |iiik encore i|ii> Is seront les objets 
■■ <{iii -l'i'iiil li'iiilc's ik>ns celle ipii doil ei'ouvrirle il* j-iil- 
■• \ii'i- |ii'iiiliiiiii ; niiiis ou lie peut pas doiiler 'pi'elle ne 
■I ddivi- !«'iii'i-ii|ieriles olijcls irs pins ini|>0rtanlsel les plus 
u ulile- [loiir te s<iiil:i;;<'U)eul ilt'K pi>n|iU'<t, 8!i eoiivoculion 
g r:i>:iiil l'Ilt'-iiii'uii- :iii].i>tii'i'. Tout iillliu'i'.e <'i SOU pro- 
" iiii'lli'-' li'^ nieilloiM-!i i'e>ulluts, Jiiniiii?' ixuivi'llu n'excito 
' jdns ilViili-iV'! l'I !i\ ei- niisuii. On <lil ipie lit liste esl d'cii- 
' viriiii ''l'ul r|ii:ir.'iiile pi-rsuiuics rlmisic-- ]inviuï les plus 
" i|u^iMli'i'?- il ii'~ plii> l'i'liiirees iln irlerj^é, il'' Iti uulili'sse, 
1. Al- il iii.i.;,-rrriliiii' l'I iliB |ii'iJii'ijiiili'^\ilU's. l.cspleuiicrs 
<• |iir>ilcuU '■! |i|-.i.iiii*iirs ^.-l'uêi'iiux ilf l'Oiirs ïouvei'iiiues 

■ Sl>lll l'IMI Vli'|111'S. 

Le c< iule I.iiui- île Niiiliniiiie, <iiii l'ouiplc i^ur votre 
oltli^îeiiii' o, tii'ii ilmij;!; île vous deumnilor quciq'jes-uiics 
lie vus i''êes Mil' tes ijiicblious snivanles. 



(t l.e i-iil 1111 ]ili]lt>l M. dft L^jluNiie. 
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On dcmsDile ce quo l'on peut supposer nnlurellemcot 

qui arrivera à In mort de l'électeur patniiii de Daviére. 
d'oprës lo Icsiamcnt connu de l'èlecleur, d'npiés toutes 
les dispositions prises pnr rEnipcreiir d'ni/coi'd avec lui. 
Que diront, que feront les Élats? I,e duc de Deux -Pouls 
est-il i-ùr du piiys ? Pour qui sera lo roi de l'rusfio ? Quelles 
Boat les persoiiDcs alliii'liées à l'éleelevir qui pourraient 
influer sur celte grande uffiiiret N'y o-l-it pas eu des 
mesures prises d'uvonce entre l'Kmpcrour et l'Impérn- 
iriee (I)? Ne peuveiil-its... parlnf,'u tel i|ue eeloi de la 
Pologne ? 

Le mémoire que vous m'avez remis esl clair et lion. On 
pourrait en pousser l'auteur s'il venait ici. Vnus êtes un 
avocal escollent, mon olier comte. M, de l-a Grange (2) 
sera content de nous, et nous de lui. Quel Age a-t-ilf 

.\u moraenl où nous livrions ces Icllros ù l'iin- 
prossitin, les doux iiremicrs volumes des Mviiioin's 
<lv M. (le Talteyrand, cililcs par M. li' duc de 
Bi'oylie, \ieuneiil de paraili-o. (irnnde Ji élé notn' 
surprise de ne Intuver dans lo [iremiei- do ces deux 
vuluiiies absolument rien sui- les l'eliilinns de 
Mii'iibeiUi el de Talleyraiid. Lo nom flu grand 
oi'aleiii" u"y esl [n'oimncé ([n'uiie ftiis à propos de 
.=es visilcs chez Tiibljê fie l'éritcurd, au couvent 
de BcUecliusso, avant l'assomlilce dos nolablcs, 
et une auli'c fois encore en passant. Mais de la 
mission de Mirabeau à Berlin, de la iiipluro enirc 
les deux anciens iimis qui a suivi, du rôle de 
Mirabeau à l'Assemblée et auprès de la Cour pen- 
dant la Révolution, pas un mot. Cet oubli est cor- 

(1) L'Rmperciir d'Allemiignp et nTnjk'r.ili-iro do nusfîie. 
{h Le célf'bre mallicmaticicn Lu Grange qui vOgclsil alors !l 
Berlin et à la situaliua duquel Mirabeau s'cluit intdresac. 
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latucmcrit volonlairc. D'utio nmniàro ^ànérnle, 
U. lo prince do Rf^ni^veiit, ([ui n fuit sn toilellp 
pour M pi-ésctilorÀla posIénlA, csl «111^11 lii'romenl 
lacâtiir[uo dur SM actes tsi m& ralaliûiis putiliijaea 
à. l'cpfKme do 1789. 
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D«ux laUr«a d» Ifocker au roi X^uls XVI, 
avjtm et «prés U Béaaoe royat« du 23 juin 1769. 

(Aroliiv«ii »>UMik«, K ini «i 1«.) 



Nous nvons dil iine l« Omgeil Ae» i6\>tehf9, aveti «J- 
jondion pour la circoiislNnec d«B quatre conseillera <rblnl 
d« la commtiikioa jipéoiala (I«h ËlaUgritcrnux, niilumnilro 
des roquâtes rappoi-teur d* i-elUi commbiion, fUt réuni 
par le roi i Morly la 19 juin 1769, allu <!« ■'nocnprr pntir 
la prrmifrc toin dos moRiiro» t prcmlru A la tuJIo d* la 
dicJBimi )>nr U'|iielle los drpiili^e du Tier»^l\lu1 s'clniciil 
con&lilure en Aeeeinbléo nalioitolv; i|uo r« jour-l* Noi'ker 
fil Mtnnallre au Uonaotl son plan de flé«n«^ r«yal« et lui 
soumit tes deiix projets de dëclsrallaus b lire p«r le roi; 
que, di-« le prt^inior moment, ces projets Ture»! nlls'luàs 
eu certiiiiiL'fl ilo leura parlieN pur W li^ginles il» Conaell, 
particuliûri'nictil par le gatMc dvi noyaux, M. <lt- ItarenUn, 
qui iluaiie A cet i5)fiiril des dflaits Irra préei* dans sa 
Uéftilatiùa, éciilo eu 1791, dos vrrcavi ol i/t'.« fait" iuex»cta 
ou faux n-pandaê dans l'oavifje do il. .\'4vkcr wj' Ja 
lUvolnlion trani-ai'se. Ce dmiirr point avait élé uonlrodil 
par Neckcr, IcijueNAvIurait, nu uoultairo, dans l'ouvrage 
Té(\i[6 par .M. du Uareiitiii, (jua Hes projeta • avaient été 
d'abord sjiprottvè» univeraelleineut au (^usoil •■ 
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T'nc soc.oiiilo néniK^o ilu Couscil avait éli Itxéo par 19 
Roi iiii leiiilomaÎD MmRdi 20 juin, â l'inr] beiiFM: clans 
cellOKÔfliice, M. ilo la Oalni«ière, l'un des conM'll«rs il'Ëlat 
do In commiMton do» Ktnla uéni^riiux, ilevail priiiienlei- 
au Conseil la rapport UnnI il avnit Hé chnrgô Biir les pi'n- 
JslB àa iiiini^tre. 

Dana I inlorvnllo, Nccker n adroitsé au i(oi l« leltra ou 
plutôt le Lilllet suivant ; 



• Suie, 

' J'ai i'Iionnom- d'adresser h Votre Majesté un billet de 
la pemanno que j'oi noinmife hier au Itoi moun to Nceau du 
secret , 

• On m'a fait aporocveir quoiqum inoonvénionla alta- 
ehiis A une sfnm'o royale que jo n'svoÎH |>ii4 opRCcoiis, •( 
t'oQ croit '{u'uno eimpln lettre invîtoloiro luno Iclti-e invi- 
tnnt !(<■ ordres il ta réunir puur délibérer en commun au 
mnins sur c^'ilaiia pointe) vaiidroll mieux -, mais il n'y 
eiiroil pas nii moment Ji perdre. Je m'expliipierai plut 
parlioitii-i'eincnt avec S» Majesté, si elle juge h propos do 
mo duunur s<j* ordres. 



• J'ai l'honnooi-, etc. 



Ce Mmodr. 



i Si^ué ! NnKBR. k 



Il cal éviilpnt quo Neclier n'aurait pus été disposa ainsi 
A renouecr ik «on premier pii)jel, si ee jirojet n'avait soii- 
Icvô diin« In scnnfc de la veille au l'.onseil de véritables 
appoKiliaiis, et s'il n'avait pas eraini dés lora de le %oii* 
moditler de mBiiii-ro A ou uttérir la portée. 

Ce bill't eat â.:rit, du reste, te jour do lo «cance du 
JcU'du-Paumu. Si Necker ne conaaihsait pas encore, on 
l'érrivanl, les iRcideiils de cette séaneo, il eoniiaiasail du 
inoiiiK In dédsion prisa la veille, laud et que lelloiiaeil 
délibcrnit h Mnrly, par 1 19 membres du rlerife. farmunt la 
majorité do cet orJre, de se réunir nu Tiera-Elul pour ta 
vêrlllcation des pouvoirs des députés. Cotte décision bAtalt 
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!• Holullon nalurollft du conflit <\m diimil ddfxii* six ttn- 
muinos, el il tst |iOhiIjIo t|ii'eUu ail miens Tuil riilrovoir 
A Ni-cknr Ira dangirra d« l'Inlcrvanlioii eolonD«U« du Itol 
qu'il avait lui-même demanJi^. 

Quoi i(u'iI m haiI, M île la GnIaiaUtrP, ronsuiller d'Étal. 
qui Bvail Mo «hnri^ Or falrfl un rai'iMirl nu Cuiiacil i>vr 
Im |>roj«l* lin directeur k^^i^I ^** Hnancoa, avait tmmâ- 
illBlemtilt dlalinguè lu ilia|iCBili<iii la pliu inaitlivaao vt ta 
niAm» ItmiM la pluo (■««riilioUc do i-r« (inij -t*, oallv (jui 
rangeait |tannl loa maiièrcs A lnit«r eu iMmniiiB |>ni- tes 
Irole ordnrs l'orgnuienliondes ansainltl^rK rulurt'fl d'Ktala 
g^énax. ■ 1^ rapiiorlrur, rac4iiit« M. dv narctitiii ilaua 
l« i-ot-il que non* avona ilt'jA cit^, ma Oi ]wrt l« Mimsdl 
naliH(la jQ»ditand^i;ouvoi'le;elte onua pnnit trop eueii- 
llrlle (luur ^u'il plll m diKt>eiii>ar d'oii tiiro moalion (• 
aoir au l'oaii<<il. Il eu |>nrU aano cKnIaiir ta Tou* ma*aul 
•ui'-lo-cliniDii à \\. N«<'krr h moyen ilu aui'lir du niaiivais' 
iwa oA il «'lilatt i.-iiga^. ' Kl. eu riïi'l. M. de la (tulat- 
«iJlre, itrAsPntanl m)ii ra|i|iorl au t'-onsoU à la neâouila 
«ianoo coitaacrée b VfKnmta ilra projeta ito Naoknr, le 
iO an Boir. • 8ii|i|ii>sa rjuu la pliieo a^-Btgin'e A uel ai Ik'te, 
au raug de» drlilifraliona commune», lorsqu'il a|iiini'>t'(iaU 
évideuimrnl 11 eellea par erire, u» piiuvml Cire i|u'uue 
mèpnnv ilu copitlc ^cliappAo A rnlteDlioo du ministre, 
erreur facile i iwpai-er eii remelliiiit Tarlicle où il dovall 
4lro. Iji Iniiriiure était in^Dieuso. Im Itot te «mit. Mna 
M Iremp4>r cepionlanl »ur l'ioiention du rrtUrtour iJu 
pn>jel, <-iir il luicon Acliap[i«r un iDOtivemenl >rimpntiflnro 
cl ils méeontcnleiuent. Lo ilireoleur g^o^ral b'oti nprrçut 
Cl f.il uu moiiietil de fjtrfl usage du fcubteiTiige iiui lai 
avait étù nii){|iere ; mais, ]>ar un proinpl retour sur lui- 
mémo, il feciilil ipi'an c6(lnnl, oou plan <>in]ié sur Is con- 
fiision de* ui-dre» Boi-iit oem|»IMemeat d«|ou*. Il fasista 
avec une énergie qui nous ôUmiud pour ne |mb déranger 
l'article; celle iosialanco d^plul au lloi ; il prit avc' viva- 
eits le papier don mnins du rapporteur, raya l'arttele et le 
souscrivit lui-niéine au rang «le ceux relatifs A l'opinion 
par ordre. ► 

Ce début éiutl de mauTBîs augure. M. de Barenlln, nleox 
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•u fall depuis vlagl-qualra liouivs des diflcronlesdiapo- 
silioiis ilfs pinjciH, combaltit !«« priiicipntes d'outre ellea, 
ainsi i|UD uou« l'nvotis dit, eomme i iioriaut allointe aux 
lois ToiKlamcnliles du royaumo et dovaiit conduire k la 
do-Iruclion de la monArchie». I>e Roi ne pouvait, suivant 
lui, porter aucuiio allolale ii U dislim-liiiu den uiilreN, qui 
était liue lie ce^ loi» fonda menlalâ!!, et il oe pouvait, par 
cuiisiï(|uciil, orilonncr aux orJi'Ci de se réunir pour dêli* 
kiéi'ui' eri ruainiuu. mais iieulvmuiit le permrllru, ni tous 
lu deniuiiilaicul. t^lail'îl pomtilile àv parler de In dolibêra- 
lioR par ta'iuvlle le TiDi-)t.£(iit s'élait d^dnrê A «s emblée 
uahouiilc!, en ilUaiit «ciilemciil, comme le vnulnil Nockur : 
n^iiix s'aiivlcr à rel/c dtli/iératim?a La piôeonco du Roi 
coiitinl notre inJigualiati n, 6tTil à oe sujet M. Je Qaren- 
lin. Annuler • cet «de léminiii'e, illéijDl ei liK-oiistitu- 
tioiinel • de l'ordre du Tiere-Ëtat, Ul d<*vuit élie, Huivant 
lui, le premirr objet ilc la soancc royale. Il ne fui paa 
jtihiiu'ù l'iii liela do lu seconde di-clornliuii pur bijucl le Roi. 
antre Ion rt'forme» 'pi'il assurait à ses aujel*. proolamuit 
u rudmisciliilitiS du tous les citoyens & laun le^i empUis 
civilK et mililnii-is », qui ne fit l'ubjel de vives ltî'iiuijS 
do la part Je M. du Rnicnliii et de sus nmis, lU ne s'atta- 
quaient pas ù In dispo»ilioii en soi, niais iU Hoiilenaieiil 
qu*on ne pouvait soumettre n l'examen d^s Klul» >;i>ni!raux 
le modo d'admission aux emploie militaires. <i Im Roi lui- 
mfime, derîl lonjoure M. de llDiTiiliu, en enIcnJont cet 
article, avait avec fermeté Milmê M. Nockt^r d'avoir parle 
do l'armée, dont il était le seul mallrc et dool il pouvait 
disposi?r A son gré. • 

Nous avons dit combien M. de Ràroutin ot «es amis 
elatoDl élotjini^ de l'idée d« laisser établir, sous qiieli|ue 
foime que ca tii\. des l%tal» généraux périodii|uea, et avec 
quel niépris ils cinvisagcaient lo:* dun^'erx rùHullant de 
l'excilatioik des CKprits. < Tant du eoni|ilaisancu et du con- 
sidaralion pour le Tiers-Étal, disaieul-iU, accroissent sa 
li-méiilo et son iueclonce. Au lieu de se montrer timide 
et pusdlatiimo. it faut développe)' du nerf cl du earautËte; 
lie im« itt'vir, c'est d(.');raiier la dignité ilii triou ; eu hiïsi- 
laul.cn lûlouiiaul auiiau d'sjjir, on double les reasourocs 
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lie «aux qui «llfl(|ueBl : oa reldre lenr oonragc. L* prouva 
oa oxi>le ilnns le moment aetael : los orclrod du Hol ftout 
violi^a nvec un éolal lii>l<i«enl. • 

Nrckdr r/|i»n>lit, auivaul M. de Uaranlin, ■ avoi- iiD|ta- 
titdvo, nvM liuniL-ur t. Il «e dûftixlit d'avoir vudIu (lortvr 
•Itoiiito à la difliiiiiition deK ùrinn, «outioi (|uo ta fOi» mduia 
•VM lei|u«l il avait olaisé las oitjitls ihi iltliMratioii, n'oit' 
OMlUiit la dclibéralian eoiniuiinu ((u'efl ona d'^i;alilA il'ia- 
Urit autre lim ardre», prouvait oaatblua II aVla*! attaobé à 
aooMr%'arcattadiMtiii!liou : il olierolta k disttIjMr la» cmalot 
conccruaitt rurgantn'tiuit future ilt* Ëlata ^■^ui-raux, riou 
ne peuvani en IauI oai i^tro >lalu^ ù col AgarJ «aiiH l'onarn- 
tiuictil dii Hui : il |ii6l«u<iil etillo qu'on avait mut laiM l« 
M«a de lii lUapotitioa cpii apiMlait indialinclancol Ions 
les Étala aux divrra emiiloia olvila cl mililuirrs ; que c'était 
Ik une tilirc np|>ltraliui> de )■ [irérugalivc i'0]iali> ; que 
|i«r«oiiue ne cotiltralail au itui lu privilcfCL* il'tMrf^ le ctief 
uiiiiiie, lo bv»\ iiialtr« de l'urmés, ol -iiio les Kuta giJnc- 
raus n'iiuraionl paa à voler nAme sur In nWueailon du 
rè(;lenieiit îiii|iatiii(|iie du inni-^ulial de Ségur. 

Mata, eu mèma lempa.it montia la cause * doadiïni ardiez 
trop Ugireset Irop peu rci>|H:cluauK«a du Tkvn-I^.lat via- 
A-via dg son sotivoraiii » dans • In li>-ili- iiaiurolte nu 
«lergé et b la nobleaso •, dans • l'capril Je aiiMilild el lu 
manque da rranchls» du Be(.*ond ordre *, ilaub • aea délais 
sITcclM qui avaient condamné Juaque-lii Im ÉlalS g«Dé- 
niux à l'inrilie >, ol daui • l'eapoir du Ticnt-Ëtnt d'y 
meiti'i: un leniiu, d*eii|$ng«r le* dcuv pnMnteri onJr«B à 
sortir d'util! lolliur^io qui irritait la iialiou •. 11 ao porta 
guraiil Cl) q<i«lc[uu Korlq do ta lllélild du peuple cnvciii 
HOU Mouvoruin, do l'amour dont l^ola XVI avait raça 
rôi'euiriiciit de» marquca, et qui, roaiiitenaiil encore, ègitri, 
aiiimuil les rcprA^culauU -ie ce ihi'iiio i>«uple. U fallait 
• lea rHpf>eler à leur dc)vo>r, et non pas lea exaspérer par 
des leimea durs et iiienafiinlH >. 

A Iraxcra celle pliruaL^oliigio scnlimenlolo, il ei^l fn«ile 
de voir iiua Ne«:l«'r d'uno pnri, ol M. do lUronlin ilo 
l'autro, ft'inapi raient do principes loul oppDS«8; que l'tia, 
avco plue «u moiiiH da leuleui's, de précaulione ou de 
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dâloui-3, visait à trnuKformei- i'éliit poliliqiio el social 
sncleD, (anrltit que l'Autrc ne non:(ciiliiil & l'améliorer dans 
les il tails i]iie pour le mieux c^QMi-ver : ((ue le mtma 
coiinil cil un mot qui, depuis deux mois, diviamt Icsl'Iuis 
j{L-iiér:iux. *e i'e|irodui4ail au at^in mime du <',oi)!>i>il. Naue 
iivoiii. dii eummi-iit el pourquoi N^cker u l-1i(ti')ii,> ù ilig- 
sim<iloi' Pclln iiiKtrucUvo vérité. Voioi aonimoiit il parle, 
dans son nuvrego hui- la Itévolulion.dr; In wénncc du Con- 
seil rnconlco comme nous vunons do Ip voir par M. do 
ItarcDlin : • Du Conseil d'Kltit fiil iissigaïf pour la dertitère 
lecture ide eOè projets do décinraliont, el C4 Conaell se 
liut à Miii'ly... 1,11 luelure se Ql : uq ou deux miutslres 
pr^nU^ieiil quelques ab^urvatioits de d^luil, mois sans 
imporlanoe, el un accord pres'|ue parfnil nyaul riignË 
pendiint ta lenue do» Conseils, on s'oncupnît des mesures 
d'exéuulion ; on«xaii)innit s'il rallait plus de viiigtH[ualrc 
heures pour les prèpanilir* de la i^nllo où lii miijiMitc 
rojfale devait se di-ploycr. el l'on convenait u non une ment 
de la néc-eiieilo absolue d'une gran'le si-ct'li^rBliori. Il ne 
rcslail plus qu'A fixer le Jour, el le siirleudomain était 
pres'jue iiidiqui^. Un dernier mol du Uoi leimiiiuii le Coa- 
scil, et d6jb lea porlereuilics se refermaient, loraqu'oo vil 
entrer inopinimeiit un oflloler de Bcrvlce.,. > 

Lb-dessus Netltcr raconte un incident tiiiquol ilollacho 
une grande linporlance. L'uftlcier de serviue. C-lant eiilré 
uomme on vieiil de la voir, s'npprochu du lloi el lui parla 
b roroille. Le Roi sortit on priant ses conseillers da l'at- 
tendre. M. de Moulmorin, oiaiM près de Neuker, lui dit 
alors : • Il n'y » rien de fuit. I^ Kcine ncule a pu $o per- 
mettre d'inlerrumiirc le Conseil; les princes spparcmmont 
l'ont droon venue, et l'on vgul, par ea médiation, éloisnnr 
la décision du Roi. n Le Uoi, on elTel, de retour upri^s une 
absence d'une demi-heure, prorogea la deldiéralion ,juâ- 
qu'A un nouveau lluuseil où le» princes ses frères fureul 
appelé?, aiiapendit sa décision, et u toul fut nniïlù •. 

M. de Iturenlin ne contesto pas le détail rjipporlô ]>ar 
Nei'ker, mut* il en nie absolument runporltinL'u. i U ne 
m'appurtieni pas, dit-il, de cherclier^ péoéirer os qui avait 
pu se pnsiicr entre le Roi e( sa famille, dans lo secret de 
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rinlimiU. Jo l'ai parfaitenenl Igaort; dhU m que Je 
uts, Dl ee sur iiuoi je ne cnioi p«a â'tlrt iI^mvou^ pnr 
lAue ettux qui élaicut prABcnti «u CuqutiI, o'rsl qHa lu Itoj, 
ft l'iuftlatil ou il tu (|iiiUa, n'avait oncorfl pne Riieaiis rdao- 
lullon. S« MAji-sIé olenl rpiilrAfi, vu l'Itturo UrUlvo ^il étmH 
dix keui«« du ftoir, le (^n*ihl diirail tk|itila eiut\ beurea, 
c« qui prouve que tout ne s'était paa p»»6à aiikai «impie* 
tneul que le dit NniJcerl, H 1rs déhaU exisUoi», pmragea 
le Coutril nu li-adrmam illitiaticlic, el dod A diKi\ jnure, 
comnii' l'ulIrgiiK le miiiiktre iln» tliiiiuceii: «lie iliffora en 
m^mo lomps du M nu ï!^ In ««aiit-i- rvjale. • 

La Ireistumi' «l'nncit du GoiisidI, liiK^i (1x^9, eul lieu le 
dimiiirha i\,tt rioq houiva, à VertMilIre, ou lp Itoi venait 
de reiMilr. 1^» 'lenx frèros du Doi ^taietil pn-^eDl?. aiB«t 
qu'un eciiis«illcr irritai, laombre ordinitiro du Oaiispjt des 
dcptielies el nncien c«nli4!eur géiiénil des llnanees, 
M. [<aniberi. '|ui u'avatl (las asci»l« aux deux premt^fM 
H^aocea (1). Neck«r avo«ie que wtle M» il •# aealil en 
face * d'uu plun fomii pour dénnger mm vues el alto- 
quor le prajel, suivant lui, ado{ite. • TroublA )>«r la pré- 
•Mtce des print'es, il «e [lerJil ce proteataiÎAiMdedi-vau»- < 
meut nu itni, iiaiiui ruailuiniialiuii kur ka loris du Tiers- 
Klal, sur mux notammuiil do:il cet ordre a'Alail rendu 
coupiilik * en a'Dsiw-iiiblant d.ins un Jeu-île- Paume et «'y 
liant |>nr a» «rrim-iil ■iiMnii't.-ti >, mais Ht piiirevoir. au 
en» ou t'un réi'iiini^rnil 1rs loris dont il s'agit, tu pesei- 
l>ilitc d'un aluindoa des Êlats générnux giar l'ordre du 
Ticr*. au mène d'une dissolutÉvu de* Klat* par le noi 
(leveonni néueiiMiire. • Oii ae peut eana olTroi, dil-tl,«n«i- 
soger loa ■unDidunt qui en résu Ho raient, b'eillmrs, ■• ' 
déUbrcmonl du* llusncea obligrnlt de recourir sux ËUtb. 
l.esn<lvorsaii«RdoN<Mkcr protusl^ri'Ol c|u'il u'iitail iiulli>- 
ntonl i|iioK|ion ds diSM>udr* les Étnis ; que la priideocc 
Lnlerdiaail l'exercire <le cette prérogative inlu-ronte A la 



(1) Neckor4il i|un le liai appela an ConoHI, nMrr ir* prîixie&J 
ses frîtrft, iiualf m.igiitInilM qui n'y avofiil jainam t-u eteiicei 
Il t.'ùgil des qiulrn Ci^n'clllen d'blal do Is cvninilsslga dea 
Élai». Hais Us •>«t«ul Aiik tuMe aux premiifM sMnese. 
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Bouverttiuelé; qu'il falliiit oviter d'aillnurs de fouroir le 
plus léger prétexte 'a i)e« doutée sur la pur«lé dos liil«a- 
tions (lu roi el gur eo loyauté lorsqu'il ovail réuni lôs 
1-Ilata. • Qunot h a{i|>iéhoiiiler la i-olraile du li-oiaième 
orilro, c'était mul lo t'unntiilie. i<lui« m^l le jui^er- ■ Il n« 
sVxpoaarail pati li iienlie t-n ii<i]iiilarit<- put' ceili^ dËleolioii. 
1^8 princes daiinùrGiil leur i>pinii>u. Mormicur, comte de 
l'rovsnco, en pou de mots, lo cumta d'Artois dunn un long 
discours, (ous ilciix uu fumeur îles iiliïos de M. de Barca- 
lin, qui loar dci^crnc à cette ociïnHÎoa Ivs plus grands 
Hoges. Las cinq con<^cil1ci'ii d'État [<rô»onlK A la séance 
furent du m0me ovi^, nicisi iguc MM. dit l'uységar et de 
VrIteJcuil, âecrétoires d'E^Int. Les doux outres secréUîres 
d*État, ainsi que M. de Siiiii-rricst, miolslre d'I^lai. res- 
lèrenl ndi>Ies h Necker. Celui-ci pn^lend que, mal^r^ celle 
majorité lioatite A mh projet», le roi ce|>Gn(tiiiil ne prit 
pO* de parti liiïliiiilir, inuis déi'iiiii Beulcmeiil que x pour 
trouver un Riuyen ili- coïK'itiuliOii entre Ii'k clitTùmiits 
pnrtÎN ngitrs un k» prii»Ani-<-, on se nisuinlilornit eliex le 
gorde des sceaux, et quu l'un des EnngisirulH uppelAs nu 
Conseil d'État serait i.-hoi-gô iituH particuUi-roment ilo a* 
cODcerler avec lui, Noeltri- i. M. da lljii'eiitiii aosurc, au 
L-ontrairo, que louton les liosee de« dêclnrnlions déllnilivoM 
furent nri'iitûcs !■"• jom-liï, el que M. do lu Ualiiiti'ire, con- 
seiller •l'Ëmi, fut clini-^o :?tiil«inciit Af procéder ii 1» nou- 
vello rédnclion. 

Y eut-il ensuite, dnn« In journée du 2S, tino nouvelle 
teotalivc de conclllnlion «ntre Nci-ker et lo rapporteur, 
M. do In Gnlaisierof No^'ltor. nn \tvi\ de cerlaiues con- 
ueesloaa. piit-;l eroii-i^ un initlaut l'uucoiil réiulili, comme 
il l'a ôirit? Cela importe peu. En tous cas, rni dernier 
fïoaseil tenu avant In Kènnce roynic, le ii nu «oir, cet 
«eoord u'exinttiil pin plus qu'il n'nvuit exisld aux prdcii- 
dents ConsciU. M, do Monlmorin essaya de l'ouvrir U 
discussion cl fut K^ulirm<tnl arrêta par le roi. Noeker 
Écoutn, saai mol dii'i*. la teclure des deux dôilarnlions 
d6flnitivc6, et s'en revint ches lui, tout à foil incertniu sur 
le parti qu'il prendrait le lendemain. 

Nous «rojous avoir aufllaummont élatili que les modiS- 
T, V. 2" 



miraf 

«lions graves nfitorl^i^ aux projets de Nivkpr n« farcpl 
p*a, oOniiBff la ini-tfail (-«lucii, In HrantUI tlitue suniHae. 
mais la oonolunion il'tino lonituc itivruMlim aa UoBa«ll du 
roi. Lo refus du priMuti^r minUIro dn (laraltm à U tiAaiir» 
royaltt, «1 «■ dijinitwion k 2S, nirenl \nect4é» d« l>miiic«up 
d 'lit* i tarin II a de a» pari. 

Sii ili>mi(.8ioti retirée, et iiuntm joara apiva ta cAniio* 
iKiyula. \euk«r (■t-Tit a uu pcrsonnago da l'ouloui-aga du 
roi, doiil nmiii igiiorona d'siltaura le nom, pour Aire misa 
■Qits lea yens de l.t>iii* WI. unv antr* lettre lue volel ; 

« Si lo lloy voal, Monaiaur, éviter dto aiij»urJ*liul la 
aciaaion ilAclarL<e de l'ordre da In nobloM et cmp'VIior le 
dftparl de plualeura i)âpiitêKi|ui >|Uîtlenl VprMiiKr^tAauir 
ntme, il n'y a pua d'nulru porti k jiri'ndro <\ua d'ùvrirt» 
an presidoul >U) l'oplro la lettre oi-joiote, ai du l'envoyor 
1« plua tAt puaailile, alln de prévenir loute aniro déliM^' 
r«li»n. 

4 i» ilni» voua nbaervor i|u'tl Taul écrira la Brfme dtas« 
BU clerB^. • 

Samadl maila. 



Pr«(i>l de Ipllro ém rat Jolnl. 

t J'ni rei'U iivcu «iitmravtiun lea pi-ouves <]ua l'urdro de 
In nobleaHO ni'n donitùcH de nu confiance en mon éifuiti 
et do aa reapecluniHO iléléreaee, en adoiilnnl tua duponi- 
lioM conteuuCK dana mes deux déclaration* du a jniu. 
Etlee m'oul Ui dicUM par mou amour ponr moo poupl» 
et mon d^slr ilo rniro non lionliour. La seconde disposl- 
llou de ma première déclarai ton invite les tnla ordrua A 
80 fuire pirt do leurs véhUiiutioiia non MOiiteitl^ea. Je diS- 
sira •]ue cette commun le al ion ae Eaaae dta aujouril'hut par 
l'ordre dL< U unlfleHue, qui we rendra à rel effet dana In 
•a1l6 où a'iieteniblral Ica trois ordre* potir y ooiumuni- 
quor au clergip ol au Tiors-Élal le procès-verbal da eea 
voriltcalions do pouvoir» non couteeléa, avec toa piAoea 
qui loa oonceriicul, et obtenir des deux autres ordroa lu 
mime oommuuicatiou. J'aitend» tivec confUnoe celte nou- 



vélle pi-eiiva du piitriolisine île l'oi-ilre 'le la tiot>IeiM> et 
(le hou nttitrti«tnent invinlable l'i <on Itoy. ■ 

<^U9 IvIIre pi-oiivo i|uo Neckor, eyenl rdiiâ sa démis- 
aion aaas feiro do comlition» ou roj, it'cse«>'n mânie paa 
pnr la eiiito <lc fitu-c nlirniHonner aucune pnrhe des décla- 
ralioiis lu«s nialgr6 liii A la eëiinr^ du -ii juin, tl fui le 
premier ù con^eillor an roi iJc ir'iijiiiHj'er sur elloi daua 
les iuvUutious li su l'Ouiiir au Tier^-Blat ^iii st^rajuat 
adreaaûes aux Jaux autres ordres. Le pfojel île lellie du 
roi aux jii'^i leriN tJo ces ilciiv onlies.tiropost^ pur Noi-ker, 
e«l uiihne eiicori- pliin iivl à oet (-(turcl que le toxle beou* 
coup plUN OuurI lin lu Ictiro di'ttiiitivttnirnl rcrilt'. Apr^B 
la aénove liu 23 juin, k-H [lëi-larut^oiiA ili-mriiri'rmt lu loi. 
UolArôqiiivo<iiiosHr Iroar^i-lfmitcUrànnio'i ilo^onlree, 
i!(|uivoque entrelonuo pur leti proleslatioiia et les réserves 
de« nouveaux rcuiiit». 
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Lettre de Mirabeau à son oncle le bjtlUi, 
en date du 23 octobre 1780 M). 

(Tapler* de H. Lut^s do Monlijiay. - Citplc ils T^rltura d'un 
■cervtnirt de Mlrabtau.] 

Mon Tuiis ckku dnclk, 

Jo doïK rofrnrder une lonjinie lettre enliOremont écrite 
do votro main et daii§ laquelle vous mo doiinex dcit eou- 



11) Colto Irilri- n'a M cltto que pur parllo* dan» \et >Vo- 
moIri'S do M. l.u^j» Af MonlI^ny: dlc *uut Idpuina d"lr«pQ- 
bli*" liful PHti-W. Avpc ta loure nu Itoidu lOmni ITïKJ <;ll«c>i«il 
Ae M, <\b llacniirl^ c'cat à iiolr« oonniiiiMiico oe i|ua Miriili«au 
n 6ciil cto |)lui ii'jIiIc par l'acccul, de plus «brA jiar li> ituU- 
nioiil, de plu* ■Inv^rs. 
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mIIi «uruni) foule d« {lotiils imporUnls romow uiw pei- 
ei«UM inafiuo i!o vos hanU» pour mot, el oomino un 
«Dcouragrini-fll ilaii§ ma c«rri^r« poliUqa*. Ooo ne kuU- 
Ja ■■*!>> beuronx pour lUe voqb ido ■■«irilmiilni une eor- 
nmiMndance ilonl mon cu'iir aurotl aulnnl lii bosoiu >iiib 
mn U)l*, H<*1 Muvenl (oritllerotl ma ^ns£«, al i|ui lou- 
Joun ranisieroit ilana moi lo Minlimeiil ilea tentlm nttto- 

IhMISf 

J'ai loiijniii-s iiciiBi) fuinioe voua, ni lMîflli*DnDl pluti 
•|iiii jiiniaii), i)iii> In rofaiilil Mt la muIo «iktii >Iii •mliil i|ui 
piiiano noua prL^rvpr <Iu naufragv. Au*'ii <|iiols elTurU 
ii'nî-jo pas fuile, «I n« foM-jn paK loua Ioh Jour* pour sou- 
Uinir U pouvoir ex^ulir, ot eomlMlIro une ilAflanM i|til 
Tnil KoHir l'AcBeniklée iptlionala ■!• ■«> prapraa muiirM? 
On 1 proi'liimè hier ivm la plue ^n<l>! sol«nalU la loi 
BMrtiiiU iloul j'ai fnil lis premier la mollod. Il pot t>ro4i|ua 
iHi|MMil>]<-'<prelle Rcpiiïvionne pas désorawis luul'' èmo* 
UoB poptilaire. DieniAi la comité militaim ititpi-mi itéra los 
nppor<* 'lUi JoivAhl cxialer eoira Varm^e el In niitli'o 
nalionnio, enir» cpUo milice ol le pouvoir esiS<'UUr. Je 
euia >lo i-e comil^, i-l j'ni lieu do croira que lea alAdrva 
proiMlroiil un cours plu» nalurol, lursijup celle immeuse 
foroo publique vora, d'aprîv di-a Inii. ilaii^ In mainilu roi. 
Avjnt-liior, noua avoua encore àU) témolus d'un malheur, 
mal» Uni de pr^oaulioos ont él6 prisoa igue u« «era, aana 
doute, le dernier. Un boulanger fut pendu pur lo peupla; 
aea naaMaina l'onl été presque sur*l»Kliamj> ea vertu Un» 
loi». 

Ce r]uo TOUS me faiica l'honneur da me dire enr la pri- 
eipilalion do« arr^l^a du 1 aotti mI enooro enlltrcmeDl 
conforme i mes principes, mais Je ne puis croire, rpand 
in4mo la plus grande parlio du royaume u'oumit [mn ml- 
li^r^ A va» nriiMfva, (|iio l'AsBomljli'e ait exordii an tniin- 
dat«, Au lieu d'une reiiooi;ialion, l>ieu moins aolenuolla 
qu'un discret, j'aurais voulu que toutes les qBMlions dex 
privilège» el des liefs euneul 6ii iliacul^oe. On suroii 
iiiûina dotniit, mais ou suroil excité moins da pr^veiilion : 
eboquo parti auroil regagné par la oonottintion des csprila 
oa qu'il auroil pordu par de» nacrilics». Un ouroit du 
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moins évita d'éora>er bous un monceau de mince l'idillM 
tiiiiMBDt (l« la ItberiA. 

Co n'ftl pa«, mon lr^« vhçr oad«, qu« j'aie le moindre 
regrol n l'nliolilion du aj'slômo (ù'iUitl, Je connoEft aur 
cela V06 rcsitCl'iobloB priDi-ipec. Vous penam qu'un aoi- 
gaeuT ik- li«r n'pEl qu'un ulîle protecteur de ses vassaux, 
et jugeant lies autres par voua-ménic, dos priucl|ios par 
volievwur. ou de ce qui est possîMo jmr ce <|iie voas 
faîlM, vous i^raigiiex qu'exposé à toiUe la voracité do 
(;i'us de )iulaia, cl à louleft les rapines de» iisonern, le 
pciipli' do» cumpugneit miit di^Tiormais oana di-fvi»e Miiî» 
voiiillcz l>ion penser, mon ti'ô« clicr oncle, que pour le 
mnlheur iln l'Iiumaniti^ des »ei(;naiirB qui vous ressemblent 
sont Iras rnro*. Veuillez bien vous rappeler quel a été. 
depuis une BimA*, l'inroncovable dtiliro do In noblesse, 
comment clto s'osi liguée tour h tour aveclps l'orlcnieute 
qu'elle ne devnil pas déreodro. avec In Ooiir quV-llo n'au- 
rolt pas Au servir, ut vous concavret fseilement que son 
anéantissement est son propre ouvrage. 11 n'est pas un ' 
membre des Communes qui ne Tôt venu dans TAstemblée 
naliounle avec des sciilimeDis très modéri-s: mais les obs- 
Inoles qu'il a fiillu suiuioiilcr pour fondis les ordres dans 
une seule iissomtik'e mil ei-liuulTii loua tes esprits. La no- 
blesse M fuit comme ces troupes miprudenles qui, au lieu 
de prij%o<iuiT dus milices réceuteâ h un combal diicJsif, 
' leur donneroient le temps de a'aguerrir par des combats 
de postes et des escarmouclies. Lu di'merice do la t:oiir, 
dans l'alTuJrG du 14 juillol, acheva de touinor toutes les 
l£les. On ne cltorclin pluit dans ce moment â établir la 
liberlé, ou crut l'avoir cnuquiie ; et il fut dés 1ùi« fueile 
de prévoir qu'une révolution qui comniençoil pur le siège 
do la Bastille et par des t>v(es liauchâe» iioit cent toîs 
plus loin qu'on n'auioil pu le penser. 

Au rcâtc, c'est par l'ensemble de cette révolution qu'il 
Tnudra ji:gcr de» bien* ou des muux qu'elle uouk prépare, 
et non par l'auxrobic et pur lu licence qui ri-);iicnl en ce 
moment ei qui fornieut un élut trop violcut pour être du- 
rable. Vous siivcx mieux que moi que le pUB^i^e iulermé- 
tliaire entre deux rôvolulions eM toujours pire que la 
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«lliialJon (|un l'on vlvnl ila quitter, (lUil^M UebsoM 
ijuVlIc pAl ^Iro; si la r<)\o)<illnn «'op^ro mdb ffuenw 
«IviliT, aiimi i[UK J<i l'oftjHtrfl. nnuh Boraiia ciiwtv forc^ 
il'avQunr qiit^ Iteaitooap d« nstioas m) sont |>as deveiiuoB 
llbro* t Kl bon mnrtibi. 

('•« Cjni m* nmaurn po>ir l'avenir, cVet t\tua loachoMS 
«Q Moiil PU pniii: i|uii in lUvoliilion. honsa ou munvAiM, 
ont l^)il•l}^>lm^' )iar le fiiit. Lev tiumniM eolairdb Mroiil 
donc )«« |>ri*iiilor4 * ■«alkr i|it*il faiil niil«r la sowtiMaa ]wur 
qu'dlln ftolt moiitn Ttuirnif, (|u» loaln r^utlauM atraîl 
auMi inallta qua déaaalrvuie, al i[ite bons «I mauvaU 
ciloyeiis, )rartiuin« ils loi aystl^mo oa ila 1*1 aulnt, lùv» 
<loiv<>ni iiMidro, iUn« ce innmont, ou m6na liul, r.iciliiar la 
Daav«lln na^kelle de ri-:inj>ii-c cl luiiii««r tiramln.' la ma- 
cliliM II' inoDV^meiil <]■'> nous iwniioltra d« juger iJe m 
bonté vit de B<>s ilérniils. S'il y a ili'a arrours, s'il y a 
miina dos viuca, une aiiiro HygiBlalnro pourra lo« r^wrvr. 
S'il Uni miirm rélri>i:rni|«r. Il mih plus fm-ile de le fairo 
du Min de la paix '|iic Oii wia de l'aiiarcltie, H. putMiu» 
«MM no recoinEiintiiIi-x, mon lri-i ulter uiidr, de Miileair 
le pouvoir etiWulif, il oat fai'ilf de voir que In ri^>i>lNiiDu 
ojnniAIra d'un ordra dn l'Kinl, ovriliial i du oouvt'jles von- 
HMiiCM, proiluUanl do uouvoHm oommaliODo, dMniiroit 
oa m^e pouvoir auprès dnquol la suprAmo loi romBunde 
dans oa moiuenl d» ai: mlllor. 

Je vioiis dir proDtor doa iilvcs <|ue vous voulvi kiro me 
donnor sur In dinV'ri'iice tlua ii»<eur4, ilrs L-otiluines ol 
m^BO du langage qui «r|<«rcul el itoktil nos proviaoea. 
L'abbë S4«]rèa « propoo^, pour délruirc l'eiipril do^t «»• 
oiennra pi^liriilious, de disloquer les protinc», di- loa 
foBilre pour uiuai dire l'une dons l'nutiv, et ilo rfiuuir, 
dans la minute adniiui.ilralion, dos riloy<'i»> qui jusqu'à 
préBciil n'iivaient été li^ par aucuns rHpparls. J'ai era 
devoir conibnllro celle iddo, ol j'ai proposé que l'on divi- 
Bitl eeulootonl ehi^uo pmvince en plusietm dAparlo- 
menla. 

Si c« ii'éloll poB à Toua que j'écri», mon Irts vber 
onel«, je oc vous répoodroîs ni^me j»» Hur et* ealom* 
nioe qui lour A loar pailonl d'ici pour la ProvaiKa on 
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revienociit do In provcncA ici. Tout bommo do sons doit 
voir qu'il eoroit peut-4lro [Xirmia A li«nticoup d'intrigants 
obscure ou tgnoréa d'?lP0 longtomiis coupnliloe »t d'échap- 
per eux poureiiiloa, tnniit «lu'il «croit impossible au CORile 
de Mirabeau, toujours onvironnc d'ipplacnbloB ennefflla, 
de Faire impunriment une saulo faolo. 

Lea l'onaeils par lesquels vous avec daigné lerminer 
voti-e lollre m'onl péuètré tout à In fois de reconnaieunoe 
et <lu lesptfct. Ce ue scm jamms en valu que je me rappel' 
lerni voire prAoieux «xeiniile et l'olui do mon respectiible 
pare. I.e diifiiut de i-oncorde domeeliquc m'a met. cau&â 
di> niaux pour que Je doivo en neotir laiil le prix; cl je 
mo eroiruis liiati niiillii'uri.'u\ ni y: pniivoiN prévoir quo 
jamnis iiui-uuo divorsilâ d'opinion Tût eupaldededimiiiiior 
ou d'uir.ibtir II! tendre atlacbcmeul que j'ai pour la secund 
neveu de mou oiiole. 

.Te m'iiportom Irnp tard que je vuus éorla une bien 
luiigiiu tl r^ili^-uftiili- li>llre, mais! purdoiiucr. u lu Hatisfac- 
tion '|UD j'épruiivi.' A m'enlretcuir aveu von;i. Ul'B aiivcËs 
rinns la Iriliuno, dcx applaudiaurinriUs d.ino lu );iilerie, et 
m4me le dei^poliuno d« l'tiloiueuce, oe vuluiil \-a* un 
quart il'lieura d'uno occupnlion '[ui n'iinil pniTciileiiieot 
pour mou co^ur le dovotr ol lo KCnlimunl. 

Ju sui*. ftc. 



Instruction judiciaire ouverte, sur la plainte de 
Mirabeau, contre l'auteur du libelle intitulé ; 
* Tralùson découverte du comte de Mirabeau >. 



Il ;r a sur la disoussloii relative au droit de paix et de 
guerre tuut un enneiulile de piËues iuti'ressanlett qui n'ont 
jamais été Imiiriinî-eH que aépurt^mcnl. et qu'il no serait 
paa inutile de réunir duua une mtïme puUlicuiiou : d'abord 
le révil donne pur Alvxaudi-e de Lametli, dans aes .W- 
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moinr», dM coiifinana iirèalalilea nuli-* Mirnltrnu ri s«» 
fuliirii «dverBAiro». («■i|«4'U onl MMyd il» lo nmener à 
l«ur iijiùiioii eloDlflAiitiT, l'onioiea^rilnnBuiltfAlirxaniIre 
tlo l^mnlh, qn* • In vrais |trlit(^lp«B ftisaeiil |iro|M>âéB, 
riHeol tlèfeiiiluit par lui >, Mli-»li«ati ilMarani da mb 
o>Mi- <|ii'il • fornil loiil l'n qu'il iM|>i>n<lraU d* tnt iM>ur ne 
pa* M %ApDrer d'nux • ; U i^<irl« 'élire <li< Minihi-«u i|iil m 
6M |iubliÂ« |iar l.iimrtli iIbii« m-n Uéuioirrs. l'iiia In liro- 
c1iuir« publÛ* par Mlraliuo situs )• Uir» iln : liitenort et 
réphqiw du comftf i/it .t/ji'nA«'au â t AmeiahliHi iiHiaïutlo 
ttamtloMJtéaacMtfeaiOul Si mal ëurrotlt i/msUiw : Aqal 
la nalioD iloll-«llv.(lAti')tiiflr lo dmil de piiiK eldo pMfreT 
aveu une lettre d'rnvoi II MM. If» ndiniuiBli'a teui«d«sdépDr- 
Uiii«dla(I'«riii, >ln )'im|irimerifl d« l.a Jay (Ils. rue d'Argeii- 
leaiiy,c«tte lii'nn^i'c Icllro r«|iro(luilD jiarM. I^ooBile >lon- 
■■ffuiitoiuo^'tl.papcSlIdeMK J/i'oMt'rvf. l'uis eii<-ore lu 
lirooliurc d'AtexaH'lro <le ■.■moih : fCxaiMa tFait écrit 
intitulé, etc. (l'ni'ie, de l'Impritiieriu iialtouolc. ITIHJ), avvu 
niM inlroJuclion Torl ciirtoiisc d'Alexandru ili< Mimilh 
réimprimé* prMiine aiillén-nteiil dons uuo roIo <I« VHm- 
loin ih r.lssi-uibli'tt ewtni iivuli' de ce derninr ■'( daiia 
VflialOire parleux'utuire <îo la Urvohliou fratifmise, da 
UM. Ducli» cl ItouK. lame IV, |Mgea MH k I6U. F.nfln 
unelotlrede l'i-lion de Villi-nenvp, en date da IC juin I'i90, 
et la r^poniMi de Miiubeuii inliluloo i Letlr» tie M. Mita- 
lieiia ralaé ea rv/Jttoi'f * ei/llo qai lui a itè ndrvs.iét par 
M. l'vlliioa de Villeavino par In voit i/i' tiutpntaioti 
(tO jdin nOO, iinprimerio de 1^ Jay (lia). 

La plaide ooua irau<|aBit pour donner iri celle r^aniou 
do documeiil», non il)<^dll8 d'ailleura. Nous i-ruyoïis, i-ii 
revanche, devoir emprviiiler aux papiers do M. Lucas de 
Miinlîsnjr U copie de ceHaiite docunii-iils iiiâdita i-oncer- 
uunt lu plnioto de Mirabeau contre l'auteur du lib«lle(nU- 
tuld : Ttabisoa de<y>tnetle ilii comte de Mirabeau, Voiei 
d'aboril rello flainle elle-même : 



■ A M. le lieutenant eriminel an CMttlel de Pfria, 
• Supplie huroUemonl llonoré-trabricl tttijtieUy Mira- 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 

bewi l'alnS (I). il^pnlé dos oommnnfls d'Aix en Provtiim 
aux ÉUts gôncraiix, 

• DÎBOnl qu'il • méprisé les caloiaDles et \e calomnia- 
teur lont que IcH priiiripc* publics ont olo respQoles, Uul 
que les elTorlB ilo In calomiiifl n'ont pu exercer aucune 
iiiRuenuo sur Icmoînlicn dm lois établloa pni- rAss«ml>l^ 
nalionale. 

• M«ia aujoui-d'hui eon otlachemeat k lu Uonalilulion, 
»on amour de la libeiio lui imposeni lo [>1us saint de* 
dovoirs, celui de dâDoni.'er i In juTiticé et tin pour- 
suivre par toutes lus rigiicura do la loi un lih<'llt! airore 
dont IVITol n élc presque aussi TuoeRto que l'inlcnlioii, et 
dont rinl«nlion n'n'pu f^lro autre, rn lïganint le peuple, 6a 
l'uiidiiinTnnnl, en ic poiinnt â quplqu? vîiilonce criminelle 
contre lu puisuiiuii du xuppliuiit, que de diâurédiler le* 
vériliiblo^B piiiicipc» qu'il cxponuit rt dtirvndiiit iivoc cou- 
lage sur les qiicelioiis los plus i u té recuit nt os sans doute 
Dt loa plus Alroileni(tiU liici à \:i lihi^rti^ publique. 

• Im déiiinrohe du ploignniit aum encore l'ovaulage de 
prouver à, loua par un ^rnii'l exemple que la puianuncr 
logislalive, eu ilècrélant la l>berl<^ de lu presse, u'a pua 
autorisé la lioeucc de la liberlo de la presto, des meu- 
songes impriuiif» el des proclamalioDs caloniiiieusea {i). 



(I) Cette plalnla e«t il^pooiSo la 3 Juillet ITIxl. peu iv tmuf» 
apris \* ilicrd p(irl,-int uballlion de* llltv)>i dUtllicliouii ut cm* 
btèmcH iinliiliiiircs. C'i-At «uni dnule ui» des preiiiî'^ri!i oi^ca- 
Hioiis qu'ait eues Mirabcoti dn pi'uduîro set neou ctauH un aoii 
public tians titri) et nit'uio miiifi particule. Il »1 uss«x curlcat, 
d'autre pari, qu'il te ,<iuiililla diput^ *u« À'tals Giaéraax ol 
non i l'AsHtuiblte natiouala, 

(i| l'ai' te Ait, ta libertA dn It prcsne, bleu qu'elle «ilntàt 
d^ï d'uni; muniJ'fa «i «uliirs fl invnie li abunivc, nvnll 014 
seulement prticUoiOe «n principe pur lu Uàclarution ik* droite. 
Bile ne fut urganls^ et n)ylampnl(<>' iiu'rii aoilt 170t. Au coni- 
m«neement del790d#jA, Mirsbtounvjiil vu la ponsi't de dcooncer 
la vi'ulcnca dea puliimiiiuc» de cvrtaiiin journaux ; c'viaii i un jour- 
nal do droit», /p Mcrrurf do Frëncf, r«dlgO pur Msllol du l'au, 
qu'il conplBlI *'«n prendre ; ol a prupo» ilu imuirr» du 9 jan- 
vier 17BÛ de ce Journal, Il avait pr«par^ un Uiecuurs pour do< 
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Btrocw incolpalions o( calomnies iiwaneéos dont eel Im- 
pHmâ est rempli. Il commoiioe par ces mois : 
> Teti forriiils sont ilono onllii ilécouveris, bsbile im- 

■ poBleur, • 

• Et finit par oeux-ci ■ o Tèohe de l'y faii-e nommer 

• gruiiil MulliLii. alurs lu hoima <lc l'or A lou^s IrailH, 

• piîuMlve A c« prix <Ievl«n<li-a9-lu hoimdte homme. ■ 
■ Un y iltl, i-i) iiiirlaiil toujouia au plaigimnl : 

• NouH n'nvmiiH conc" i|ue ili's iIouIch &ui' In couduito 
g (liinN rAtHuinlilcu nuljonnle. Cu» (loiili>w m rc-nliMiit 

• niijoiii'irhui. Tu III.' viiiiliiiK fniru nitoplur In raoljoii poin- 

■ r.iire l'on^liliiorrAsKemblôoiiolionnlecii asiSOinMiV ilos 
n repr^feenlaiils du poupin que po^rcv «jus lu voulais to 
< faire àçii pni'llsa»B pour parvenir au minlsl^ro : tu ne 
D \'m déclui'é le ]iai'lisiin ilu veto akHolu i|iiu partie que 

• II) roulais ilo l'orol dvs hmitieuia. Tu nu voulais l'alio- 

• litioii de la traita d^n nè^i'tH, uttolilinn <|ui pouvait 
I rnlraliii:r In ruiim da l'Ansitmliliio naliiinnle, iini' pnroo 
' qu'où l'avait )ii-omiit do l'or. Tu ns ({nrdé lu stiluiifL' le 

■ jiltis nrimiiirl Kur In queMlinn de» ju/e*, purou que lu 

• l'rs feil pny«r ùa l'or jUHqu'ii ton Kill!nlM^. Kiillii tn i icnn 

■ de nipllro lo cninlilc n Ick iTitiiC», lï In pcjTiihe, eu fni- 
V Haut rin^iHciite mnlinii d'nnuurdcr nu pouvoir exi'-ciilir 

• lu droit de iioil'- égorgrr, d'envaliir UOS iiixipriÂtijs, sOub 

■ lu pi'étcxle epâcienx ot np[iur«nt <tii bien public, sous 
i> Ifl pi'étexte de coasorvor A la puissnuco législative un 
( DOtii'Oiirâ dùrisoii'o b ee terrible droit. > 

« Apri'8 avoir niiisi nlliimo pnr ers criminellR» impCA» 
liirua lu i-uti-ri' du peuple, l'auteur de celle fouille ciapoi- 
eoDu6c purle lu friïiiâsio jusqu'à iadiqucr ou puujilo lua 
eiïet« ([uo *a colAie doit avoir, les cxc^s qu'elle doit pro- 
duiro. 

< Prends giitÛP, coiiliDue-t-il, ii'adri>*aaiil toujours au 
' p1ai);iianl, qu'iipri-s iivoir pruvoiguiï lu vuu^-eauoo du 
« peuple 9U1' la là'o du se» opprcK>^uuT'i:, il un li>iir»u »a 

• Juaie fureur conlio toi, oi qu'il nu le punisse de tes 

■ IraliiàouB. l'i'oiidii garde qu'il ue tu l'nuie di>liiler lisus 

■ la gueule de vipire do ce nentar brAInnl pour éleiudrc 
( A Jamais lu aolf qui lo dévore. • 
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• Prends garde qiia )• pfiipla ne promfne l> tttfl «mm» 

• 11 ■ promono l'ell* ùe Kutiloii, ilriot la Itutirbfl Alail rau- 
4 |ilie de foin. 1^ |«'U|iie c«l IpiiI » •'iri-iler, mam II Mt 
4 leiTtbla (luniid if joar île m veoircam-e rKlarnvd; il 

• Ml iiioxornltU, il ml eruol. I* piiipl*. A nLaon dp U 

• grandeur Jch perIklieM. A rnlban d»e eepéraDCM i|u'on 

■ lui a fait coiicotoir, A miM»u dca ItommaiM ija'on In] a 

< sun^ria. ■ 

■ Ali 1 al jninnis uii aent leiillment di' gloire est niiti-i^ 

• dan» Ion atne gantri-enée , r«BonGe*-)r pour loujuur*. 

■ Tdn nom «aul n|>|iallera II l'avenir l'id^o do loua lo» 
1 crlraoft rAunta. Ton nom bora une Injnrc. et la hantouat 

< exiatoneo Rtra rougir k la foin la iialiin-, lun \>»S9, Ion 

• Bièclc, d'avoir «iirnnlA un nii>nKtn> tel que l<d. ■ 

■ 1.* plume ae ivtasv à rolr«c«r di* telle* borreure. 
Blloa onl eu une porlton de ivn'el >pis l'auteur a'uu pro- 
iDcItail, I>nns la maliniio du Jour où lo doerd devait élre 
rendu, on sali qu'une foule animéo par cet évnt Itieoii- 
ilialro, olis/daiil lotil«H len nvonuea de l'AsucinbU-e naltn- 
uaUj ni>|iu1uil Imulrmuiil lu vi-nttrance aur lu Utrdu ptai* 
gnaol; tea udh moiiliaittnl locotilrnuiiuidovaiir^gorgor, 
leit nulrea l'arWe oà il devait Alrn jieDdu, «I l'on peut 
nasarer i|u'il aurait M téhtnbleiwtBt victinio do celte 
fureur populaire, «î le déerel lui-redrae n'nTait |i«e jualiliiï 
606 principea et ace tolention». 

• Au mitiou de ces iujurea tit de ces nicnai-ea, le plei- 
ttiiaot peut s'applaudir de n'avoir Hé nlTt^^tù que de Tin- 
lèrM publia et de n'avoir pas «intibll Ira elTortan^eesalree 
pour faire titoniphor la lionuc <.-ause. 

• Tranquille oulln aur lu doliiitf ualionale par le A6- 
en-t rendu conforme A S0« principes et enr sa propre 
motion, il a'eat occupé du moyen d'i<bti.-iiir jualioe coiiire 
l'impiidcnl et vil calomiiioleur qui, eu comprometinni Ka 
repulalion, aea acntimrnla el la bûrcio de sa poreonne, 
n'avail évidemment d'autre envie que de corn)**' omettre la 
trBni[uillito publique, Ie« principes de l'Aftsemblec iietîo- 
itnlc ol la Conalitituoii elle-même. 

> U allait rendre plainte coulre l'imprimeur dont Ui 
nom e« trouve au boa do U feuille criminelle, mais il a 
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ilé arrôli) pur l'ospÀrance qu'on lui « plusieurs fois donilé« 
>ti< découvrir ruuteur kii-iii<''a!i(^. 

1 Aujourd'hui il a In ci-HitiiOe que 1o oom do l'auleur 
n'^happ«ra pns it l'informiilioii, quiiod mdme l'imprimeur 
Toudroil s'opiDiAtror h Id iliMîiuuter, ot «gue Iti toi poiirni 
nvec KftrelA. Justice cl sév(!ril6 Tropper un de o.-» lilicllisles 
liirAmr-K 'lui vciidcnl |M>ur vtvro In répulnlioii la plus chère 
et (lui. nti uom da peu|ile, veateol oiitrulnor le peuple 
<jBi)8 les ialéréu les plus coalruireN h ses véritables 
iiil^HlIs. 

g Ce eonsidéro. Mouoiour, il vous pUlni ilonner adttoa 
i»i)>pliuut d« In pinînte qu'il vous rsud conlrtr lr« au'eurs, 
lui primeurs, coiporteui-s et dii^lribulcurn du Indite feuilte 
Hunexee i In ^ireeeiile plaliile, leum cnmiiUi-OA, fnuieurs 
et adhêi'f^nta, lui pornieitrc de faire ioformoi* par-devaiil 
le ce m mi CHU ire Suri«au on Ici nuli-e «lu'il vous plnim h 
CCI ofrot uomiuvr ; reipiifraiil pour la viudlclo puliliquo U 
Jonction de M. le proi-ui-eur du roi, aauf uu ■tip|itiiiiil i 
prendre pnr la euilc telles aulreacoiiuluxioiiK qu'il nrrivci-a 
bon ^Iru, et vou» ferei Lieu. 6'ijr»it * Vijjiion (le curoleur 
de Mirabeau) ; .Mirabeau l'alné ; et par M. Iloueher, lieu- 
tenant ■■niiiluel, et MM. .Durand ut Euftiaclio do SaiulPar, 
DOlalilei adjulnt», qui oui rolii el siguij le» pages do la 
roquAte. 

• Ensullo osl écrit : 

• Aolc de la plainte et |>erfliiB d'iarurmcr par-devant le 
(■omii)i>Huiro Spi-i'i-iii) Knil et.' trois juiUei mil kcjiI reul 
qufitrc-viiigl-ilix, OH pri^Hcnuc iic« nninblo» mljnuilB bous- 
si^ues, Sigii^ : Duriad, Itarou bluelaclic de ^niil-Kar et 
Uouclior. 

« n^livrâ Mas fraiB. 

• Signé: Tiionv, t;rc(flcr criminel. ■ 



De rinrornanliou fnile par • Jean-Thomns Oofrasne, 
avocat au parlomoni, eODwiltcr du roi, uoiumi^saîre au 
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(^Mot <le l'nrio, pour i'«iii|>^lwdMul iIb M* Sonmu, son 
COnfHrn •, iic>u> pstrnyona i~o t\nl luiil : 

• Lo fltoar Uhnrla Wimille, égà île (|iiaraiil«*sU ana, 
eonpifoon orfèvrt, ilemounal plu» MnulKrt. . . 

* DépuM qa'uu dimoiifllic su nn» TMo iloni il ao m rap- 
p9ll9 pus la lUIe. vni-A ilnux hvitTvs d« i-i'lnv^, (leii do 
joura apH-M lo ilCt-rol <le l' XaaimtiJte naliunak sur In |>aix 
«t ta K*i*''''<'> "' ■r«uvan( ilmia lo oafû da »i«ur La Tour- 
liaor, mu (•nlnudo, uu u«in ilo aullt du Koiiarr». *\*t plu- 
ei«ur« voiiiiiiN, Il y •arfiol l« sifur I^crolx, •[uo In ddpo- 
eant voil venir hul-lltiallaniviil daBs ladàt oafu •IppuU an- 
«tri>u UB au igu'il y va, 

■ l^qu«l Htmir Ijicrnix if*l, 4 «a qu'il urail, érjivuiu nu 
pulai^ ou cl>u> '|Uoli]iia avocat au |iui'I<>difiiI, maie il ignore 
•a ilamauru ; quo lu aieur Salvv, miirrhiiiiil ta|>l*«Mtr. l'un 
do 0OUX liai eiatotil dans lo riif^, donua ilei» tO|iru«~lio> ■•» 
alsor Lacrnix d'avoir Tutl l« llli«ll« iutilulo : Traùi\on 
ili'\'Oati'rU' lia coutio 'Iv Mirabcnu, Il <|uoi k* »i»ur l^auraix 
Bouuiii '|u'il travail m-n l'i cro>iiiIn>, al (pio ai ta iraa ledit 
aioar tle Mmibeou rallaigunil dovanl t«l Irll'iianl quo oe 
lAI, il lu «ouhendrail, ((u'il avail du« ^tM iwiir le Mu- 
leiiir, et il notHina qu;itre pontounea; ta •Icpoiiaut ne se 
rappcllo lea uoma ijue de Iruia, ([ui «ont MM. Duport, 
l^au>l>i el Onrunio - ijuo luulo la ati«io(i> iiiii uiuil ilaits te 
cafo molctdi al vdi^ieiidii le aiour l^cniiv qui fui «bligu 
du a'ei) Mtr, et depuis il n'f a pas ruparii, du moma lo 
dèpoiuol ue Vf n pas revu. Ajoute i|uo dilT^rviite» p«r- 
aunutfa du cnf6 tlirt-iil, l'une qu'il lui conji<<ruil lo nvi, 
l'uulre qu'il lui duniiL'iiiil d«3 ceupH de kàtOD, et uu autre 
de* coups U<9 piuil. Ohnerve qu'il a i-tti rxil au moiir l^ooroix 
dirrdrviili.-ii i<'|>bnHe>i <-l ubHirrvaliouâ sur lo Ulielle, innis 
il DO a'cii rnppolltf pn», et que ledit sieur t^croix ■ lou> 
jour» dit qu'il diail l'auluui- dudit Imprima. • 

Co «leur I.iioruix était, d'après le linKiiiadicr I^ Toar- 
ucur, ■ lllsdu procureur du t'ai au âils^o de (lliAlilloa-mir- 
Muriic • e\ uviiit tl-availlù quelquo toinpa A l'urin cliex un 
procureur ; c'ûluit uu jouuu tioinuiodo vin;;! l'i vliigt-<|ualre 
DUS. Il «voit dit h 1« Tourneur, lo leademaln du vt>le »iir 
lo droit itc paix cl de guerre, qu'il iUii l'auteur de U bro- 
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<'hure Goiilro Mirabeau, njaulant ■ qu'il avait ehaugô ds 
ninaiùro de v<<ii' Hur M. rlu Mirabonii, pniv« iju'll cropiil 
qiio M. <lo Miinbenu on avail chnnf ù Itii-mAme ol it* («nall 
jilnB la mbmo condtiilo •, et que • In DnlJon entière lui 
Bvail dos obligations pour rflv«rll»8omi>i)I donné aWM 
A leiupa II l'AsBemblAe alln de l'empèctiei- do tuiro une 

KOttlttO •■ 

L'inipiimoiir Junioii, H, rue de Savoie, qui avait iiu- 
pt'imé lu Li'oehure. ilévlaruit lui iivoir repiVMiilâ ■• (]uo 
o*i^tail trop foi't eliavi'aiiteinl'IiiblGB, tt quoi LuiToix aurait 
l'dpondu ; > Ilie» ii'eitl iilu» vrai, je S(>nt de l'AMucmblôe, 
(ou» Iu« lions palriolos sont irrités contro lui (Mirnbenu). 
M. Dnrnave a parle victot'ieus(>mffal al l'n Inihié dan« In 
boun; ja«iiie l'entré obeK moi l'eiii'li'é tic n- que Jo vonsie 
d'enlendro. et J'ni fuit celte (1# mi -feu il le (|uq Je veux fiii'e 
inipiimoi' su t'-le- champ ; Jeauiad'nu tant plue oulrd i-onire 
M. ilo Mirabeau que j'etnis son partisan le plua zot^. Si 
vous ernit'ncz quelque chose, je vaia signer le maiiua- 
crit. - l.e inunutKJiil uvait 6\è iinpriiné à ses frais, tiré A 
flix millB uKi)iopIuii'i.~i, el uvuit v^lu une cantuiiie de franes 
tl« l)éni-'li--is li soa niituur, 

Miralieau na s'ucbunia p»« conlrn iiii dukkI mince ad- 
versnii'o, bleu que celui-ei kc ftU pri^Initilu Kouicmi par 
l«H l.nTnvlb. Diiport rt llnrnave, et l 'in al eue lion commca- 
c6o iii> [ut pus poursuivie. 
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Documents sur les rapports de Mirabeau, député, 
avec ses électeurs provençaux. 

{LetifM provcnnnt dot pnpitrs A* M. l.uco' i)<' M^iiti^o) 1 



Au moment ort noua «cUeviona de corriger les épreuve» 
do ce vulume, nous avona regu la deuxiëma partie 
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r6o«mmrnl i>«rue ^t r«iivpnj[o do U. lîtiibil «ur J/Jfo- 
Uma ol la /'rot-oriiv'. lal^priiUaininonl •l'nii Ubluan Mia 
InUreBunl At l'Atol iIa la Prawiuw ilu 6 mai 1189 tu 
4 avnl 1*791 , le livre <lo&( il fl'*git '■oullf&l <las ronMi- 
giMiiietiU ikrèoleux sur teftrap|>orli de Mimlie*u, ilé|Hit(^, 
air«i-. loa ainW ftii onl cnnlrilmâ i son éleclloii, avM In 
L'tab* ri Ifi» ■){ilaliiiii-!i |irovi'nç«kix i|u'il >l4rea<l coniro !■ 
JliBlIn) pnivAtule iiiHtilv<-<> Jk Miiri^illo oit aottl iTVÔ el lus 
nganls du (fouvonivmaul ; et uiimî ovco )■ haut oom* 
niercAtle MiirseUlâ, à pro|>M nolammniit de l'Nbalilioa dit 
iirivilègi! iMiurle |torl<tr l.orL«ol d'orale mkiI |>nH oiivorl 
PII (ranrlii^e nux • relviica do l'Inde >. {Voir le di^nurs 
|ironoDci' )iiir lui Aur ce ai^jet te tf juiu H'-iO.] M. UulLal 
n i.-iti' )p proc^H-vorbnl itd la Miianci* du la Kociut^ <tes 
Ami8dotn(:uDfttlliiiiond'j\lx,ea>liile>lijâOMi»l«aibri)l1W, 
sùancMi dans lB(|iietle Ir btiale <lo Mtnibitau , cx^iciili- par 
un artiste du |>ii)'e, nvail éii ioblallù ou grande) |i«ni|>e, 
|tnr un ilétaebetnoul tie la gardo ualiOiuilp, diins U Mlle 
drit H^aceii de celle tMivieiA et la ri'i)on»e de Mirabeau h 
la lelire |iar taiguelte le iirAstdcul de la aoci^liS lu) aTuil 
■dr««a4 le pnM^^-vorbal de colle tiAnitcf. ■ 1*1)1880. dll 
Mirabeau «n lerntluniil m lellro, la oiAte Ub«r(6 reposer 
«nlln edr riminui-lol ovaiiftile de notrw CDUKtiluUoii! 
l*uiB8i''-je. d('i;aKi' 'li> nim a>-nnania, aller bicnldl aerrer 
dM heuB qui vin-liiiliK-iii A jiiiniMA ma trè» •in>-4're rocoa> 
oaissaoco ! > Nos lo^l^ui'e, curieux de cououtli'o ces do- 
ottmenta, qui nvaii'itl H6 uaniniDniqués II U. Louis da 
Ijoméiiie par M. Rouard, bibliolbécaire de It ville d'AU, 
pourruul bO reporlir ii l'ouvraifo de M. Giiibal . 

La lelli-u euiMiiiU- ilj udroâséo lï Mirabeau, au teitje- 
moli) de lu dixcuKHiuii !>ijr le droil de piilx ri de jjunrre 
pnr Kon ancien avucol vt n'iii Jaubi^rt , qui nllnil 4tre 
nommn prauui'etir gênera) afudic du départe m ml de» 
Heuche»-du-i1liâni>, noue paraît mdfilor aiiHKi d'Aire pu- 
bli<ta pour la promiêro foie. 

• J« n« vous ai rien écrit sur rftss«inbMe de Hngnollos 



(1) Paptor» de ïl. Luee» it Muntign]'. 
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(C'tinit une nsBombt^c de liéiéftaès de t«uli>8 tes commuiips 
de l'ani-icntifl Provence, une sort* de rëdéi-ulinn |i»rtii!u- 
lii're, convo[|uiie parla iniiiiinpaliié de Muim-illo, liir|iicllo 
rm, le 29 mai, déiiom-t^u û l'AsKuniMr'c ixilionnlo piir 
Uii|>oiil <)•; N«iiiuurA. ol <li>fi'ii<lu« en qiii:li|unfi mois par 
Mirnbcou). pnrcu i^u'il ni! «'y e«t prosque rit^u ruil. 

t Kl d'abord, Mav«il!e prit mnl •eitniriturBS. Elle lixe 
rBasemblée fiu 1^ mai, et «^llo avnil uiicoru ilnna eon 
^ruCTu toLilca Ich IdUi'R)'. AuHsi, fui' 700 comniunnulés. il 
ue »'en e»l rondii ijtio 1x5. 

• Qiiutil il In n]uiiii7ipiilil6 il'Atx, etio so fil qneliiiies 
doitiCK Hiir l'ijl^galilé d* rB^semblAo, il'opr^b le di^fiel du 
^7 ortubro <sii«penJant toiiiss Ira assemblées île pio- 
vinca), cl je vous avoue (]U8 le) Tut man avis. Je auis i]ue 
l'ohjdl de ce dâcrret Tut d'omp^ulier une aaaemblée d« 
laquelle il y avnil luut ù iniKidni. el que l'AHstumblôe 
Dalioiiale ne puuvmt pus fuspi'uli'r rnsNCtiililC-i' uoavoi]u^O 
à [trigiiollds. Muis ju suis l'i'sdnve du lu loi. je oe con- 
itBia it'aulru uuloi'îlti iiiie celle do l'Assi-rotiléc nalinnole, 
et je vous nvoiio que la crninle il'niiiii-, jn ne ili» pas 
UOiili'i! 8L-K prini-.ipefi, iimis contre la lettre île sen ilèorol», 
■ue reliiil. Itrcf, noua ne ilepulilines pus. (il-, eiiilanl , ou 
Privant u In niiiiiieipulilô do Mnrscilli;, ikiuh leur pro- 
miincN d'iillor à l'nasombtne si elle nvuit lieu, nuUK leur 
flcne» ipietiurs observnlioiis sur ce prnjet v( nous nlleii- 
dons encore leur >'oponso. Co seul dcfnul île rêponae 
Alleniliin à chac(iio instant Tut !■■ cnuso (pio nous ne 
drpiilAntes point. Mnis nous soinmi^s doeiilè>« d'udliérer 
Il co qui a été riiil. 

• lie ne vous donno pas le datait desdélibéralioiia prises 
dons celle ati»embli.<e, vous eu aies dâjd Instruit. 

• Nuiiii vnilù Dii einqniéme acte de lo piAoe. Après- 
demain <rommcnoant uan iiSKCcnbliïca priinuirOK. I.'opi- 
niou publiqiK- ovt nbeoliimcnt décidée un Provence, quoi- 
qu'il y nit des mùconlcnts H Aïs et ddn* quelque» villes. 
Toul homme qui se montre nonlre In Ituvolution eut 
honni . et tous les aiiiipalnolos ont pi'i» la parti de se 
lairo. Us ae ae ttonneul paa au surplus puur bailus. U'uti 
jour k l'aulre ils aliendenl une conli-o-rôvoluliou, et nous 

T. v. 48 



ai 



LES MIRADSAU 



tls BOUS moquer d'eux. Au eurpUifl, Da on «crnienl 1m 
premières virlime*. C'obI k préeeol uiie affiifc pvrsoo- 
Pfllei pour uoiri! tArolé il faut qtw la révolutioo a'ar- 
ehhva. 

« Il ■'*•! (■Ubli un cluh palrioli<|uo i Aix <|iii fnit loulc 
BiB roiiaoUlion. Il n>Bt cotn|>o«é '\»v d'nmi» tlo la (^n*- 
IttuUoo, cL il M romporlo fort bien. XI. .^ullio^ ll'un Ae* 
<lépnWR t rAfHcmbltw) ê ofTorl «le lo in«liro bu rail de 
OOrtaiafl ^vén«iiienls tlotil Iko p*|iirra publtoit ae pnrlrnt 
|Mitil; tvllo offre bur Ia<)uel1i) J'ai i-\6 oiiisullA rt <le lii- 
<|i»elle j'ai pris lexle pour reiidro uns Jui>Uc« édlotanlo & 
M. Aiuliur, que j'aimn oi <|U0 j'eslioïc, eetto offre Mn 
aeeopli^i. Je voue conjure de frirr M, Aurtierd'élrecsacl 
t remplir tn>» enf,'nfrciiienl>i. 

• Tout le Mionik ■»( ioi dnit» de bonoca diBpoftiliODs, 
luaia il fnul lea eulrrlrnir. 

• Jo nu rouK parle pas do la haute réputation dont 
voua jeulusez on l*rovenc«, et k la<|uclle votre projet de 
dicrft aur la grande •|ue»lion de la guerre et dn la patx 
a mis tu dernier sceau. Vuiih on Ju|^rei par voua-iuBoie 
si famais vous vouez rpvoir nos eoolrdea. 

• Je praoda rcn)tMKum»il le plus aoleanol ds vone tenir 
exaclemeot nu cnurnut de tout »< qui ae poseero pour le 
formallou de nolro doparlemcnt. 

■ Je MO rrvien§ pas sur les fnils psrliculiers au régi- 
ment itoynl-Mjiriiic. Cl' régimeiil s'et>t mat comporté, 
mai* eu vcrilA les uflluiera août d«H gens KinguliËmneBl 
ftrgnoiaos, et le soldat est bien excusable. 

• Molloi-vous des aasrrllons de d'Andi-v. il a -Ul (|U0 lo 
rrgîmenl de Lyonunis e.ii inttiâi-iplinê, e< il n'en ctU rîen. 
Mais jopnrle à uu converti. 

• No pourriex-vous pas rârire A Uculaud .(Voir 6ur <:« 
pcrsoniisgo l'ouvrago do M. Golbal). A .Marseille, que em 
troupe ne vienne pau faire ainsi des inciiraions à Aix. 

■ Ménagez-vous ; je concoi» que vous ^tc* ft un poalo 
où lu Irnvail vou» exuèie ; maia vonx no Iraniillea pn* 
pour «loB ingvuta.ct si Paris a pu B'ôgnrer un instant 
sur votre compte, on vous a bioalûl rendu jusiico , et je 
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vous tisaure ijae les provînMS u'ooLlicrooi jamais co quo 
vouK doit l'Ëiut. " 

8 juin 17(10. 

t4« év^uemenU du mola Je déceinhi-o ttviivnnl À Alx 
devHR'ril commeiii^ei' ù inntgor de i;ru>?U ili-metilis ù l'opti- 
misineilii lion Jauberl. Un l'uslo, sn leltrw prouve i|iifl les 
Jacobins irAix.oammi' ceux <lc l'iii'ls, i-ii]iriisriilniltiii iilors 
plulAI le«lciidiinci-s<lula hourgfiiieieeKnllée (]ii<t orlioEde 
lu iiiuilituilo i'6voIutinnitoire. Ainsi ij'jo nous l'avons ilil, 
l'alibé Itivi-H devait tortaer è AU, dans li.< cduranl de 
nuo. une Hbsu«ialiaii |>Iuh révolu liuDrjaii-e qui couuourut 
oux iHmenlaldftM évi^iioiaeuU du mutH de déeemlirti. 

Oa uoiinail lii lettre ècvUù par MirabcDU, le It) innî 1790, 
tu nisri|uis de Ci'illo», nciniiné i-omniandaiil en Provence, 
bien que dcpulv nux ÉtnU iji-ni-rnux, ut qui u'iicrriila 
poiiil ce roininiiiiUemtiit : «lie a rl6 puliliVie don* lus Mé- 
moires de M. i.ucus do Moiiligii} . I. VII, p. "fi, Uiinx flcite 
lellro Mitnbriiu, cMiininaul In co:^diiite l'i Iciiir l'i l'r^ord 
des .Miirncilluis riivoltii» cl qui vcanieiil i!c M'oFiijiDri'r de» 
loris (le ilêri'iiBO de leur ville, ruciimtnniidt! cdiiime luii- 
jours la conciliulion. (JiJc*l<|ue lcui|>ii aupuiavuut il lïeri- 
veit A »ou colloque d'Aiidrô, lequel, chargé <ruiio inJKeioii 
en l'roveace. s'était borna i luoiléror l*aclioii rôprossivo 
du grand pri-viJt |>ri?posé au riMnbliiiscnicul àc r>ir<lre A 
Mari-eille, une loUre emi^rciiite d'une SLU^jul^ère vjoleuce, 
et dunl M. Guilml a eik^ SL-uleiiieul UU [liisiiu^'O. Son* 
n'uvons pas lu minute dri ei-lle lettri' , |iiu' ci)niii.^quunt 
nous nr sommet pns ceilAintt qu'elle nit rlè envoyée. 
Kllc n'en «6l pni; moins curJcUKC, 

H ndr» 1700. 



■ On m'n^^uve, Moni^iour, iiiie vousdiles ticnucDiipquo 
j'ai éei'il il uu seigneur {io i-^pelo rexpreK^iau qu'un 
vous prËle, et qui u'cat plus de noire dîetionnuiri-) une 
lettre où il j- a nu /iu»(-sri7/i/iiiij trL'S ilésoblignuit pour 
vous, et que voua uve^ cette letti'o dans votre porleronille. 

• i'ù lieauk-oup de peiue ù vroiic. Monsieur, qno vous 
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nyn illl cel*. car vous aurin proMré un UelM m4>aso8K«. 

• Jo connoitt, Muu>iieiir, tuu*t Ips fiiiix piia lUna ti>4'iiii'l> . 
vouii • ftfffgé U fMilik'xM qui k iinin(-di«lQin'>i)t pt-^rM4 
vntro (l^pnrl pour Marw-illn p| qui mMmbluil braurou|> 
h un« fivrllilio. liUU, inuili6 fur ^Knr<X pour mon propre 
choix {voua h'ouUtn arparoiiiinuiil pM <|Ui* «'osl mol 
([ul iMi* ai (If •ij;tii). moitié |>ir In conitjili'ration ilu lilvn 
cl ilu mnl qii« voafl pouvici fain' «a t'roM-n<v, jo no 
stiia ciili(T«iii«iil abblcnu ilo m'explltiiipr «tir \oiro coo- 
•lutli'. in ne me auia dAndo mAmc k rniiporlcr un« rlp to« 
■«lire», A la vfhti^ lia |i«u eontriKlicloiro avec votre cou- 
duiio, don* mon dUcoure aui- Mare»ll«, lui- pour «visar 
(oboso Irco impnriPiik pour cc'l« citô) le inlnistro A qui 
voiiti i-i-riviex bliiuoqiiiml vous m'^rivi«x noir. 

• Mainli^nniil, Monsieur, savt^x-vnu* jtourqunt jo VOUB 
i^ci'iHÏ Col lyat l'on m'iiiKlriiit par la cixirricr d'hier 
d« c« '|iiv voajHclanc-cit d'ici présas«a)cBl, de» gerroosilo 
di«M)a»ian«olda d*Mrdroi>qua vous Mm» «I réctiaulIt'X, 
dil^n, i Marauilio. Jo oi-oîb devoir prend» dalo et vous 
dire que, s'il y nrrivo quelque rliooe de Tal-il A la paix 
pitbli(|iia, je roue remtrui responsable envers la nation 
des uiltea cii: l'erreur ou voue induiNcz le gouvernemenl, 
et ilODl j'observe cl dAeompoM loute» les iiuaneea. Déli- 
bères maiiiteDniil nvec Toufi-indmo. Il est poesiLIn i|ae 
vous n*aye> tti que ferme et vacillanl. Vou§ vous ^les 
eiifoiTé, Eiieore un pas »1 vous dovenes perRJe et per- 
verti. <^> n'vnl pas jeu atlr. Songei-y, monaienr d'André, 
nouN nouscoonainoons luus deux. L'homme qui, m'ayaot 
vu «o l'ravencd, arrivant de l^vonee, et an inélaiil de» 
■(foirea do Provence, me fuit et mo d^lcrie, ne «e seni ni 
la eonscienco pnre, ni la retraite bien nMurée, > 
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T«8Umeiit ds Mirabeau. 

. (AnblVM da H. E. Odlorme, naitii-a Ji p*rU, micccMcur da 
M. Demaulorl, iioiaiN •!« MfraLea».) 

i'nr devant Um notiiiro< â Pni'in BO'iSi^igiiâs csl Romimrii 
(inbricl-noitorc Itiqiiotti lia Mirabeau, détiuté et ox-pi'Csî- 
deiildorABbemblée nntional<>,elinomlira do Dii'CctoirMlu 
itôpHt'tem'iiUleParls.ycleEneuraat.ClieuaBAed'Aiiliu, n^CS, 
paroisse Suint-Eiislache, cii une tltuiso» Bppnrleuuiil l'i U 
demoiselle Julie, trouve ta sa demeure iteaauiieohninliru 
i couolier û rirnlrevol, écUiriH^ *nv lu ootir, au lit. iimUde 
de corpa, miiis nuiii d'csprîl, comnic il n puiii aux no- 
laii-ea iiOL)a!«îgn<ïa pnr acs ciitrL-ticii*. 

Lequel, dniiK lu vue dn lii morl, a dtrié et iinminé son 
loalaiiinnl nus uolniics aouBsl|jQÔit comma il suit : 

• Je veux iMro inliiime dans la chapcUo do mn mnison 
du Marai», ou Jo do-ilre <]ue les cendres de mon p^i'o et 
de [fia grand'iiiëi'o Boient rappoi'lâea. 

• Je lè^çuo A M. de 1^ Marck, mon exoelknl nmi, tous 
mea t'apiei'^i lettres et muiiusurita relutifs aux (.-iii'oas- 
tanc s puliUquee. 

• A logni'il (tes papiei-s ai légitilalion, liltL-i-alure cl po- 
litique, io Icd lègue A moa ami Cabanîa, mâducin. 

■> .le veux que ^o lt'ia-;o île ce» pnpîera foit fuit par 
MM. CubDuis, Fi'OcUol ut l'cHliii (mV). saim riutcrveiiliou 
d'uuciiii ofUrier de jiistii.'e. 

• Je tluiiue et Icfiiio nu llls du aîeer Lucas, «culiiteur, 
i-onuii KUUK tp nom du yclA Coco, la bommc do viiigt- 
qunlre niitlo Inres, qui acrn placée en viager sur sn Idte 
Cliisouprollt par Ica soins do mon ami l.s Marck. Je veux 
que lc« ui'i-éi-iig«« de U rcnto ^oieut louOios par M. do 
La Mni'ck %\ii- SCS timplo^ quiltuiicea, [laui- les employer 
aux besoins du lé|;alaire Jusqu*& oe qu'il ail elteiul l'Age 
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■lo vingt ■!)> areomiitie. i Iaqac1l« épn'pia l« Ifgniaira 
poiirrii les lourlier |>or tul-in<>tnp, atir sm simples (|uU> 
Uiic»^, lo loul Miia qiio U. Aà lji M«r«k aotl tenu il*au> 
oiw tinini>t(t au Hiijel don orriragaa <|u'il perMvn el da 
rMM|W 'in'il fa rtrn. 

> Je prir mon clier Cabani* li'tgri^r I« lpg« <|ne je lui 
Tnia irmto Iiolic surmonléL' de moii |>oi1rail <|iii m trou- 
v«n ilniia mon huroaa. Jp lut IAgii« en aotro d«B livrai 
A prendre k bdu choix dans ma bibliull>6'[iio Jusqu'il coi>- 
currrnoodo qnalre mille huit ecnta livres undoUpoytM. 

> Jti (trio M. l.iimnuroUi', i^v(i]tic de I,y«D, <1 aecepler In 
ri-fntN<> igiie je lut TiiiK lio loni ce «|ut n pu lui AIrv foiinil 
■I avnnci^ Uni pu mol qiio |wr nM grnw iraiïnirpa, Ik 
roccaHîoo i|i non a'vfii«in«nt A l'^piMOp»), ol notaniment 
dts KOinmK* iiu'il |i4iuri'Hit me devoir par billet* na recoo* 

.aùt»ux\<r*. 

f J<i donne et ligne an «leur I.neliJ'io (le joane mède> 
fin qtii l'nvnil xoigtié BVri> l^nbnnîe) tins lintCMO dit ein- 
qoanto lotiiit i>u pnrpitio somiue en deniers à son choix. 
le rcoommando i mon ami La Mni-ck de fali-e pincer Ml 
excel'eiil mijel. 

• Je donui' et 16)^ e A M^tliiriiiihi N^ne (a/o) In somme 
de vingt mille livre» hho fois i>sy<to, qui aéra |>Ucôe à 
•on profit et »ur >n li'ite |ier M. de 1^ Uarvk, |iiiur eu lou- 
cher par elle les Afr^mge* »ur nés eim|ilps iiutllnnceii, 
•nna nvoir boMin de rsutorÎMltoii do qui <|iie ce m>II, cl 
«iinn <iue ccUd renia piiitse iMre saisie |i<r aucun ei-Aan- 
eior. Bi«n enieotlu que le pincemcnl cera Teil en vin|ier. 

• Je donne el l^^iie au uiuur Coinpa, mon »o<.-ivlnirv, la 
»oniiiie de viii);l mille livrra une fui* pay-^e. Je veux qu'il 
ue jJuUite âlre rechcri,<liA uu »ujel dos tecellc* Ol dépense* 
qu'il u (iiilp» pour moi, mon inlonlioa iSlonl qn'il «A aoll 
cru A »a ilùolaiatioD sur sa posilloii vIbA-vib do moi. 

. ■ Jo donne el lègue A mon iiiiii l.i Miiick ma viiImcIIo 
il'nrgnnt. lont do l'eria que ilc la campagne, pI ntes Ixi- 
guiere gnriiia de loules leurs bugueH, pour en employer 
par lui la vnleur en uavroa pic« n ae disprétlo», el bobs 
qu'il soit Iciiu d'en rendi'i! compte ii q'ii qui' ce aoil. 

• J'obiiervu ici, pour l'acquit do ma coiisoiuiico, qoeea 
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qui rt>alo <Ie mon mobilier et m^ tiihltolhïque est beoù- 
eoup iiliiii <[uo aiilIlKaDl pour ncquiltcr mi^» doll«ii et mes 
kg* eu dspion (I). 



rt| Coei proRvo coinbîno pau Mimbvflu dtsil «u ooureol de 
\'H»l do *efi affairao. Uiiii* ton discoun du SI auvi^iiibiv 1791 
h l'Aïnambli'* n«ll«n«ln pour <l«mtin[lar l« payenieulflcs liai) de 
■et tunirr.illln», Frooliot évalua à ciii>]UAn(D pour rmil cariron 
la p.-i>i qui pourrait flcv pty^'' «ur Inura cNliincc» au\-crdan- 
clcm iiQiipnvili'rgif» en II «ucMSitiun du MirslK-nu. Mii<lam<' du 
SaIIIddI crut drrvnlr prototki' p.ir la vuio tie la pn^se roniro 
colla cli>':laralto[i iiu'nllo (si>n«til"nill c>nim« prii honorable pour 
MOI) trhi« ; I''rorh(>l lui ripofi<llt ni'ci.' iiiio oorl&liKr aluraur qa*ll 
ne lonalt qu'il ion flU, lo i^onilr du Snillaril, li^|[«lair« univcr* 
Ncl di> Mirabeau, «I 11 cllc-mvinr di* fnNv c|u*<)llc ii<i (âl pa« tx«elOi 
en s raiiiirnal dM nujourd'liul ks ori'aiii.'iïn d< In «iiccofHloa 
et eu purUnt fcarniii* mvare eut do l> lutalll" lU Idui'* rriiini:!»:. • 
— ■ J« RoncoU fort bîon. «juulnil-il, qus. pmir Msilanto du ètif 
laiil, MlrnliiMu cdi dir un boHucuiip plus yruiid lininui^ t'il (i^l 
niori iiiilliimiioii"». Malt Mrlc* !<■• omis di- pa plvini d'Èiiiniini" 
pulillr. r«;iï (]ui ivoiiMii li dtlmidp* M oi<'inoiri' .■«nlP» Ur* co- 
lomnics nr-;i'iiilll"i;i p:ii' «n fjiiiîlU OUI ili3 pcii'^T aulrr'ni'ul. • 
Cummo on k vult, Mirahoaii lui^mùinr iio TiiiDnil jiiiii i>nlr«i> 
din« l'ai'lit do *• su^enaaloii les Unes de Pr»vrni.-p dotil il 
n'flvail ru en InuB c.ia qui' la prùprlolj ■.ubililu--''. Toul Tnfllr 
l'Kl d<- rpiic (uccfsslon 6lnii rcprvsenU^ pac w bltiliolliêqu<: nui 
fui vendue ItU.UOO ri-nn» onviran. par »on luubiliir ri iiro ciil- 
Wllucn, cntiri par le birnéHïe qui fui lail ;ui' lu ^vvl^^lc- de 
1 emplir i< use ■"> d» mrubW du Mtrais : au loUI STiO h jf>0,UOO 
rranc.-i laul au plus. Il ) jivail. d'upr'-.f Ic^ prcuik-i'i.'* oi^lra- 
lion» de li'îuidjiion uuiquel» il fut proi-i-d^' piir k uqUÎi'l- Uv- 
tnnuiorl, lIOiOOOfr.incBdf eri'.inee«prlvlli'gieo«,dO!ilMi,000fMfici 
pny.'» par h rcuTiln du Maraî». Le* nulrn» cf-^nf* ih-vtita% 
former un nucmbl» iiiin«xljlMncnl «uptrlour â iOO,(HX) frmcs. 

Qu.ml aux legc, M. de Lb Max-i^k n lul-infinr coeonti que, 
pour calmer \e» Inquii^ludps de Sun ami, 11 lui prumll la veille 
dp 6a lilori de S<i ohnrper pevSOQilfllement de leur cxMulian, 
dtna lo coa cil la suecesslun n'y ludlrnit pus, el 11 linl parole. 
■ J'ol dna délies, dlsall ï ee siiJpI MIrabeiiu, ri Je n'en uunnnis 
pas la quulili.' préeije , J« nn i-unnai« pns mieux ta «iluiliuude 
ma I>rlun« ; ocpenduoi j'ai plusieu» obtlgailuns iinp»rieusi)s 
pour Qia (>uiuci(>aoe, «t chïras h mon oa-ilr. • 
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■ Dan» la ««■ oà ma vaiiiMll« d'argml «t buw t>ii|taiors 
piraU B* vaudrali*!)! [iim ffitMmbI* clB<liianle millo llvrrs, 
io \m\ qiio r»tto sonmo <lo «Inquatile milU tivr«« aoil 
OOnipliSl^K «^iiliT les mainii <)• M. da I^ Martk sur lea 
«olreo rlTflo iln m* Hiicoi'salati. 

■ Jo donu« al MigM «uk «RfaaU ilii M*<ir La Jajr, H- 
bnire, lou> ro <]tii pnum revenir d«fl orMntN qu* j*al & 
oxorrer <«alr<i In aiiitiroiMiloii dt> Ivur |>éro. 

■ Ja ilanno el I4;;iia h TIicihi, iiion valpl iln chaml>ra, de. 
(Virniieal tlua Wg* h ne* •lomi-oJi'iDC*. \ 



• J»in'«Bi-apiior(abniMaxi.'<MileupalMlain«nUtrPspnurU> 
paj'nfflanldrsrâuntitiirvatloaic potirml tlfvofr |Mreit»ploK 
«otiiplea co'irnnis, voulant <|n'etloii soient nllouéoa ca d6- 
p«(ii»e tl'inft U-iirs eoni|ile8 aniia eianieii ni dinirullra. 

• J« veux 'luo l»its Ira kg» |iartii:ulinn> porWit t-n mon 
lo»UmeHl auinul ruiiraia aana ilétlurtton dn draiis <il lain. 
bmh iiilunliua ^Idnl i|ii« toM le* ft'oia loiiinl aiipiiorUa 
par mou hâtiliei- uiiivrrs«l. 

• J'inntiluo M. du Suiliiiitl tlU, mon nav«u. mon héritier 
<tt lf);nlaire aiiivern'l, pour reciiioilir |>ar lui l«a btcBida 
ma Muci'ossiiiii en tuute propn^lo, ^i coitiplor <lu jour d« 
BWu d*«èK. 

• J« eliargo mon liérilior oit t^gnlair« uuiTeravI de 
payer aussi, k eompl«r du jour do mou d^-^a : I* h <lia- 
euiia <lfl a«a deux wBura, (.■••dovaiil rliniioincsse de M*u* 
l>«uge, deuz mille buil mut livres du jHtcaiQ^ anntwlle 
«l vi«('i->e, fmnelto di; loulps rrk-nuce, giour Ifs liidcin- 
Bis^r lie 00 ([u'i'llea ont porta par ■>■ aiipj'rvBaiou do le<m 
préheaili-H; S* el à cImhmirq do bcb aiilroa eu.'urB uon ma- 
riees âix cents livres ruspi de pension aatiuelle et ^iagin 
aana releDuo;ite9iiuc1les peiisionajeruis don etioga* inva 
niécea, cliaeune eu ce qui lu conivrne, pour lr« toucher 
aur leurs Bimploa >)uiUjt)cc« |>ur <|unrlii>r do troia mois 
en trois moi». 

• JcnonimepoureiAculeur IcatnmeiitairB M. drIyiMnrrk, 
et coinnio au» iiffuires |>i*riooiivlle» ne lui permellrulont 
pcul-éirp plia di' diriger hpuI rollrs iIp ma mccpanioi», jo 
lui adjoins M. Frodiol, inun coUùguo cl mon nmi, uvec 



l'tKCES JUSTll-'lCATlVES 



441 



faculté A chacun d'eux d'agir aoul en l'abaencc ou à (lÉfsut 
de l'autre. 3e me fliilli! qu'il» voudront liieti oiP rendra c« 
Ucruier service, i^l je veux que la sniiiiie iim teuc aéra 
dâvoliie pur lu loi Kiiliaimlc j'jsiju'nu |>urf-iil n))iii'OR>CD( dvB 
efmiregt du ma SDCi-emiioa . 

- Jd donuc el U-gae il M. Pefliii (sto) un diainaut do 
cent louis, ou pni-cillt? nomme en douter» Jt son ehuix. • 

Ce fut ainsi Tiiil cl dicld par ledit Kicui* t«stuU'ur aux 
notnirrs eoiiSHijtiic», cl«., en In chnmIiiT siit-dési^-nâe. 
l'au ntll, lo I" avril, aur les qiinire Iipuiob do i-eluv«e, «t 
n lodit teslaleur elgnô avoo leaJits nolaîrea. 

« 
Signio : HiHL'trn MrmiiK-n: l'olnd (d'une écriture 
Vnoori! ti*ù» (oi'uiej, llt.)iAUTOnr et Uunnohci. 



VIM 

Nota sur 1« testament do Uirabo&u, 
par Pelleno. 

(Copie irouvAo dnni les piipiora An M. l.ueas il« Moailgiiy, 
•vto d«» aunoUllons de lui.) 



Ces li-ois nlinéns : Je lîyan à .)/. do Le Marek. etc.. A 
regard îles paiiiffs, etc. , Jo \eux qao h trSsg^, etc. , for- 
rormunl un cusocuble d'inleutioos quf sert A les expli- 
quer. 

Ces moU du legs de M. de La Uaruk .* Puf/ii'ts, lettn<» 
et iiuaiiaerit.i relntif^ aax eircop^toaw* piihluiaos, liluiciil 
une dènit'nnlion lra|i viiguc pour eu racler ix-r uu véritnblo 
le^a; (tu plus, culte diisignatioii so confond uvcc ucllu du 
le^ de Cabanis : l'oph-r.s tic iL-ghlulion cl j'OtHitfi», 
puisque ocs Biols se ruituchaioni éjjalemoni aux eirootis- 
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Mura* pttbli^iK%: «awi lo troinipnto alinéa (lorUt-l-lt qu'il 
•cr* hil un triage <U cet papicrw, et. pour le (hlr«. Irols 
p«r«onac8 »onl inclii]tiôi-« : MM. Krouhol, Cabani» el P«l- 
ionc. 

Ce Iriago iD^in« aurait él4 imposelbto si I'ubb an iDoina 
(les lroi8 pcrAoïinoa iiiili<|u6oB n'sviill pas »m iriivanM et 
|Ki»i(ivemi-nl ec i^uc t'ou avait cnteuilu par c«b molB : po- 
pîera rvlalilt miJi eircumiaifO!, ftitt'lii/aea, par op|mili9ii 
avec eir» mola : papier» 4a liiyinlinioa cl </<• ftohli'/atr, 
M, do 1^ Marck aarnil fort bien ca qu'on avnil voulu 
Uni dos Iroia porsannoH cliargâ«a ilu Iriago, une muIo 
la aavoil d^tomcul: e)lo iio (iil iiomoi^a atp« W aulrca. 
ijUA pour reprit sont or »a quc1c|iie Dorlo M. <le |ja Mnrek. 
Aussi fiit-e1lo bouli> pri^BOtilo à l'nuverluro du bureau i)a 
U. lie Mii'ibenu, Dt A l*«ia'non qui B'ral t^iil do Mb pa|)««r8 
(levant les ri-^nuciars Je la cucpvssion. 

Quant a la olautte <|Ha te Iringa serait fait anus l'iulerreii- 
liou irntinun officier tlo jtmlice, elle ilail nulle de ilroll. 
A In rijfueiir, oii aurait pu Irier lea pnpiora devanl In jugo 
de p;itx, tntiii l'o» n'uiirait \m \e* enlever. 

Il n'cKl pn» moina corlain i[uo cm iléMiicuiiliona el (y>- 
Iriu^ Nocret iiidiquaienl qu'il eiaît quealion île (|UDl'|ueB 
papiera BiiçMôrieuK, et que le leg* [ail nu oonile il« 
La Uarck étiiît «oumis A ilea condiiionit n^glées oolre loi 
el l« (««leleur. Sous enti, al si ce leg* n'avell pas un but 
parlictilier, l'i <|uoi hon lui romellro lois ou te<» papiers 
rolulifs aux alTairite pub1l<)iieti? IJ'apii-6 sa pudiliou 'Imiih 
VAasemblée nnlioMlo, U. de l^aUarA ue pouvait endiire 
BueuR uMge, el en généi-al il ne se radiait pna d'afTuiivs 
publi<|uea. 

Au Toiid, il n'y a ptiial eu de Iriagit, el \t» clioneH ne sa 
Bonl point (iiis>éi?B comme le tentament riiidii|u«it. I^ les- 
IniDcnl cl du I" iiviil. à qunlre lieure* de rapreH-niidi, 
et Mirul>enu d'ohI mort que le i nvril it tinil heure» du 
malin. Ur, Auatt la euirt^e du I'* avril, uue ginnde quan> 
lîlii do piipicrd de Mirnb.-nii fut cnTevéo el puilûe ehez le 
OODiie do La Moi'ck pour les souatruiro aux ivcliercbes 
de» orôaiiciem, ce qui n'ournil point tropA' be lu L'Inueo 
d'un triage h Taire buus l'iulcrveutiuu d'aucun ortiuîer do 
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JuBlicQ (l>; or, à ((iioi lion c«t onlivomenl il« papiei-a i'it 
n'avait eu lieu qu« dan» l'inlérit <lii comin <lu La Maivk, 
et ai son itg» n*avail èli qu'un \eg9 nrdinitroT 

Cdn n'ntnil poinl ainsi, el en voici itrK prouves eans 
rép!i'|iic. \ poiiio Mirnhonti vcnnil <l'oii|>i]-or, quo M. da 
l.n l'ortr, inlrmln»! ilc ta liato civîln, écrivait ati roi. avec 
le billet <|iic voici, lo ri'fil de lîot Évcm-moiit. On voil par 
«n réoil rioquit^luJe qu'on avalt'A la Cour bui- les papiers 
<lo Mirnl)»»». Voici M billet : 

' Sire, quoique J'aie bien dil penser que Votre Majesté 
est iaslruilD (le ce qui s'eât passa dans les Jeiniers ina- 
laets (le M. de Mirabeau, je urois cependant devoir lui 



(I! IVIkoo n'est pn« tout i M\ (Taooonl av«c M. i\t I.o 
Harok au inijft du la dulv H» l'culàvi'iiKat de cea papiri'fi. 
a Trui» joun utaat su iiiorl. dil ÏI, di> La Mjrck (taun set 
Honifaîra, 'Uns un aiunieiit où jo k vojiiiia piui calme 
(Mii''lx'iiuj. quoiqu'il sd[ Jrja qu'il } avoït (".■» d'vapoir puur 
lai d'^icliippoi* i lu mûri, j'illjî» lui pai'lir Ac la '|u<>«l>Da dut 
papim, lursqup, àv tui-im'uio. Il vint dii^lovaul du cf qn« 
J'aviU \ lui liiiv, • Mi)U ami, me ilil'il, J'jii cl»-x niul beiiUi?oup 

• il" jinpiPr- i-nnipruinolljiHU pnini- hli-u il«i poui, pourvotii, peur 
- irnulrni, tiiruiul pour ri-un '[lia j'iiui'iii» IntJl vuulu airuclier 

■ aux •liiiig<'i-^ qui les monucoiil. Il «(-«il |iout-('lrd plu» |irud«Dl 
a lie dtlruir* toui ws papiers, maii jo vou« avoua 'lucjr nepuia 
« m'j rÔKou Jre : o'oi^t dnus ces paplcri <)ii>r Ij pu»ti^r]l'- Iruuvordi 

• j'cspiTi-, lu DJclllcurg jualiOralion i1i< an roailuïl» dniis ce* dur- 
■■ uicra If aip* ; cVsl là qu'rxisli? riiuantur di' mi tUMUiuirv. N> 
•> puurriei-vous ^niportor ver pupii^i-s, les ln'^(trl' il l'jlirl ijf aoa 

■ paoruii», <)ui, dnrifi le uiomviit iclUFl,p<.-uiTaitalrn lii'iu- uu parll 

• *i iliuevrsux en II' u m pan I l'upiuloii publiijueT Mjis pruiuPtlra. 
> piuj lyi'un juur.c* papiers »i.'r<int vunuu», rt ■(ue^'uln* iuiiti<> 

• saura vviig;i'L' ma ux'uiuii'r, en \i-* liviMul h la piibti-vir. • — Je 
lui r6poudis eur-li.— ol>iiui|> qui' jf pisnilr.iii r«D)plgeuivnl iju'il 
réclamail d» mui avec d'auUul |>lu3 dVH)prTS>i<'iiii>i)t qui^ Jo 
parliigcaifl cuiiiplâtfuifnl aaa wuitimriiU aur eu puint. eumini' 
jn Id» ïviii>i pi'pMtur loua pnnj|;i-N dcpoia Ir ci>uki»<>^ce- 
monl d" noiru iutimilj. Cellp ripOii"- |>.irul lui fiuwr uu 
Kiwiil auula(eraiint. ni il nx ilaiina 1<'* liidlcaliaiis pour n»' 
aamblor aca pnpiai-o. J'appsliil «un nccivlaiFo M. IMli^nc, doot 
il m'avait prl^ ijii pivndrg «oin nptàt aa uiort. Noua HuoituM 
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rsddra coroiXe do ca qui •»( votiii k nu eonnniHant:* pu 
tina vols idre. Je craignais i|iio queliufs |>a|iirr« n» fus- 
HDl lombAfl dant ilas malnâ 8us|i«cle8 , pl j« ma sut» pro- 
carA 4es renseigiieineiils igul iluivenl 4'or luuUi luif^li!- 
Iiiilo, |iiii^iie M. le vomtc de Ln Uarck a éU A |ioi-ld« 
d'enlever toun ceux ipii pouvoiDOI Inliirwor V»tie Ma. 
JMié... » 

Ij motif «lu li-)^ rat inalalananl oodou ûa*î que la 
nalurfl <!*•« papiots lugiife, t-omme auiisl l'uwg* quo In 
comte do l.ii Muri'k devait en f ■ire. 

On trouvera le l'édite du rt^cil di- M.dn l.a Parle dans le 
qiialriAmc volume de l*eu<rhei, page 900 cl suivantes i.\fé- 



Inii» !•'« paptfin, i-l. ajii*:' on ivolr brdla m aaare e'*»' ni'm- 
brr <la nuiindri' inlirft, je Iriiujiortal )■ rcal» nbu nuii ilans 
la *«lrM, on prsiianl t«u|i> «orta <l« fiivuasIliMi*, p>iur ii'JlN 
miicoMir* par pcrwiaiie. Mslcrt tooia l'attMii|r>ii i|ua oan 
mhtin. U. l'elkiK cl mol, dam l<- Iriae* d- cvo |>BpiKra, kl y 
vn tal e#pcn4anl lyauco«p d'lflip«r1anl> île 4tl(ulU ilina ragi- 
latlMi al la ln>uble au milieu ilcs'iucli «•■m* Itiun c*!)' Ii*aaini*- 
Cn sont la« |»pt*r« asuv^ dans cMIe oecattoa qui fannxiit la 
plaa graiiilo partie il« ceux i|uo j'ai dealtnéa à 4liv puLItia un 
Jour, puur a''cum|ilir lu v.ni île MIrabMu cl la promaass q«e 
J* lui ai faitr. ■ 

l.a ■lOUMiÎK il« M. da I^ Mutk le traanpe aur la dal« 4e «M 
riil»vriu«nl. Il cul bien liau la veille de la nuirl de UirabMHL 
Ui l'élira de La Porte an roi en AtÂo in t avril. puUi<îa stes 
le* pof^era do l'AonoIra de fer, ooDunc auiti dîtrttviits bilMs 
dv rarclieii!i|Ho dr Toutou»«, de H. da Monlmorl* cl d'aalres 
àLiMarck. billHa publiiap4r M. dolUoaart.coMlUSBeiil lel^niM* 
gnafp di IVIlene. Ouel<)UH lieuini iimdI sa murl, daa* la luill 
(tu I" au ^ avril \et% eini heur» du malin, Mirabeau fit de- 
niaudi-r â ton accrMiilre Cumpa la cler, â lui ««nilta, d'un meii- 
bl« oii aa Irouvaieiii encore de* |iiipler> i tairvtr, Cooip*. dans 
l'acoA* dn d^nien-re qui l'avait portA un inatani auparavant à 
■1' danopr dîna la furgc qutlqurc cuup* d'un pelil roalcaii de 
poche, aiail elieivhé à cacher la olof. Cc> derniers dttalla thmiI 
consigaAa dans rinairuolian judiciaire ouvrrto i pnpoi d< la 
IODlaUi« de suicide doal il a'acll: cl il* JnaliOciil ce que dit 
«galomeul Pelioiic au suj<l du nouvel «nlivonenl de papien, 
ddua la nialiaSa lofnio du jour «ii noutul Mirabeau. 
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maires sar Mùtbûaa; In lellriï do La Poite a «t'aitlaun clé 
puliliùe don» le Ififueilile* pHfiier» Irou^é* aii.\ Tuihrics, 
t. 1, II" 0): j'njoulurm, jiour OKi)li(]uer(|uel>(u»K|ii)iutiigrKilo 
C« l'Oi^il, i)u'i'ii ('^^l.■l.outrl^ \rt* pnpicra ciiluvi:» ]<• I" avril 
Bii «oïl', vnnilro'li, il t >^i>t i-ncoru un auli-e nili^vcmonl le 
eiiincili ito Knind matin. M. de I^ l'orlu ilil que j'olnia iivoc 
M. Jo l.'i Mni-ok lui-Kqua celui-ci Bl l'ouvorluro du B«cré- 
t«iro. Il Houlu mtoiimoins qo'on nit loiil ciilev^. En elTel, 
Biio piico des plus im|iiiflanl(!4 iivail «chapiid* aux re- 
chcn-lirn. Je la |ir>e, loi'equ'ollii aortil d'un iiioir a lu vue 
du jiigo 'lo puis ul dos cr6ancici'ii ; ol suas In commuai- 
(juor, «pi'èe iiiic cour'o oxpliGBltoii,oii l'ecociaul '\ue j'atals 
le droit do la relii-er. (Juâ fls-je do uetle pit-cef J« tt>||;eaiK 
(Intis llidtel indina de M. de I.ii Miirrk. Jii lu purlnî araii- 
moiiia II M. de \.n l'orie, oe igui rxl prouvù pur iiim de sue 
lel(ri!« irouvi^endiiuK riiiinoii-ud» fur cl imprimées dons ua 
Duvrii^'o en iiliK-ieurs vulimios relAUr nu proi^iïâ du rul. 
Il «hl <lit dans crilo lettre <|ue le sieur uu tel vient de 
rentii'o un aorvlcs i. Sn XlnjeslÔ; el 11 perle do le \t\bee 
Oiilovêo. Je n'avais ngi niiisi que d'nprèa la drsiinailon 
bloii connue des pièces qui Aluicnt l'uliji;! du ie^ni- Le 
prùloudu le^s est périme A jour, Toutes ees olioscs eeroni 
traitt-i'a aveu plus d étendue si eela devient uéeesselre. 

Je ii'iii pus h, Ttiire ici U'outres i-emorfues sur le loals- 
meut. I^ di^olarulloQ de la pai^a i : J'oLst-i-vf pom- yarfait 
de mu eoaneioiieû, est uasex 1*611131' |uuble. Je peiive nrfan- 
iiioitia '[ue l 'insu III HOiife ùtnil eerlnine. On pourvoit ^cello 
insunUaniie pur l'uliiiiiu qui suit : liant h £«S, etc. 

Au rralc, M. du Siiillnul 111s a dil savoir A quoi s'en 
tenir, d'iiprùs lr« comptes >[u'il aurn en k r^i;ler avec 
l'oxpcutoiir teslomenlaire. Il m'a At6 dit, de tu [uuuiâro la 
plus positive, le jour du losla noiil, que d*aprà:i doit eti- 
gagenenla préeiislaiils lous les )<.■;{» aerdii'ul payct, 
quoi'iui! toutes les i^ondilioiis iiuxquellQsees on^'agv^nienls 
se rupportuii-nl ne fusseul puiiil oiiourn nonoiiiplies. Ce 
fut ni^uli'inenl d'oprèâ colla assurance que j'optnoi mot- 
mèmc pijui- qu'il y eât un tii^slainent. 
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Extr&iU du testament du nurquls Victor 
de HirabMi). 

(ArckivM de M> liil»raio, niflaira t l'irii.) 



Il nouB n paru inléiVBUiil Je ra|i|>n>;her du iDstnmeiil 
do Miriilwnu <|ttel<iuca cxlrailB loul bu nMins du li-âUmrnl 
do tan pire, icBUmeitt olugrajibe, tl tiop loii); pour que 
nouB Bjrona pu lo cil^r ou enlior : 

• Je Buia du lempti où IW «ommençnil loua lea lu-lt» 
de Teap^m Je cului-ci par celli! r<irinule> <Ia «kriliea : Aa 
nom du f'cVi', rt lia Ftiti, cl tlu Saiul'Eupril. J'iiï toujiiura 
avoué el mèinedëfunilu an tout qu'il moeonvruall la nninlo 
rettsiOQ da mes pùroa. l,otii-B temps s'éloiffiii-iil iri loa 
fiasd» princ'poB i)e leur prubité fuiBiit et ti'cITdueiit (dus 
rnpideint'iil encore: mniB je |>«siie aiiBsi, moi, et Je a*ai 
jamais voulu a tion donner leura maxi<n«<. 

• Je vuque le pluH raplOemout i|uo jo puis i mai afTalrex ; 
forc4 k reiieueer à n)«e plana d'orrang^inenl que la Pro- 
viilouec a voulu qui ruiim-iil conlrariés pni- les Tnila et 
I» pcr»otineM qui avaivot kcIou inoy lo pluii (l*ink'r4l è\ 
li>ur«ucoia, j'oiAtécotili-aial ilo me reti fermer <l au ii l'iiWa 
d'Mre Bnoii propre rxi^ciiluur loblauioilaire eu n^uoiiv^ul 
A Jouir do mes praprog avances et du fl-nit ilc niea Ira- 
vaux ; i-c plui) hii-m^Hif esl ooDtrjuiè par la marohu doflj 
«rCaireB, «I civile iIq la vie que riea n'nrréle me pDll^s« virvi 
la lin. Dans Im-rainle >(ooc d'Otjwt(urpn*,J''ilei«. i|iioii|UV] 
iteul encore dnu» l'inJéciHion aui* le KOrI ilu ma famillo, ' 
pounroir il l'élut prËNCui. J'uy pria l>nn couMil d'nfTairo» 
sur tout cecy, et il lu'u dit qu'un codicille poarvuirtU 
reste. 

- Je renvoie A c<?t acte le choix quand {sh) lu tlea ie' 
inn sêpiillure, cl à la rorno du convoi que Jo voudroy 
Coujours au plus simple. 
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• Jo uc Ktnluo riv» oon plu» pour les pnuvi'Oi, éloot 
(|iiaad (sic) é pi-c§eDl pnuvromoy-memc, oltctiilii In i{iiiid- 
lité ot i^iiiililo de IDC8 cn^ngomonls forces. J'ny Ittchâ vu 
mou temps lie faire vivra les Loiinee K«Dâ uutuui' do moy 
en li-uviiillaiit et ci-oudI des subriialaiiccs. c't>t>>it lu p|iuril« 
bien or'loanéu selon mes principes. 

■ 1" Je recomiDaiidi) avaul loiit tea billals •iiii poral- 
li-oul dL' ntoy, ù moiiix qu'il an ae trouve dans nie» phiiÎltk 
prouves de puveineul, il'ouLly de ma pni-t ou do douLIn 
enigilui ... .\u eun néniimoioft qu'où fit quirliguit dinicutli', 
Ji! \rg\Àv & utiaouii ileH porloui'B ilciiiliU biltuls la Bomrae 
du nionlaul d'iccluy. 

• 2" Je veux liii'il Nciil pris 4,000 livres pçur fniri.- nu 
Biour (iiiiçou qHHli'o uonla livres <lo pension viagère, «t 
jo lui lègue oellP sonimc en leul que bi''soin acrniC. Mou 
héritier cj'-dcssoua nomnitï a le cwiir bon, cl, s'il a uqo 
iDeieon. je sçnis que §aos re commun dut ion il choyer* 
mon vieux oompugnoa qui oel le moiuu exigi-nnl de tous 
le» hommes. 

< 3' <Ie laisse & Saiiit-fieire, s'il est CDCori> à nioy au 
Jour de mon di'ccs, deux cruU livrrs do pL-nnioii vingèr<-, 
dans lesquelles sei-onl compriscit U-s soixuiile-quinKc^ 
livres que ji' luy dounois dopuîx le dàeês de m» m^rc. Il 
m'n liicti bu ilu vin, mais il n benucoup ut longtemps 
servi, cl bien quund il lui plaît, el il u si>i^*né les dcr' 
uiéi'os anui^os de ma mûre iivoc uiu- altenliuu r| un xclc 
que je u<- dois point oublier 

tAutruK lt'j{s ù se^ K^f'*? p'inni le»i[U<'lâ nous notons 
ccloi-ui ; ■ Je Inisjse pari'illemcnl à LeTôvre, mon porlior, 
uno nnnée de son trnit<>mpDl une fois pnyée; il est plus 
ricbe que moi aeloti son «let, et mon bi^nliiiie est si chargé 
<|ue je ne puis ),'ra(ifler, mais il est bou domosliquo et uu 
doil pn» iJIre priva d'une marque de KouTrnir. -i 

u lO' J(r ilé>ii(e qu'on garde les pnrtniitif de fnmills qui 
■10 vnudriiiont rien el c[uiitonl leit uriginaiix, ciimmonui-Ky, 
s'il se pcul, U'ciilre mes livn-e ceu» où »c troiivciil mi's 
armes sur k reliure d'un câté, et ilo l'auire ecltos des 
illusIrcH doniitonrs. Ce sont de« marques de ijistinolion 
et dV-fitime que jo résous aulrerois, el s'il reele quelqu'un 
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dpi mi«as, iU seronl uu Jour bi«a stses tia Iva con«orver. 
> !!■ Je veux '|ue loua riva mnnuacrila Innl on brouil- 
lons <|u'«a copk'M (lemeurvul aux iiiulnn de mou exérulntr 
Iwtainunlniri', à <|ui j'aurijr dit cooina* nmi lu ileMlianlion 
<|iM> j'ou veux fairi*. llatia ua nombra loot tous mi-a ma- 
auMril« venl«, toit de mm iniiiu, «oïl en oojMe, A la (àiierve 
(les <l«ux livre* votds ialilulé» : Vr'mwrrK iTaffiim: 
Cetil-IA raaileul compte Je in> gmlion aiia6e |Mr ailii4a 
el doiveni itcmeurrr avi-o ta-« |>B|<trr« ilii rnmtlin aux 
maiutt il<- mot) h6riller, de niAniD i|iie Ira Irllres des goiis 
d'affaires i|ii(- j'uy fall ganlvr. Ouand aux letlrea d'aatia 
et ite mu r»niilli? que j'ay conaervéM , mon cxéunl«iir 
IVKlaniPnlairti en diaposcra anloii ta prudence. 

• ii' Si jo ii'ay pourvu nvanl ma Dn i faii-v ua fonds 
*iaf«i- sur la l^te do ma flllo ainfa, jf recomniando c* 
Bolti A mon exOculour le»1amiiilaire. Jo lujr ai rnuKlilui^ 
|iar §on coDtruI do profcasioR 3UQ livrée aoiiurtlcb i(<: 
pension pour ma part, mu vie duraai, bvi-« ai(jnn<'iinii Ae 
l(K) llTri-« d'augm< ni apr^e moy, «t atilanl du c6te de In 
mère lui a aigné audit coalrai, ou moy d'elle •nlori«6 ; . 
•Ile I'b i-anllrffl0 par ann coneenlemeDl imi juttic^, lors ds 
notre procvs en ti^paralioii. Comi-ii^ c«Ue pauvre lllle 
•ouffriruil du relBiduuieiil, ici cotni iiu'ii pill Cire, il unit 
aage l'I pieux ù niui <le lu i-cudi-e ioJépeculiiule d«-a ivtfnO' 
menU en blabliaaani tur au lèle nue renti- viag<'rr, pour 
ma pari du moins, A pr<!*<rnl i|uVllcs Nonl *i communes. 
MniK j'ai éh) %\ aorri d'otijrl* pliiu proKaanlo que ja n'ui 
pu y songer... 

• la" i'nf io\i mes deux niles marines. J'oy pareille- 
ment dolé mon Ala atoii eo le nommant au\ biens aubsll- 
lutfa dniiB ma hmllle, eomme j'avais le droit du otioti, et 
le gratiflani d'une pension de 8,600 livres en le oiariaBl, 
ainsi que de louis k-a bijoux el toitelle qui éUienI doits 
la malsoii. Ainsy y. les rruvoye IrK viiis el lua uulres à 
leur Uviliiiiu, ne pouvant le* rappeler (|<rii Uvirs tlroils. 

■ It" Jij nomme mon HIk cndol Andro-Doniraee-l^uis 
do lliqiieli, ehirvulirr non protès Je l'ordre do Sainl-Joen 
de Jiïrusalem, colonel on secoaddu rAgimeotdi>Touratne, 
mon héritier ol légalairo uaiveravl. Je substitue mon 
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hériloge i l'un <lc ses vnfaaU mnelcB A «n nomination, el 
à défaut d'onfanU masies n Van île cenx de son Trvre s'il 
eDSvoil; i défaut d« maeles do l'un et l'BuIre, les fllles 
■1)9 mon hf-i-itier eei-ont libres eu tetirs droits ; et ou sup- 
|)OSfliil que mon hârilier n'oùl jioint d'enranlx, et son frira 
nianô point d'«iifiinU mualua l^^iiimcs, j'uppelle i lu »ub»> 
lilution do mon liôritage le liU uudet de mon potit-fiU, 1« 
vomte du Suillunl, à uoudition qu'il joiodrs lo nom do 
Mirabeau au sioo, ot écnrtcllcra mes oi-mo». \^ vanité 
puérile n'a pos trop è\é mon dâfaul et ni Hnurail Aire mon 
dernier motif, mais jo désirorais laisser i mes lorres en 
l^ovence, ot à l'oncicn patrimoine de mes pères, un sei- 
gneur particulier ([tii ne lee dédaigoAt p«s et un nom 
auquel lee habitants sont occouluorKis et nltacliéa depuis 
trois siùcles. , 

" 15° Et allondu que je ne saurais me cachai- que la 
(lUeordanue d'idées, d'opinions el de volonté onlre los 
pur>onnc!i quionl o\i prétcndenidroit A mu succofision. et 
leur peu do •.-oiiniiissain'e ili's iifruiros donne lieu de 
craindre que les digcusâions et lee procédures qui on 
résultent ne mtssont le fou dans mon liOrilago et no 
vlimeut fi frustrer los créanciers, mes légataires parliou- 
liers. et Ilualcnienl mes horiUri's eux-mèiDee, de leurs 
droits li>g>[imenient acquis, j'oy désiré, non seulemenl, 
oomiue tout testateur sage, do confier l'exéoutiou de oies 
volonttïs à un «ml 68ge qui veuille bien fuirv houneur o 
ma mémoire, satisfaire à ma propre couscionc.o et rooo* 
voir la charge de mon exécuteur IcNinmenlaire , mais 
onroro l'iendre ses pouvoirs jusqu'im terme do Toatiôrc 
exécution do mes volonlcs et du In liquidation absolue do 
aïoa héi'ilnge... 

1 IG" J'ose demandor i mon si bon frère, qui doit me 
Kurvivre selon la loy de In nature, de vouloir bien eooti- 
iiurr lu poiiKion qu'il me fait sur ne» eommandcrics, ma 
VIO durant, do la vouloir bii^n cûnliuuer, diit<jo, en consi- 
dûralion do notre frnlornollo «mitié tant êpr-invoc, ot *n 
vertu do son amour pour l'ordre cl île «on nfCccIion pour 
SB (kiuillei pendant tout le temps que dureront les pou- 
voirs de mon exécuteur leslamontoii'o ; c'est ce qu'il ne 
T. v. i'J 
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ma rirrUflora p«i 4 r«fr*l d'tiv6l«r«r 1* pcypinenl de met 
legs fli ohirogi-D|)liM. 

( 17* Et potir mon exicutnir ImU monta Ira el diposl- 
Iniro lie tous IM patiTolr» ci*dfsftiis, je iioinnio M. Ilihrrt 
de Saint-VinoMli oOABcilli.^ t In Gniiiirr.hninliro.lp prinnl 
de vouloir bien aeceptur uot> »> ru<lu ctiarifc. eit v«Hu 4a 
la nosManh' lunili^ dont il m'honurp dopiiiR longtcinpm, 
lie la chanlé ndiwe qui la (piido dana tOuteH m-» netlooa 
et d« »oii nmour pimr rentra. Je le prie de vnuliiir biaa 
aeee|>lcr mou labloau de la Saiutr-FainiUf du Carracha, 
qui M trauvora ea meilleure compagnie oliox lui f]n« ehv* 
mol, et eelui da Martyre ik snhil Laar^al de l'aoolc do 
ttaphaM, leqael au «lODlroire m lrouv«m laOntoiooi moins 
U*orti ft l'air dn poye ohei lui que clioi moi. ir luy do- 
ntand* pardon, mais rien ne peut a'ns^oriir aux aorvicoa 
d'uM eSMotiello et Htgo Bmiliri, ou les compenser, el au 
onsqu'tt «lut i s'euDLiycr trop de loutes les Iracaau-rloa 
qae jo lui liVgue ic]', je aubalilue à aea droite M. aou nia 
atni!, conseiller au parlement, r|in niArite et mérilani 
dnvanlage chaque jour uno e»limo partieutiire. 

• Caei est écrit et «igné de ma main. \ Paris, l« 
viDgl-vepI juin mil sept oenl qnalro-vlugi-scpl, 

■ Sigoé: Victor do UigticTi, marquis de Mirabueu. » 

(Une addition du matviuis rap|>elle qu'iladonodenlTSS 
l'assurance de aa main quesisoa fllsn'aequiltail pas un billet 
de 3,0011 lirres dnea au aieur Micbaud. procureur du lloy 
à Ponlarlier, el un du pareille somme due A Dourrier, 
ajrndic des perruquiers dudit l'on la Hier, it les vslulerait 
par son lestameat, " Cet engagomtint est, dit-il, do U na- 
ture ta plus sacriie. •) 

Codicille «up une rcnlllc à part. 



* Un choc subit et une prostration de Torcen rapide 
vienneol de m'avortir qiie je suis comme tonl aulre dans 
le cas de pouvoir frire surpris. Dnns le plus fort de mon 
mal, j'élais préoccupé do celte idée qu'il m'étoil impoe- 
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«ibli! de signer, el j'avais ilsiia la Ute le mal <1« oodicill* 
«n adjonction, rloiil on m'avait repr^aciiU la n6ce«sité en 
ailjonclion {fi*<-). 

• ... Je veux tU'tr eriï^tvely n\ef 1» moiiia itc frai* ifu'il 
ecra poasibln, vauf un p1oml>, ai mou liAriller l« désire ; 
snppeM quo la terre du Uigiiuu iiut vieitt de nie rentrer 
me demeure, jo v«ux que e<* «oit su Higoon, aver r«ti- 
quelle : Cy Qist l'ami de Immmi^n, contre le mur, ta for 
blauc et carnclères noirn, rommp Icn divrrtic» sentencea 
que j'ay Tait niellre au chAloau. Si j« n*e)- [lUis lo Itignon, 
Je dëâire que f soil rinns l'fglUo de» P6res Mnôdit-lina 
d'.\ri;entetijl. Dana l'un cl l'autre cns, je charge le piété 
de mon liéi'ili«r d'y futre transporlor lo plomb de ma rè- 
ncrntile mère qui eat en iléfiost )i S.iint-Sulpice, c*mmd je 
l'ay marqué daiia mon lnslamenl, avec l'ëliquï^llc en Ter* 
b'anc, aorte d'<>piluplid qui eat i la iMe (le sou f-Uo^'e liift- 
torique que j'ai fait imprimer dans li* Icmps, • 

(Nouvelles renomma ndalious au aujet de In durde ol de 
réieadua des pouvoirs de son exéouleur lesta m eut a ire.) 

> J't^ci'iH et Souscris oe lurdou A mes disposition!) jioiir 
mettre mon esprit en repos S4ii' cetio portion de mes 
devoirs. 



" A Paris, lo dis-n«uf «trior 1788. 



XIHtASEAU. 



Exhumation «t perte des restes de HIrsbeau 
en 1794. 



Dès l'époqae do la divulgation des papiers trouvés aux 
Tuileries sprôs lo 10 aoill, papiers où il ne HguitiiL d'ail- 
leurs aucun 6cril do Mirabeau, mais qui iiidii[uaienl aiif- 
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aummeni r«)ri«iioe et la iinlur« 4t ««• reUliout avtc In 
Cour, la r>onvsiition nvnil ordoimâ (|iie «ii slaiu», qu plu- 
141 son hu»l« Bonit voilo. «t que le nomKri il'iotIrucliOD 
|iublU|US Bonll cfaargd do faire au rnppori sur I«b m»> 
ftur«« fc prtDitr* A IVgaril <lo In ni^iiioira do gr»n<l ora- 
leuf (i <lè«enibr* ITtKi. 1^ ni6roc Manuel i;ul avail |iul>114 
■laïques moi» aujiaruvflnl sa oorreupi>Dilanc« do Viucimiii»* 
■VM U"* do Monuier, en raocoitipagiiaBl d'une pntfoce od 
il le gloriBail oa termflo eoUwnuiHBtes, dciunniloil ifiiA 
■ 00 Biémoire fdl miu «u arreaUliou •; el lo peopto d'*!- 
(oniUil pa« ijUL- lo rapport onlonué Till r^igi pour penilro 
MU ImsIu en pUco de Grève {.Uoaitear du 1 1 déewabre 

Tout le iDoa<te •«it que lo rapport ou nom du romllA 
fut préMDlA par Marîo-JOMph '^bôiiicr, uul«iBOfll )0 
& fi^iuaire an II (27 novooibro 1793); et t|ii«, d'apït-s eea 
euMhiuoos , In Convention ordonua qu» \m rofle» do 
lUnbSÉU sernionl esctus du Paulbéon, par un d4er«l qui 
«st olasi conçu t • I.a CoaveDlIon nflliocale, »pTi-9 avoir 
entendu le rapport de son comiU d'inbiraolion pulibquo, 
conaidérant qu'il o-'j « paa de grand Iiobiio* eana vortu, 
(lËcn>te que lo corpa d'tlonor6-nabriel Hiqueti Miralieau 
acra relire du l'anlhéou franvms. Le miimi! jour quu lo 
eorpa do Xlirat>«nu Hern r«lii'i> du ['uuthëon rmufaîB, 
celui do Mnrat y aéra Iranafcrif. • 

i*ro«<le dis moi* s'ècouliTenlvucttrenvanlquo le décret 
fAt mis à eici-ulion «n ce qui concerne Ica i-ealea tle Mi> 
raboau. I.n révolution du S thormidor M produiait ilaiis 
l'iiitarvatlo ; diininl la période qui suivit, période do lullo 
entre l'auricn pnrli monlagcianl el lo parti mod^ri^ re- 
constitué, la Booiêlé dos Jacobins réclama l'exi-culiou du 
dioret du C frimeiru: et le âO fiDolidor U Convention, sur 
le rapport du danlonisie Léonard Uourdon, eu fixa répo<|U« 
au damier Jour dea saas-cufoltidca { tl septembre l'ÏQl ). 
1,0 prout-a- verbal do celle exécution a été publia par 
M. Lucna de Montigny, tome YIII, page 5il do aes 
MéuMim; mais M. de Moniigiiy, noua ne savons pour- 
quoi, a omis la fin do co prows-verbal, qui en est In par- 
tie la plus iinporlanl<>, ou point de vue du sort dutlnilif 
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des re«(ox do Mimbcnu. Nous reprodkilsons ce procAa- 
vei'bal en cnlici'. avec lo pnsssge omis pnr H. Luoa» do 
Moiiligny : 

■ L'an Mcond de la ni>publi(iue française une el tndi- 
visîble.lo cin(i»i<imojoui-san8-culo[l(i«, trois Genres après 
miUy, en exécution du cl6cr«t du ait Truclidor ruiiitu sur la 
fêta de c« jour, noue, Silvain-narnabô Lnrly, comniis' 
saire de police ilo la Bectlon du Panthéon fraiic^ia, «ccom- 
pagQÔ de lirux etloyeni commissaires do Indtio section, 
et du citoyeu eecrétsire-gi'enier do poticonvec nous aous- 
aigoé, noua aominea readu un temple du Paathéon fraii- 
Coia où ^t«d[, te corihi'-go de la Me airivanl et s'élant 
arrât^'sur ta place du Panttièon, ua des eitoyens, tiuiaaler 
da la Gonventiou, n'est uvaiiuâ bur Is perle dV-nliée du 
Paallxion, jr a fait Icolurii du décret qui exclut d'j'COluy 
IcH restes d'ilouoré Itiqueiti Mirabeau, qui aoliMildl ont HÂ 
porté* dans un cercouîl isto) ûo boia hors de l'oncointo dudit 
temple, ol nous ayanl^té remis uous avons fait conduire 
Ot dé|iOBcf luJit cerceull dans le lieu ordinaire des eéptit- 
tures pour y demeurer fi lilro do dép6l jusqu'à] nouvel 
ordre, l'O <iui aéra exécul^, el avons ^igné : Lardy, Mori- 
chOD, commisBiire, Bagaiilt, commissaire, Desgraoges, 
sscrola ire-gi'efiier. 

1 El l« trois desdita mois e4 an (le trois vendémiaire), 
oonforméoioot i co qu'il nous a été prcsorit par loa 
olloyons inembrcit du comité d'ioalruclion public, les n- 
loyeiis Oaruiâr et Parot, toun deux commisâuire:! civils do 
colle section, se sont rendus au lieu du dépOt dudit cei*- 
couil «t ont fuit distraire celuy do bois que nous avons 
fait déposer niix magai^ins dudit Panthéon, ainsi qu'il ré- 
sulte du rs^u qu'en a donne le sieur 8ourDot, ci-annexé, 
dans lequel oerceuil s'est trouvé uu uioroenu de papier 
ooulenaiit lu tinm U'Rmbt'rville, menuisier, (|ui a fuit ledit 
cerceviil de bois, el un morceau do parchemin conçu en ces 
termoM : 

■ L'un mil nopt cent quBti'o-riajit-uaje, datis lut Jours 
* do septeaihi-e, JsQqaes-Drhc-Fraa^oii do CoiBpS,pre- 
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■ mi'or neerétaitc, ami inliutc </e Mitubesa, Je*0-t''nia^ 

• poj* Vilry fiii uima et graod htunmf ntmm^ «M fr^rr; 

■ wt jBuifHippol}i»l>iiJouii fjiVilUttPii > rtadu 

■ Icê ittrniei» dcroim, nont vviia» i-u f . > a *»u 

■ rontenv. //s oNf //'ocritT h eerfwil rudttmuMfff, et dm 

• coaMittrUMml ih M. ila L» M»rck, non »xirvl»tir tf»- 

■ tamtmtMtrvet «oa giot-rvux ami, lU ont wdbiitiv m omi- 

■ VMn e^rmii, et font fmit pla^vr «m* Ir-un yvux. 

• A PkriB l« lroli> oolobra mil icplcwit i]uairc-«tugl- 

• nnu. 

■ Siffoé :i.-ii.-h'. DKiUmr», J.-F. Vmiv, J.-lltpt'*'l]r'v 

• IK'POL'IT !•* VlU.KTTC. • 

• l.e&fiicllos pti^<:«ti BtfTOiit nitiMs^a bu pr^-nl pour lu 
loul Un «Dvoy^ uu comiU (l'inalni«lio4i public, ave« »- 
pMllion du p ratent. 

I A t'ègnrd ilu ecroeult àv plomb, nous y avoiis ftit 
blre pluBleura Irons pour l'èvaporBlio» il'apn'-^ laiiuello 
Il sera avité co (|M do ralioo, et ovoas algoé 1-anl]^, «l 
IMagroDi^e», M-criUiro |{rnrnor. 

• fc'< à Fityiifl dutlit (vrc*uU il e»t n^é nmdil etmt- 
liire, à la ctiargv et gnrde du eitoyea Turtiu qui » promie 
te rvpréaeoier à (onto rcquisilioii, et expèdiUoo 4» pré- 
sent envoyé »u comité do législmlioo, et êerlî à la coiU' 
miuiQu Âw Irnvtiux puMirt, tteuxicate diviiuou, pour 
qu'il soit ttMni> de» oïdm pour Venlèvemvnt et disp^l- 
liott du cerreuH ih plomb, cl avoiia tigni : l^rif, 
l>oagran([0*t 8«cr^Bir« gnMfr. {Im laention igiii pricMe, 
lion (Int^, n oliï njouUo apros loa autres.) 

• Suit la loneure <lo l'épllapho eu cuivnrougoélanlsur 
laijilo lumlio : - Cy gtt (>abrli.'l-lli>nor4 tti<(ucli Miralicsu, 
iliiput<5 n l'Assrmbtéc nationale. JAcùJd le S avril 1791, Agrf 
lia lî ans ol UD iboib. Itoiuie&rniit ni pave. • 

II résulte pour non* ilu documenl «i-dessas : !• i|Dt 

(I) iJuJouil I.a VilIcUe, aockn •rcrdair* duisarqul» lia Ma4i> 
lalonUinrl, a>*lt, aux oba^ucs d< Mirabeau, porld I* **•« de 

plvOlb GODtenBSl aoR «DUT. 
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les reatM <le Mirabeao, loruqu'ils fureiil enlovre dti Pan- 
Ihiidii, olaicnt r(.-nrurint'-ii diin» Atux r«rcu«il8 : le premier 
en iilomli, le ttei-und, \i> ceraueil extérieur nat de Comps, 
Vilry oi Diidouit La Villcllo nvai«ul tait reroire au mois 
de septombro 1781, en bois; 

S* Que lions cot <-Ul It»s rcsles de Mirabeau fiireal 
traueporlés ou lieu onhnairo des st^ptillart-x, c'rsI-A-dirc, 
comme Ta ilil M. I.Ui,'ji« île Monligny, au rimrtièi'i^ Snintc- 
Calltorîno, coiiligu ii l'aDCJon rimctièie <la l'.lniiiail, sur 
l'oinploMmoal occupe aigoiinl'hui pnr une i<oole, entra lee 
anciennes ruée tlu Fer-à-Moul!n, des Franc»- Bourgeois, 
des Foss^ -Saint- Marcel et la {ilace Scipioii : 

3" Oue, trois jouia après le dopAI & ce ctmctiire, le 
commisïulre de police e'y readil de nouveau, et, en vertu 
dea ordrua qu'il avait r«!,-ii*. Ut eoLcver l« oereueil de boit 
et prMtic|uer dea ouvertures daii* le cercueil de plomb, 
pour r i-vapr>i-titniu,iM qui ne pouvailavoir il'autro but i(ue 
de permettre ensuite l'exlmelion •len rci^le^ de Mirnbcaa; 

4* Qu'enlln 1rs restes de Mirabeau furent rotin-s du cer- 
cueil do plomb, rejel<fs ot perdus dans un coiu du cime- 
llère, tandis que le eercueil éleil, comme lo dit formolle- 
meul le comoiiaaaire de police, laïa à ta ilisposilha d& le 
comminaion tlon travaux publies. 

l/^pllaphe indiquée daoa le prooâs-verbal eal celle qui 
éUil placée sur ta tonibi.- do Mirabeau au l'aaihéoii, 

La dûpouille de Mirul>citii, aiuxi i^uo nou* le disions, 
n'a point échappe du «ort qui a atleiul le» dtïpnuilles des 
roie de France, oonserv^ee A Saint-Denis, au sort de 
loue les restes, illustres ou non, déposés au Panthéon 
lors de la Révolution. Il est Li^^u iuutil» di< la n'cberoher ; 
eonfondue avec loua le* déliria liutniiiii.t <|Ui rempliuenl 
le aol de l'ancien cimetière Sntnle>Catlierine, elk' ne peut 
plus Être rclrouvcp. 
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Priparitlon par Hlr*b«ai> d'un r«cu«il de mr tn- 
Tftuz k l'Au«mblA« coDititnaat». 

A^lrc IbMiu à» rrMhM fc m aujel.) 

M. Lioois PaMr " ■'^i^ poltll^ dans aon onvnigc ftur 
Freeliot, pr4foi it" la Scia*. iin«lii<tr«da Mirabeau A son 
•ml (|U0 nonaorofonB devoir reprodulro Ici, car elle con- 
firme tous lea délaile rourais parla lellro qoeumia avoDii 
A fairo coonnllrr. Mtraboau 6crll A FrocAot dans les prt» 
mi«ra jours di< mnra 1791, vo ces lermea : 

• Je devuii avoir Ivh subMlilutiou» «atiitdi, cl \nilA 
luDcIi Maint iii))>«tittllii)UH lil i<'a|,'il d'un pi-<>ji't de dUcoiirs 
aar calU malièro); Mp<<nilniit, uvnni que de mn servir du 
ce travail, il faut «Dcoro lo raccorder avM ce fpie j'ai 
pn^pani sur le droit de lular. Kn véril*. non cher Fro- 
chol, M. Marol devrai! bfea st* ilAciJcr et mi' dAlivrcr nu 
moiiiKilii mnl-AIro rio rincfrlilmli-. Je ri'olnioe un dernier 
, niol.J'aipii»Mè Cl' Mil' i^hniVDimpnur vous voir d'abc rd,ear 
il mo semble que voilA longlcmpii que nous ne nOns ronMn- 
troDS plus : pour voua dire ensuite <|uo j'ai beaucoup Injt 
reculé Bur le recueil de mes travaux dans l'AftaeinUée 
nuliouale, et que, al voua evex réellcmeiil qucli)iie ohOM 
de prépara h cet Agard, vous m'oMigeriei de me le re- 
mettre, enr je vais déeiddinent un avant sur cela. Vale et 
lue aitia. Lundi aolr. i 

[.omque Mcjna lil paraître, en I7I)|, «a Colltrtitut dot 
travaux ih Miralifua, il lui donna comme inlradueliOB 
une ^^{'tlri^ iMîratoiro aux administrateurs des di^rte- 
munls dans lai|iielle 11 a'exprlinnil oiusi : t Oui, Mes- 
sieurs, c'est A vous qu'il (Miruliuau) voulait dédier ce 
recueil prdoieux, il en avait exprimiS le vœu plua d'une 
fois en nin pri^eonrc, il ma l'avait dit cxprc^KlSment, lora- 
([u'il daigna me pcrmellrr d'y coopérer. Ses grandos 
OOCUpatiouB et leur importance l'avaient empdohé do 8*y 
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iïwîim-mémn. Il m'avuit d^eif^n^ pour colhljoraleMr, 
et SUI13 doiilf missi pour guide. M. Frocliol, l'un dv »ni 
coll<'>(;uM • 1 AcHcmlilâe nationale, aoa digne ami ot mon 
ami. Mais M. Krotliot, Ocvenu l'exécuteur k'»(»mcnt»ii-o 
(le Mii-abeau, a àH remplir iruutren oliligallonN de stMili- 
menl, el n'a pu ro'aider dan» ma gr*n<Je fnli-opi-isc, bien 
qu'il en côt pris avec moi l'enivrement formel, i 

Il §emble que Méjnn ail aupurnvaiit nunonciï »a pulili- 
calion en laissant euleudi» que Krochol lui avail fourui 
une collaboratiou efTecliTc. C'eat i e«tt« occasion que 
Frnahol éoHvil, aelon loule apparence A I<n Mnrrk, la 
lelti-o Huivuate, non diiUe, et qui oc Tait d'iiillcurK qn'<S- 
laMir l'approtiation, et jusqu'ft un i-eHnin point )o ooii- 
cour* donné pur Mirabeau lui-intme cl par soaexéoulcui-a 
IcslumontDirea à i'onti-opriae de Méjnn. 
.1 Je ne suis. Monsieur, ui coopéraleur, ui eii autMiufl 
maulèi'e éditeur de l'ouvrage annoncé pur MAjan, et c'ciit 
mal à propos qu'il ma donne- pinir tel. Vnici en deux mnt« 
vt qui a'eat passii entre lui et moi. tliirm-o de Vicuiac 
nvnil projiil6, il y n quelques semaines, d« f»lca lu col- 
IcctioQ des discours de Mii-ubenu. .Méjan eu afaal M 
instniit vînt me priei' d'engager Barrèi-e i le prendre 
pour eoopërateur. Cela me parut d'auinnt plus facile cl 
d'autant plus juste que ce jeûna hommo avait -un corn- 
mcncommit do travail, que je lui avais remis dans te cou- 
ront (le dâcombro (IISO]!, et qu'il avait poussé un peu plus 
avant, ie parlai doDC A itarrûro el J'exigeai dt lui qu'il 
prit Méjan pour coopôrnlcur, el, do mon chef, j'insistai 
pour qu'il fit imprimer chei L<ù<iï- Pour le déoider, je 
lui obaervai que j'avais b\é ehargé, dana le temps, de 
faire celle i^olleetion, et que, ni je l'annoncaÎK, il était A 
préHiimer que lu sirnue n'aurait paît un Irûx ^raud nnc- 
cH, parce qu'il élnit loul simple que le public lionoAI la 
prér^renee h l'^dilioD qui serait anooncAe par un ami d« 
l'auteur comme ayant été commencée sous ses yeux, et 
revue on grantlu [Jurlie ]ior lui-même, [iarrère m'avait 
tout promis, et euauite il s'est eompUtemeul dédit. 
M"'* Ijejuy qui ne savait rien de tout cela, muia qui pro- 
jetait auaai de faire la niAme coUcelion, «'adressa dans le 



PliCtd JUtiTIPItiATIVES 



4» 



erltlquei'BÎ moUmi^mr. D'nprés cola, J'ui rédigé los pi-o- 
Oli^rcB phroKCB tic la tellro d'itris, et si l«§ dorniôrcB 
étaient tlans lo sens convenu, jo n'y iiurats assucêmcnl 
rien ii redire. Maiej'aî él6 surpris c^mm g vous, UonHioiir, 
de m'y voircoojiéruteur. Cependont li i)u«iiiue c)lA^« peut 
exou»ci' Mâjuii, r'CDt que, mon ittnê (ÎInnI motiva princi». 
pnlemonl itur riucoQveiiaaoe qu'il y aviiil ilo nie ivndra 
»lik-ur d'un ouvrage qui pourrait <ïlre btAmé par M. Co- 
bani», Mi-jnn ent iilk' li-ouver celui-ci, cl, irnprj» l'iiaiiu- 
ronce qu'd pd a rt";iic tto l'aeecnlimenl qu'il donnoîl ti ce 
triiviiil, cl In promuMo qu'il a Taile do rovoir liii-mCmo 
les cabii-rti DvnnI tir les livrer â l'improBsion, M^nn a 
pentié que je n'avoie plus de raison grave pour peislsler 
dans mon refus et, comme j'élais abseul, il n rù^ligé ta 
tin lie sa lettre, comm» voua l'avec tue. Au &urptus, 
Méjun U9| iHi U-i» bon sujet et fort en éUI de raiic nu 
bon travuil. Il y a plu», c'c>t qur »• collection cnrip^clio 
nb^oliiineiit colle ilc Elurrcrt-, dont nous n'aurïonii pas 6\é 
niailrcM, cl vous le seroi euliirroiDoul de ccllu-ci. Si cepen- 
dant vous creyci que j'uio quelque rbosc i faira dsostout 
ceci, voiiK connnieecx ma manière de penser cl vous ne 
devcï pnii ilouler ilo mon cmprcsiiemonl à locondcr vos 
Intentions. Demain j'oumi l'honneur de vous voir h c» 
sujol. B 
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coBcemant les ouvrages imprimas par HIrabesti 
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I, — blcniTS fL'ULiils sous l'amonvms il). 

Ks*oi sur la ilespotisiae, 

l'ramièrs édition, Lotidros, 1775, In-S" (véritable Wl- 

(I) Loi premiers écrit» iinprlinji d« Mtrabcoj l'ont iU lous 
ooUe forint. 
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leur Paurlio, <lvN«iKh*lDl).AvM ona ^(ilgTVphe tirée de lij 
Vil' <f.lvriVv)/,i (le TmIU : Dediatti* profeeto nrëwlti pw^ 
lienliir- ilor II me ulnai, tUi, 

Ui'uxiJ'mD ftliiioii (doante |ur 1« m^Of Milfiir en IISJ ; 
nous en i-oiroiivons ■ralooionl l'indifliitioa dinit le* lellnis 
de Mlrihpau). 

Trolsl6m« «Jilion, Paris, \a J«), IlOi. 

(Préeridée d'uD« £.«rrrr </<■ .1/. rfe .S. .1/, . . aux Duleurs 
de U Garette hitéralre. Icllre en date du Ifi d4c«mt>re ITJS, 
laquella n'uîtl aulr« chow (|tic YABocdoie d njovter att 
nombreux rveoeil <to* hlppot^risies philosophiques, bwb- 
lioanéo i l'arlide dva hetams; auivie da l'/lriit «itjr 
Heimcisti do la It^muo aax romvih de la ritisoD, dont 
11 Mra également pêrié ei-apn)*.) 

£»//;it rftf .1/. . . à M... (aur les Wtea données }i Pon- 
larlier en l'Iiunneur du Morc de l.ouis XVI). Genève 
tTÎO, petit in-A* de 14 psfM. 

fnmpilh. Imilalion en vers d'un c«nle iUlien, eit^ 
dans d»« mémoires i la mnin du lem|>s. Cet oavrage, qu« 
noue n'avons pu retrouver, a Alv imprimé nvoiit la capli- 
vild de MlratiMU A Vlncennee, car Mirabeau Tenvoie d6 
Vinccnnen à uo« de ses corfeapoodaBles, M"* Uauver*. 

Histoire du ri^jtie de Philippe II. Trnd. de l'angteift àt 
Walftoa ; Amal«r>lam, ITÎt, I volumes in-13. Il esl pos- 
sible que la première partie de cette Irsducliun s«il de 
Mirabeau. Toulus les autres traduclioiisdoal il s'est »reupé 
pendant sou at-jour en Hollsude ne paraissent pas avoir 
b\é scbevëes ni publiées. 

Avii àat Uesxois et aalna peuples de FAIIentgat 
reailiit par Iciirx priaces à fAagteterre. ('.lèves, 1777, 
in*(l». 

EpigraplM j Quia furor l*l« norus, qii« anne, lU» Kadilis. «ta. 

(VinoiLi.} 

Rèpouae BOX eoaaeila de le raison. Amsterdam, ITTI. 
tn-8". lUptique A' un oiivrngo intitulé : Conseils de la 
raifou eontro fAvis aux lk-»toit. Amslerdsm, l~7. 
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Les deax ouvrage» ci-dessus oui élé réimpvi\xtAa A In. 
ftuil» de la IroislJiine éilitlon Je i't^**ai soi- h thupolismt, 
ÏJAvis aax Hexiois avait été rûimprîmô prôcôdcmineiil 
rAQ l'Si dana uu oliapilre de l'ouvrage inliluli : tEspioa 

SvaSiiié. doal il x«ru purlt! ci-a|>i-ce. 

Le iuptear y inHUn le tilie. Londi-es, llTl, In-B» de 
05 pngCM. 

l'uliie dittKorInlion aur In musique. 

ttetui'H '/<■ Co/Kcs (en (çraiiilc porlio imites de divoit* 
Buleurs françaia cl ifalious o( liras d'uu journal périodique 
intilul^ : io Coas4)yvafeur, publia de ll&Ci i ITQIJ. 

Deax porlies. Londres, 1180, lit-8*. 

Ëpigraphfl : N«c »i quld oliialusll AnouMa 
DelcTtt aciM. 

Imprettâioii faite par reiilromito de Bouclier, daraul la 
cnplivitê de Mirabeau il VincennaK. 
Nouvelle édiliou en 1783. 

Doi Lettres ào esoliot tl des fiisons d'Étal, oavruffa 
tlhuin» composé en ms. Doux pnrlie*. Ilnml-onrjf, 1182 
F(Milioa publiée eu r<.'olUé k Neuchiiel pur Fuui^lie). 

ËpigraphoB : ' Nao anic rav«Uir 

BxanlnMin (|aam in cotnplcctsr, Itoma, tuuniqua 
Nomait, Ilbarla*, «t inancm pro»«qu«r umbram, 

Di <(uibiiii impvrlum ««( milinarum, umbricqae aUflataa 
El Chnoa, et PlitogeiuD, «lu. (VtnoiL.) 

Le pnmplilol Domine salvuin f»e regem, publia en «e- 
toËre t*â9 par IVllier, attribuif sotleniont cet ouvrage au 
bailli de Mirabi^au. 

Il paraît y avoir eu, des 17^, deux éditions du livre sur 
Jf» Li-ttri'a tie coflict et les Prisons tl'Élat. Le titre des 
deux <^ditlons est idetilique, mais rimprcs'iion est dirTé- 
rente. I^ premifire est eu deux volumes : un pour clmque 
partie de l'ouvrage. Ou u'en retrouve que lu premii-ro 
partie, la seconde ayant dA itre détruite tors de 1a Bui&Le 
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Réponse aux alarmes des boas citoyens. Puris. 1188. 
iu-S*, bi-o«hur« contra les ParlemenU, écrite b la eollicl- 
lalion du miniHli^rA Urienae. 

Histoire seerèle de te coar de fierlia oa Coi-rexpotidso^û 
d'an voyageur français du 5 juHIol ITSd »a 19 Janvier 
1191. Ouvrage poslliume, llttlP, i volume» iii-S* {ÎDiprimùs 
à Alencon), 

La Galerie dee Élêla géiiéraax, 2 volumes iR-8*, 
17». 

Epigraphe: ftullodiacriniiiis baI>«lio. Troanuliiluivornut. 

t» Valérie des dames franfai»es pour servir d» êuitû i 
la Oahrie des État* yt'oéraiiJi, par le aiime auteur, 
Ij0i>dr«8. 1190. 

Os doox coUeclloitt do poi'lrait« doivent être priacl- 
paleoienl nllribudeB au marquis (le Luoliet et à l.aolos. 
Néanmoins Mirabeau y a eortnineraenl collabora. Le pov 
trait (le M"" du Uarry.por exemi>lo.ei>us le nom irElmiie, 
Hé rédigé pur lui dniis des L'iriroutitanceti iiue racouleol 
lex Mémoires do Itrissrtt. C'est (.■ucovo Mii^beau qui doll 
avoir fourni au moins lus élËmeulH du porlrail de Neeker, 
BOue 1d nom du Naraèa, et du aien aoos le nom d'iramba. 

Tlicorie do la royal'', d'upri'.i In ihririuo de Miltaii. 
in-U'. l"8fl. t'rliciNlôo d'un A'.snai niir Milloti <■( ws ou- 
vre^os. La part que Miiubeau o priso à In pubtiualioo de 
Ofltio Iraduclioit d'un Ti-nginent «mprunlô A l'ouvrage J« 
Milton, intitulô : Dpfoitso dit peuple anglais, e*X Oinblio 
par le léiDOlgoago de Dumoiil de Genève. D'aillourR.danK 
aa brochure aur la Libfrtù de la presse, publice sous son 
nom, Miralienu a ilf^ù commencé à traduire des ft-agments 
polili(]u«« do Milton. Mirabeau a eu comme collaborateura 
do «n T/u'orie de la noyauta, d'oprè» Dumonl, Servan, cl 
aussi pout-âlro Salaville. 

Lea ouvrages anonymes quE viennent d'être éoumér<.'« 
Bout les aeuls qu'on puisse attribuer on tout ou en partie 
à Mirabeau, d'après des preuves ou des probabiliiâa tsê* 
rlsusoa. 
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II. — OiiviuniM rwâi» rut Miravuv mob mm sou 

AVAMT MMt Kimilt AUX ËtATN AtlfiRAllX. 

CiMniiIrrnliotiK mir l'ordre il« Ciaetinml»*, Oti latilit- 
tioH <Fiiu fuàiDfiblt't aogto-amirkiin, pAf la roffitt dn SU- 
rabotu, suivlm de j>lueieur» piic«ii ralntivoft à eoll* iBS- 
llItiUod ; d*UM lotira «Ignéo <lu gdntirat Waslilngtoii, oe- 
oi>itipagiié« d* raBiar>|tM8 p^r l'auiour frqii(oisi d'une 
lellrâ do feu M. Tiirt^l, miiiislra il'IUal eii h'nace, «o 
dooUmr IVicc, sur les l«gitilatioiia •mt'Hcaiiica : ot de b 
IndnoUou d'un pamphlet du doc4our IVive, inliluM : 
Ob»er\ atioug ta thv iuifiorUoe^ o( tbv Amirnraa Pero- 
iatioa, and fiw bimm o/ uiûktuij il m beactit lo'thv worU. 
«QCOHipiignte d« rdBexion» st de noUm du Indueleur. 

A l.ofldi-OB, ehei J. Johiuoii, Siial-l'âUl'» Cboreb-Yard, 
l*»». In-»-. 

JÏlilfrapbc : Tli« $t«n ot •oMkn cannol ba remiiM ad «rtlIiMl 
•vil*g w«ll iti« p*n of oIUUIMi 

(l«im circulaire aux socldMa d'I^Uat de Tordra de* 
Claciniuitl, Bigo^ du géodnl WashingtOD.) 

Voir, au uijel de la participa lion do Target at d* 
UbomTort h eo livre, t. 111. p. SOI de« pr^aenlea dlndta, 

(.'ne Aditioii uitglaiw di-« C«i)SiJ<f»tious snr fordrt ih 
(UaeinMiMt m Hé pubtiiie ou iiM'mc temps que l'Miltoa 
fraoï^iae. 

fîofflM »ar le tib»rté dt VKMêutt rMumie par tSm^ 
prrrur; vnr Ut eaaaaa W leê coas^iMme«a frob»blte ih 
ivui- iJfJaiaultoB, pv It eoal* d« Uimbean, aveo usa 
carto du ctrars de rEeraut, depuia Anvers juwia'é la mer. 

A Londm, chea tî. Faden, géograplio du roi, Cbariug- 
Crosa. 1781, in-8*. 

J^gnph* : Mhun jnre gamium ^«tpMaai pari* cmi»! n»»«- 

lur. ^liKitriaA.) 

Dr Im Caisso difsecmptr. par la eomle do Hinibrau. 

ÉptgraplM : tam dabiUv, i*at|iini: ilaMe d«<«ftB« ol «Mpta 
Nm qateiuan tWde anaplrel aatanu la iaM. 
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De /« Itiioquc (TEspagne di(û de Saint-CharlcÊ, par 
la eomt» do Mir9boeu. I7ti5, îo-8°. 

Bpitfaplie : Plonlur hcrimls smiMt pecunù v«ri9> 

Voii-, sur la part do Clavier», nrissot et DtiponI d« 
Nemours i la i-oinposltion des deux ouvrages cwdrssns, 
t. III, p. 569 et 6â0 des pi-éMutes éludes. 

Lattre do comte de Mirabeau i M. Le CoiiC^alx de La 
Norajo cur la Banque de Saiiil-Charie* et sur h Caisse 
d'eBcomple, A Urux«lleii, l~^>, in-B'. 

Ëpifrspho t Vo* opibus juucto» ooaipirinl«Kqu« lulln«m. 

Sur les aethaa do lu Compugaie de* eaux Je l'aris, por 
le comk do Mirobcnu.A Lnndro*, llttS, tii-H' di; 43 pig08> 

Ëpigraplio : Pauvm içini ! J* l«a plaint, car on s pour le« (oui 
Mua do pU)4 qUD dn ourrnui. 

(La Cohtaixk.) 

Ilépotiso du comte de Mirabeau à réerivain des admi- 
'ahtratcurs do là Compagnie dex eaux de Pari*. BruiLcIloo, 
tittû. in-â° do 101 piigOK, pluH un uvU de ii piigcii. 

ËpiKrBHhfl : [f^ena, ijinoliin, Inqutno, dum oenullU lihpili* eui- 
qun porlcalum fiicuo'il. mai odiiiin Bpai] omnrs 
ndspluo. (Tac, Aanali-a.j 

lAirtro du eomie do Mirabeau à M... sur MM. Caglios- 
Ira et Lavater. 

A Beilm, Hicz Friniçoin do In (Jarde, libraire, me cl 
pont des Chsssours. 17SG, in-S* de 15 pa^on. 

Ëpiitraphn : Qunnlum carmiaibuA vtreant Itquc v«o«nls 
llumonoi ntiimaf. 

.Sur Moses Mendeissohn, sur la réformo politique des 
Juif», et, en parik'ulier, ser h ré/onae teotâe ci leur 
foreur eu il^Sdans la GrondcBrciajne, par le comte do 
Mirnhoau. Londres, 1787, in-S' do 130 pages. 

T. V, 30 



m Ln MinAUBAU 

f*i'MMt i» Jo*r d* MM artofmtat au irAa*. 

• lt|4| n H " I Am»* h mmmm iImimUiwm ol«iwm «Ulvfa^ < 




un wtuuiuu 



pr UMtoll». 

t'nfi |mKm Ja Mwiwril A* «•! Mvr«ir«. A» ' 
4# MtraU«a, m tr\vu<« »Hj*<ti<J1i<*l am kt\-hi*M iIm 
«M*c« 4iM «IliirM wlr«HKM>M. Viwr, wr ta i 
tb llMi<raiM, l. IV, |i. U ft Mtl<imMa«, 

MTtkM M qiiit^w n ■«tn* ««ltab«r«l*«n. 

v«M«, frcCMMr * rXeftiAHw CmvIim 4a tilMltfWl. 

^ MlMT. IHM. w^ «1 «T 

Jt»i<A«t «UVM> * rMbSMM HT 

0tmÊrh UfmktMm 
é» M. Muf !■ FMafe». ravw. 



• fa 






inÉCKS JUSTlFlCATlVEa 



4U 



pnveofah dans laa Étala aetaelt, et sur ta aéeessUé d« 
«onrofudr UQo asse/ablée géaéralo iSea trois ordres, 
prononcé par le comlo Aa Miinttoau JnQa la (juntri^ras 
Bâanc« lied KluU acluot* 'lu l'rovoitco, !« 30 janvier l~60. 
A Aix, cliox ()ilH')ii>~l)uvi<l cl IOm«ric-D.iviil, ■vocatu, 
imprimeur* du ruî»! Hoh l-^latii, 1789, in-S" dt 35 pii|^s. 

Mp09s« aux proteitattoas faites aa nom des prêtât» H 
{/«S posséda B»-(ie fa de f Assemblât des États aclneU do 
Pi-ov^ace coalre h diaooars du coûte dn MirabMo, sur 
ia repréa^aiation de la aalio-i prorenfale datta les États 
êcluels, et aar ta arUseaailé de convoquer une asseinbtéo 
géiiirate dea trois ordre*, oi coiilre-proteatalioir, pai- le 
cointo de Mirabeau. \ Aix, :i Kvrier HM), dm iinprinifr> 
rie* de Gibolin-Davîij el Km cric David, iinprinieurs du 
roi cl dos communes, iii-S" do 80 pngc«. l'réuâd^ d'une 
luIroJuelion ii Mirabeau : suivie des DiÙireaUa opinions 
proamaeéei dans fa**<ttnl>fii! daf possédans-tSera de Pro- 
reoee, pat- le romlc de Minikeau. 

A la Nation provençale, par I« comte de Mirnbonu, 
Il rôvriei' 1889. 

Épigraphe : Al quam «sntenil*!!) dlxj T Primum «im quam pi>- 
- puli Hrcao In anlmis nasiHa juin dollierkU 

(CiUEHu, Pro !}0(ao.i, 
M4meit imiirîmours. 

Opinion du comte de Mirabeaa sur la ràgtoment donné 
.par te roi pour fexécilioa de ses tetlres de convocation 
aux firocliaiiia Étala généraux de son comté de Provanco. 
Aix, li itium ttJlQ, in-B:* de SB pngem. 

Ë;iigrapb« : An rei' îlla Ull« eral île qua igvfaalur ui ttta 
Iptani rspudiare, «t cas qui ag«baiil cou leinntrt 
dohoromi (Cicicno, Pro Dorao.) 

Mûmes itniirimeDii, )n-il°dcââ pai^s. 

LcUro de M. te C. de Carsman, commandant en PrO' 
ronce, à M. le C. de Mirabeau, et ta réponse, taivi d'une 
Lettre d'an citoyen de Aleraeille A un de Mn amis, snf 
M. de Mirabeau et tabbé liayaal, du 30 mors HbU, iu* 
île 21 pages. 



piftcR» Ji;sni'ir:ATiviî3 

'Amu, sur la vérlûeathn do la lettre. » Sigoô i OourVfti- 
sicr. 1(1-8*. là |>«||^, 

Tniaiènto mémoire i roosalter pour M. lo comte de 
Mirâlteaa appelant conlre M. le marquis de Maiiaier, et 
eoiilre la si>nr Sombarde, siibstilul du Proouraur du Koi, 
àe Poa tarifer, htimèa, t79â. 

. l^piiirjplio : 0«lirti (In» M«m repMDior «t auclar. 
OblilQt iioRlra «rinion iiivoft* luuiii. 

Signi : Honoré'Gtbriel de fliqueli, comte de Mirn- 
beau fila, «t dei" Dirons, — Aveo les pièces jutitiiloalives, 

Obs»rvatioits pour te comte dû Mirabtëtii IjUl pour 
épigraphe ces motsd'iino lettre ilo la comlMMifon mari, 
'en date du âb aod(_177t : * Dieu veuille oous rejoiadre 
ItleiilAl, car iiouh no eommet) pas faila pour être séparés, ■ 
Bl^oé : Honore-Gabriel de Uitiaeli, eoiate de Mirabena, 
et Sieavd, Procureur, el suivi d'una consultation délibérée 
à Mx. le 9 mars 1785, pnr Jaukoil. 

A Aix, chex jDS«ph David, impriiiiour du Hoi, 1193, 
iB-t", "d pages. 

Plaidoyer prononcé par h comte do Mirabeau à l'au~ 
dienno ilo M. If Liaaleiiaot Relierai, lo 20 mars ITSi. — 
Signé do Mirabeau, comme ci-Uessus, et de Juuberl, avocat, 
et Sioard, procureur. . 

A Aix, otiea Joseph Uovld, 1783. — lu-4* de 45 pages. 

~ Précis sur la demande do madame la oomtesxv Je MirO' 
boau aa xurféaooe, in-t' do 1 png^a. aigoé de Mirabeau 
ooipme ci-ilHâsua, cl lie J.iuberl. avocul, el Ueipiéie du 
comte de Mirabeau /iri'xnnlik' à ÎVossei'jni-iirs do P.irlc- 
ment et signiSéo le 8 atril, en réfuuise à la rvipicto de la 
dame comtesse de Mirnbeaii airinil'iée la veille, iii>4'' do 
39 piigoa nvoc los pivcv* jusUIkutivett. Stgiio : Mirabeau 
ais. fi avril 1783. A Aix, chex Ju»epli David, 17U3. 

OliMrvatious sur un (ibçlle d'ffinaaloire tatitale ; Mé- 



«n 



LES MiriABBAir 



motrt i cOHUuUor at coiuiiUtitiou l'oar mmlawK la oom- 
Insc (f« iiirêhcëv.k Alx, dicx JoM|>h t)i«i<l, l7tU. 

lïplgripli* : J« ti* M«Mlt I* Oroll ni b CouInnm. 
J* n'ai p»% lu CuJ*>, nal* J« prtiiuna 
QiM c>t Minl loua d« mallMiDn^la (»■■•> bU. 
(VoLTAlHk.) 

Si(ii4 lia Mirabocn, «unaio cl-ilassui, et <lo Jaahwt, 
tvoeai, prteM<'< d'un Arts, in-l> ilo iOi pago*; auivi tl'uiia 
eonitultatiop d^liMr4o à \i\ le S mat 1783, |iir JaulMrt, 
ln-4* do 67 |MfM. 

\ Ali, «boa Amlrv Adlbtrt, hupriiooiir du roi, m-h-vla 
booll&go, 17)0. 

Observaliout dit eouita tte MIrabûëit êur une partie ée 
sa caas«. Signita de Mirnbitau, comne ci-doMua, de Jau> 
bwl, avorai, vi Carbone!, procureur. — In-I* de IS pngoa. 
Aix, Atulré Adiberl, imprimvur, 

Uémùlra du «lutfo de iliralkfa» (au Cotitntt d'État) aap- 
primé au inoménl méaip de aa pablhalioM pur ordre f^r- 
liealieir do .W. le Gardt th» Sevêus, 9t par rtsprct pour 
le Haï H la Justice, avtc une coHvertatiùa i/n M. h Oard* 
des Sri-aax et da comte de Mirabeaa àeoénjrt. I7U, ka-9* 
de 180 liages. 

Êpigrapte : Le* in-vur* du PriiMO coairilKiPiii lUIânt h U 
Uborlé qu« In loât... S'il aima lei àmaa litova 
U aura d«* «uJaU. {Sapril daa /oIk.) 

rr^céd j d'un nvia : A mes eoaeitoyints, do la cODvfrM- 
tion avac 1d Ganle des Scaaax Hiinan<-Ae, d'uno Mira do 
Mirnhonu au roi, d'une aulre a-i KSi-ds dos «ceiius, M. da 
Mii-omuanil. Co mémoire d àlé iiii|>i-iiiid il MnèstouM, 

On a n^imiti-im^ i pari, en tine petite brochure do 
39 i>Bg«B in^", t'Avia à m*» CDnL'itoyena ut les doomnetita 
qui l'HuconipaK II ■-''■! foua le lilre de (.'OMvcrsatioMf/eiroiVte 
de JUirateau avec tatMxîour lo darde des seeaax de Fraoc» 
au snjet de son procès avec Madauie son époaae, suivi du 
lesiameot de M, Fabbà Pommier, un libelle contre U. do 
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Nou9 croyoflA devoir joladn; h In notice <]ui 
[ir^cMu une énum6rntion rlOi Lf(li-c« do MirnbaRu 
el ini^tDoiros sur m vie tiyaiil un caracUVro de do- 
cumonU, ot livrés juiM]u'ici It l'iinprcusion. 

Vuttret êafItealiqnoB de Ât. h eomli' tte Uirab^nv, ur- 
vêiit rftf tapplimeat à totivréffo »ur los I^llrtu il» ràehél 
vt prisons iTÊiat. — Pirii, 178». 47 page* ln-4(>. — Ca 
•aitl li«>» lellnw de MlratiMO k M. d« Rooftinont, litu- 
■tiuiiuildti roi, commanda ut du d«njoii dn ViaMonoa, ^ontM 
pAndanl la cnplivilA du premier daua ccd<iajaii,du 10 juin 
an SI il^oeHibm 1777. M.do [touKemonlavail fait impriMMr 
He« lellnw Umoignanl dea boa* proeèiUs qu*il avaH •ua 
pour »0Q priMDBier, eu t^pooHe aus BltB([uo« que ool«l-d 
avall dirlg««H oonire lui dana l'ouvrayo aur In l.«Ure«do 
CBchei. Voir 1. III, p. 90K, de« présonlM éludoi. 

Noticif hiêtoriqno do M. dv ilinhiniii, luo au I.ycAo l« 
Il avril tTttl, par VI. ilo l.iich«(. Kcrile par un an«i«n nnii 
do Mirabeau, l'elln nolica p«'>l Mro l'oiiskIoiVq i-oiutne un 
doeuinont ori^çinit, cl dislinguAo l'i ce lilrp ilpa Dombrrux 
■rticlaa paruB sur MirabMQ an leiidantiin de sa mori. 

Là mort de Mirabeau. iKiéano lu au \yoi» du PaUig. 
Rofal, lu It avril 17111, avec une prëfaee al dea noloa 
renrermatil des gneodolea qui lui eonl retalivea, |>ar A.>U. 
d<: Ciil>iét-L>a. — La prérace rcnrortiie dea reoMiKUL-meota 
du mCmo goni'o iiaa veux ((iie l'on trouve daii* la n<iliro 
à9 L-Khel, ot mAiDC une kitro lol^rcuouto do UirabMii 
1 H, BArengor, écrite en 1783. 

Lea doux éirils pn^ciilomment mentionna onl Hk eepn» 
daitsdnn* lo recueil d'arlicloSKur Mirabeau iiilitul^: i/ir^ 
beaa jugé par sm ami» ei par mammib's, Paria, C^urel, 

mi, 111-13. 

ioarnêt da la maladie ef du la mort dtf H.-O. itigaelti 
Mirabeau, par l'.-i.-U. Cahonis, lu au I.yc4e en avril t7WI. 
)iDprîn»é k la ailme époque, el roproduil A la euils <U 
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l'ouvrot^ iuiililld : Ou degr* de i-^tilmi» dêoa la laM»' 
eiae, PariR, CrapurI, an \I. 

Lettres origioalcs de Uiriib/-»a. vérités du doi'Jou do 
Viùceutiet pendant tes atiaéex (177 à nSO, cùolenaut toas 
tes détails de a» vie priréOt mes malhcura et a«â aiiHtars 
arec Sofihie de Manaier, recueillie» pnr P. Manuel, cîtoyeii 
franÇRi», i'ari*, (inniory, l?j2, \ volumcB in-ft*. 

Lettres amiesles da comte de Mirabeau à U. Mamillon 
i Uniaitiic; ccrilcH diii-nnl les •nnec« I1m>-00 et précédées 
d'une iiolicc Kur «os liaUou» liUcrsiros on Allemagne : 
avec un appendice de quelilues lellres de M. la marquis 
da MonUlemberl i U. lecomlode Mirabeau — Hambourg, 
ohes Pierre- François Faachs, 170t. 

Lettres de Mirabeau i Chamfort, tome IV dea Œuvres 
da Cliuaifort, ■■ecueillif* et publiées [lar un dp kitn umis, 
A I'ari», rliex le Dirci-Iour de l'Imprinicrto des scieni^n 
cl art», nn 111, f volumes in^". 

Eiti?8 ont été pitUii^ris h pnri, on l'eu V, k l'Imprimerie 
d« In Oocndn philosophique, avec une Tradaetlon de h 
dissoriHlîoii allvmandc tur les causas de Fnnivorsaiité de 
la tangue fraui-ainc, 'fui a parmgt' le prix de l'Acadômie 
de Berlin, tradtulion attribuée ii Miraboua, et iwprimie 
sur h maniLinrii corrige de sa main. 

t,n difserlnlion iloiit il s'agil, cl qui avnil obtenu le prix 
de l'Académie de llciliniilasae des bcllCB-)ellre«)eii IIHl, 
conçu rro m m eut avec relie ilc nivarol,râdigéeea français 
cl bien connue, avnit poui' autrur Sohwabbe, profesBeur 
de plii1u^o|ihio h J'Uiiitersllé <lo Slull)iai'l (Voir Tliii*liiiult, 
Souvfnir.<df viugl ans de nèjotir il Iierlin,é<\\{\ox\ Uarrii-ro, 
t. 11, p. 308). La Iruduclion publiée ïoua le nom ilu Mira- 
lieau est-elle bien de lui? [lien ne l'indiiiuc; et, cnmmo il 
wvail peu l'altemnnd. In contraire est pré»umnble. I.'csi&- 
lonco d'un manuscrit do colto IraJuclion corrigé do sa 
mnin (c-e mnouscril a nie en lu posseï^aion de M, I.uniis de 
Montigiiy] prouve sruicmont qu'il avait eu la pensée de 
U publier lui-m6nie. 

Le projet de diicour» sur Jes Avaièmies, pabli6 an mal 
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«icien ambAssnHf ur île Frnn«c pi-^S la cour d« Sarilnigoe, 
— l'ui-is, U Normnnl. 18ul, 3 vol. iN-8*. : 

Brlafwechstrl xvriscAen tj«m Grafea von JtHnb&aa und 
dtti {•'ùrsîen .4. v. Arenbt^rij, (irafen roo dor Marek, ftc, 
Nteh der fraax6iii*elK! Aiifgahff </<■« //. Ad. v, Bacontt, 
Milton «Ueniandft ■!• J.-P. SlOJlkr, «acien ucrélairo du 
pi-iuco il'Arcmbnrg. 

Ltnixelics cl I^ipiig, Mnyor «I l-'lnlnii. 3 votiimeH in-8', 
lfti>I-18[>i. M. SiadltM s fiit quel(|ue§ a'l>lition§ <!« (lo«u- 
meiiU el joiiil ilea oliaflrvatiou^ laliii-eBsaiiteB aux pièces 
pulitiâea par M. de Uaiioui-I. 

Mirabeau et madame dû S'elira, par M. Louis de Lo- 
in6n<«,derAFuil6mia francaite (HvecÛes sou venir» iaédits 
de M"' lie Nolira), 'l»n« lu lUivne des lieux Mondes du 
1" juin t8S8, el daui; l'ouvrage intilulâ ; Hs'iiiixi»* liUtO' 
riqitrt, et litlC-fairea. — l'aris, CalMimiii \.o\-j, 187U. 

Dans ce mâm» ouvrage : Mirabaaa vl ton père à h 
rtllle do h liivolntion. 

Lesptoeis des hliraUeBU en Provence, d'nprés de* da- 
oumeiita in^ilita, pnr M. A. Joly, prorcssour h In rnoallé 
doa IvUrett de Caou. l'aiis, D^rnnd, ISG.'), une brodiure 
in-B*. 

Fiochot, prvht de la Sei'iw, pnr M. Louis I'aa«y, — 
['ai'in, IHC^, Durand el Pôdono-Laurïel el Gttilleitmiii. 

OuvriiRe coutciiaut dea douumeBtn aui- Miiulieau en polit 
nombre, maia précieux. 

,1 memoir oflhù right homiirabta Hiirjh ElJiot, by tke 
eniiiitesa of Miata. — KJimbourg, 1868. 

Mes souvenirs sur Mirabeau, par M"" A. R. . . — l'arïs, 
Goupy, 1669. 

Va eoHahoruleur d» Mirabeau. Uooumenia iitédils pr^ 
etifi» d'une notice par l'hilippe Plnn. — l'aris, Sandos el 
Pwohbaehor, mn. 
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(Noui roviandroDK aur ro Uvro I propM Au Iravaux 
ptriffinenUirM da Miralxgii.) 

Lifv aitd hlltmofuirtiHlierl Klllot lit*t earl of Miuta, 
by thi' pDtiate** of Miut».— lûlimbourg, IKlt, i vulumM, 

' Hirabtau è PonUrlIrr, par <tMrf«« l^tair, (Ctude bî»* 
ItriiphiquA conldiinnt |ilu«iaun) docunonls iiiddilM. l'on- 
Urlier. Tkomis. ItfM. 

Uinbeaa et la Prorpnee 6a 1*188, |Mr M. G«or|[*i tiui- 
bal, — Paris. ThoHn. fitttl. 

Mirabéaa et I» Protenc* (dmixtimo p«^*)t du A mal 
17SÔ Mil 1 avril 1701, par M. Gtorgaa Gulbal. — Pnr>a, 
Tborin. t89l. 

Nous nVnlrcprenilrons pas une iiaraonclalurd da lot 
loa ouvragoa, no» docamcnlaircs, dans iM^uola tl a < 
pnrlë do HirabMU. 

Nous n'éaumoreraDa paa non ptua las oombratiK ait' 
notrea d'bomiucB di? aou temps igui coatioiinenl dca dé* 
lalla h aon égarxi. Noum noua tiomcron» 6 cilt>r comme 
pnrIicuUorecnenI intùroaMnl* pour rbiotuirt) il'tine rar- 
leina pdriodo ilo «a vio le* itémoirea do llri^ol, l'ana, 
IS^CI k IK15, 5 volamra iii-8*, réimprinte dana la Hiblia- 
Ihéqua do Mdmuirea publié* par M. do ïj:%cuvf, i-hvi 
Didot. 

Il exisia oneoro beaucoup do lallroa inâdile« da MJiv-^ 
bnau, niais p«u de «omposilîona anivioa pouvant réella 
ment lui <)lro allrlbu^ea Bool mamlenanl raaléea In^dll 

Noua meatioitiiei'ona parmi oe1le«-ci : 

Loi Diahgut^n ialiluléa : Amours de /a marquise d« .V.., 
ût da romle do A/...,i\onl noua avuna parlé lomo III, 
rhupilrc V.doa pri>«L'iiloii ôtudrii, anxqiioU nnut avoua 
rail, aprèH M. Saiaic-n«uve, do nombreux emproiils, ot 
qui appartionoeiil encoro A M. C-I^casde Monligi>]r Ula: 

i'n alir^ii de la grammaire française, un eommcouA- 
m«ut lin la ti-edui-lioii de In Vie d'AKrii>o1n, parTicile. un 
morceau sur lu ToltUnnev, an autre aur ritlamiame et lu 
Koreo, (lui, ayant agipurlauu à U. l.u<«a de Moutiyiif, M 
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trouvent mijourd'liui oux nrohlvM du miolstéra des atfaina 
éIrnogôrM; 

Ij!S Lettres éerUffu pêr un oneicB magUlral à an ami 
sur le proe^it du comte et d« In eomleMO d« Mirabeau 
(Voir t. III, ]>. 457, dcK pré-8?nto« i^tiidctrl, auivicsde LtUre» 
sar fordro Judiciaire ea Froaeo écritos par un aociao 
magistrat provençal à tia ami au BtfJQt ûToaprocài célèbre 
ea séparation, roaDUScnl Inaulievii ; 

I,e »ermoii ooinposA pour un pualeur proleslsol et în- 
titiili'r : Do h oéooxxilé d'une aairo riv ft des i-ùa.<QhtioDa 
de r/iimi me Juste sur la («rro (Voir I. III, p. 5&0, de» pr^ 
seiitos l'iiiilvs); 

I.a grande Idltra do 1795 A M. de Colonne, lettre que 
Mirnlicnu doidinHil i l'jnipi'L-s«ioii (Voir t. III, p. 045, do* 
prÙHcntcs éludes) ; 

Une lotire U Oorulli, bisant suite i cellea qui ont M 
ini|ii'imèes ; 

P^nllii, un manaecrll sur l'impAt. 

Tous c.oH documen'B proviennenl de le colloclîOD de 
M. I.U0B8 de Moiiligny et ao li-ouvoot âj^aletneul au& 
oroluvoa ues arfairea âlraugèros. 



XIH 
Traraux parlementaires de Mirabeau. 

(Noua ne pouvons meiilionoer ici que tes dlac^oura, 
motions et rapports daMunbcau, et devons ciigtigei' h«k 
interventions dans les dâliala soua roriae d'mterrup> 
tioDB ou (la phrases isotéisi.) 

1780 



5 mai. — Projet de diacours au roi A la aénnoe d'oa- 
verturo des Étals "généraux. Voir frochot, préfet do la 

T. V. SI 



«M 

Seiae, par 
éluilea. 
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M. I^uU Paasy, et I. IV. p. Vit, tloftpr 



H^hmttttê obtvrvéa 4tém lit Chtinbn d«t commatiami 
pour dt-hëUre le* mêtUrtv «t pour rotur. Trailull <lc l'an- ( 
gUti iMtr )« COtnM d« UliabMU, tTvU. Un* brodiure ia-S*j 
do 88 p»KO»- 

Ol ouv>*ge, iti ]>ul>lic«ti(>n ilii(|Hel MirabMU hll «lin- 
•Ion tlnaa sa X*l44lra k se» ooaiiBvlUole (1-lâ juin 1889)^1 
««■il Mé, d'a|>rès Dumonl, rédttié an aogl»la par ftoinllly.j 
Miral>««u l'avait Intluil (lour guiilor l'Asarinbliio il«* oom- 
DUdM dans l'élaborât ion (l« aon premier règleneoL 

18 m»i. — Discours cl molioit lendanl 4 l'«itv(tt âé\ 
oonitniaaaires à U Chambre ilu clergé. 

Ï7 mai. — Dlaooiira pour ilemanJer frovoi d'ut 
iMMivotIo dApulalloB au dtrgtf, ilà|>ulalii>o ehargé» da| 
l'iiiTiler «olanoellaioenl h a« rétuiir aux ilejMiM* 
com'auiiea <Uoa la «alto gAnAril*. 

SS mât. — Disoour» relatif & In ivprlM doc «onr&-l 
renrf» enlro loM pommiaaairea iloa trois orilrffa, repriaaJ 
demaa t6e par lo rei, ol à U ridactioo d'une odresae à] 
calui-ei. 

Il Juin. — Dltoeurenu siijol d'une dJinoncialiOD hllel 
conire Darovsroy. (lnipri>TiaalioD A roccssien d'un la* 
cideul de téanoe.) 

\b jaia. — Diaoours pour propoMr aux dApuUs d»^ 
connnanos <le sa conaliliu-r eii A*««ml>lée ilo« T«prfr> ' 
aotiUals du peuple de l''ranc«. (Dioroiint qu'Anbu^J 
Yotihg déclare avoir enteaitu pronoi>c«i- pnr Miraboau sani 
nol^a. «I qui cepeadunl, \el que celui-ci lo donne dans ' 
sa XI' lolli-o éi eoe eommciuots, semble bioa un diflcoura 
prépara A t'avenco.) 

IS Jaln. — Deux discoure sur le même sujet, dont obo I 
réplique pi-Aparâo entre la B«anoe du m>lln et la séaneo' 
du «uir par Unmoot e[ Uurovi-r-iy; le manuscrit de 0«ll« 
réplitiue, apièa qu'uUo eHl clé iironoocAe, Tut • dcpo»é «tir I 
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le bureau de l'AMenibtie pnr Mirobeou >. Voir SoavMirs 
do Omnoiit, p. 10 cl auivuiiluii. 

tA juin. — laiervfutÎAi'.a et motion npiis la s^nc« 
royuie. (Voir 1. tll, p. Aih. <U-s prùsDiik'K vliideH.) 

3& Jaia. — Petit ilisaoui-9 inipioviséau sujet deJ'ad- 
roksaiou d'une d^pulalioa ilc la uotilu^se. 

il juin. — Proji»! d'ailrcoae de l'AsHemhlée ft ses oom- 
m<>tla>ils, et exposé de iiiol<rB lu. Kédigén aveu la uolla- 
boi'alidn de Dumont, d'Hprâa ses SoiitenirSt p. Iâ3. 
Ceperidiul t)um»al eitl trompé par na iiiiiinoire aiir la 
date de c^tlu aJreitse iiu'ii pliioa à tort apR^M l'aJreuo au 
roi pour le roiivoi dfs troupe*. 

i juillet. — Petit iliscouia itnprorîaâ ou sujet il» ré- 
le'vos du clergé lues par le i-arliiial dd La Rochefou- 
cauld, et répliqua à l'arc huv6iiue il'Aix. 

i juillet. ~ niiconrs nii ei^ot de l'admission dos dé- 
putés de la colonie de Saint-Uoimogue, el réplique A M. do 
Uillory. 

4 jatiht. — K l'occtftion d'un rapport de Dupont, au 
nom du ai>'[iité îles subsista no us, dènoticiuliou rebtivo au 
prijioiidu refus de proposiliuus raitoa au goukeroemODl 
pour la fouriiilure de subsista nues. 

5 jaillar. — IterliKontioii cotmeriiaut la dénonciation 
ci-dctf«us. Motion en vus d'nno n'h'cssa au roi pour lo 
renvoi des troupes. 

9 jaillat. — AdrcHue au roi pour ta renvoi des troupes, 
Au suJL't do la ootlaliuniliou de Uumonl & «utie adremte ol 
au di:«uoiirM di> la voillf. voir I. IV. p. ^15, dc« présentes 
éludes. UiTovcrny avail. d'après Dumoiil, râdig« les réso- 
lutions proposées i la Du du itist^ours du 8. — Imprimée 
par ordre de r.\asenil>loe nuliuuulu. 

1 1 juillet. — Discours sur la ré|>onse du roi A l'adresso. 
ImpruviMÔ. 

te juillet. — Apoalrophe A uno dépnlatioa de l'As- 
samblée «.ivoyéu ûu roi pour U tioîsiciuo fois depuis 
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IroiH joiir«. — Arranfc^n \iMr Uiribgaii paar rini|irra«Io« 
dan* »on jouruul. Voir l, IV, |i. 3&0, dea pi-vkmla» 
élHdW. 

16 Jitlltet. — Projet d'adrasM » roi pour la r«n«oi 
doH miulalret. IIAponM nni ol>MrvBU«na il« Muumar, 
dilicour* (rravrmriil intwlillô |tar Mirab<'aii piKir l'iBipras» 
BiDn doti3 BOQ joumsl, dup'^a Moanier {Kx|Km4 du na 
•onduila ft rj^Msmbléo nilMoalo) et Ihimoal. 

2.1 juiUpt. — itt|iOusir a uu projet 4n proclamnlioii da 
M. do l-all)', qI otiwrvationii au aujcl du l'ortcnamatlDa 
d» U miinitfJpaliM pariitieaDfl. Réplii|ita à Mounlnr aiir n* 
demior point. 

ti juillet. — OliaervslioBB au »iij«l d« réIlijtielM h aaU 
TTOpour la ré««plion do« déjMilations d«s cou ra »«»«•• 
raines. 

iâjaillet. — Obnena lions au «ujel d« l'iaviolabiltU 
des lellroa. 

K Juilht. — Diacoiira ooncornanlta lliallon, dans l« 
riglenaol d« l'AsBomblio, do la m^jorilo nieot»aire A 
l'adoptioa d'une déliMmlion. 

$1 Jailltt. " Uiaooan aur rnmaiatie demandéo, à 
l'ilAlel-de- Villa do Paria, par Nenker. 

\*f août.— DiaoMirs au sujel d*mie motion de RegOMid 
de Sai»t-JMn-d'Aa{re>)' lenHaot i ioli-rdire aux dépuUs 
di> «e reii'lri) dnna loa •linlrict» do l'an», al à no pins 
•dmeltro les dépitlaliona do nuoicipalit^a, «orpora- 
liona, tie. — Improviaâ. 

3 août. — itéponae A des deBiandes do passeports tar~ 
DUlécs par MM. de Clemwnl-Toiiaerre ol de l^lly. 

6 août. — Observalloos au sujet de l'arr w lslion dft 
M. de l-a Vauguyon au Havre. 

7 aod(. — ObaervatioDB an snjol d« la proposition fait* 
d'oxeepler lea plaisirs tJu roi de l'abDlliioa da droit do 
ehaase vol^ giar l' Assamblée. 

ObservaliouK au «ujel du projet d'cmprunl de 30 mil- 
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lioa» pi-éaeuté pur Necker, daus le but noUmmeot d'ob- 
tenir qu« rA»3(('ml>Ue ii« d^lîMrs pns en priisenoe du 
miaisIroB, 

S août. — Utscoum, qui jMralt écrit & t'avuuce, sur le 
projL't J'ortiprunl. 

Oaoïfl. — Observa lions eur In proposition d'iuiposer 
des retenues aux oréanci«ra de l'Élut. 

10 aotlt. — Observations aur la proposition de donner 
aux muoicipalitéa le pouvoir de rcguéiir lus troupaa et 
les milicos bourgeoiaca, ot do faire prAtcr un sei-meat par 
lesdites troupes et mïlieoa. 

DiMours t^oiiire le rachat des dîmes ooelësiaaliquos. 

17 itoilt. — Rapport au ngm du coitiité chargé de rédi* 
ger la Décleralion dca droiis de l'homme, elprc^eldo 
DéelaralioudeNdroilK. impriméa par oi-drede l'Assemlitéft 
nationale. 

Voir ce que dil Dumeut {Souvenir* "ur .Wii.iAeau, 
p. 138 et suivantes), nu sujet de «a parlieipalion, et de 
colle de Durovorsy et Ctavière, ou travail de rèdm-tion de 
ce rapport et do ee projet. 

nappelooH ici que la seulo poHio du projet de I)écla> 
ratiou de Mirabeau qui ait 6ii ndoptùe cet le pi-éambule: 
■ I^a repi-ésentanls du peuple français, nooKliluôx «n 
Assemblée aationale, conHldéranl que l'ignoniooc, le 
mépris ou l'oubli des droits de l'homme, aie. • Encore 
oe préambule a-l-il subi quelques modiltcaliona de datait 
dans lu divcusition. l^i muta : eu présence et sous les 
auspices de i'^trtr supréiiw, uolammcut, n'âtaieul pas 
dans le projet de Mirabeau. 

18 aotlt. — Iliscoura A l'appui du projet de Déclaration 
ci*dessuE. 

Après discussion, obscrvalioiis tendant t foire renvoyer 
la rAclarlion dùlinilive de la Uéclaralion de-^ droits au 
lom|iH oi) lea autres parties de la Constitution seront 
Ilxécs. 

Mirabeau, à celte ooeasJon, reparaît deux fois a U tri- 
bune. 
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i^ seiHetabru. ~~ OhMFVAiionti (i plusieurs r«pi4a«9) 
«ur uii iirlielo pri>|>i>iiû pour réjjlcr dnim lu UoQNliiulioa 
Tordre de sucCMsioo au irAne. 

16 septembre. — DJEColirc «ur Im rcnoncialions de la 
Msiaou d'Espngno aux droîl^ b la conrontio de Prnuce. 

18 septembre. — Diecoura sur la réponse r>ilo par l« 
roi 1 la deineuda de promulgation des am'léa du 4 auût. 

t9 septembre . — Diaaeura contre lu molioudoM.de Vol- 
Bey Uitidaal à accélérer le ronouvellcmcnt û» l'Aeaomblée. 

SI iépUmbre. — OliservallouB sui' la doinuiirlu fujle 
par la muiili-ipalilé do Verauitles d'un tiei^ourii de mille 
bommes de Ireupe» réglife*. 

ti Mptombre. — Obeervaliona sur la déniiilion, dans 
le CoiiBlilulion, des condiliona Déi^esaaireH h la validilA 
d'ane loi. 

Obaervution» aiii- rinteation expiimée par le roi d'en- 
voyer au vniaaelle ù le Monnnie. 

SG septeiub'v. — UIsciiBaioiiBur la conlribullon palHo- 
li<|>ie du qiturl du revoiiu. 

MiroLenii moule i^ualre foia i la Iribuno dnns celle 
•6aDce, d'uliurd |)our iirouonceruD premierdiscONreasiot 
court, puis pour propueer un projet de décret coofoi-mo 
aux conctuaioua de oe dieouurs, piiio eiillti pour prononcer 
deux râpli<]ue4. doni la «ecoadu eel le fameux diacuui-s 
sur la banque roule. 

Fin du fcplembro. — Projnt de discours, non prononcé, 
publié deue le Courrier de Provence et repioduil par 
Méjao, eur ta l^aiatio d'E-comi>lo. 

Projet r6dig<^ avec lu (-olliiboralion de Claviére. (A com- 
parer avoe une brochure de celui-ci pirue à la même 
tporgue sous le Iliro de : Opiniùn.i d'un eréannJor do CÉtat 
sur quelijUM malièriv dcIlniiDrcs. — l'aria, Hui^on.) 

\" octobre. — Observuliona sur une propoallioD len- 
dnnl i rûglrr In fat-olié d'éinisaioii du papier-moiiuole. 

Observai iona aur le pimi etpcaë par Necker pour la 
crèaUoH de nouvelles resHoui'eea nuaueiéres, el projel de 
décret wold à ce aqjet. 
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f Oftaltro. — AdtviM ilel'ABseiiibUoi «M oommetlanli' 
itiir la ronlrilintion |>nli ioti<)ii« iln (|iiiiri du rov«iiu. 

Inpriméo parordrod* l'A^itaflibU*. 

Sur la cotUboT'tioa d« Dumonl It la rMai-tton ds rolU 
adr«Mf, voir sm Souxenirt. p. 193. Va cnaiiuBoSt do 
cMUi «drOHe, en parlto do ta main do Mirnboau, M trwi- 
vail ilaiis MH papirre h •> moil. 

& oelobrt. — Diacoura itur la Min du roi rclaltva 4 la 
dMuado d« «aueUeii dao arlieloa ctmoliluliaBnelB orgv 
■iqiM prMdwiBiDoiit vel6« par rABBenibl<>e . 

itiililiquf A M. de Honspoy. 
. Au ftiijel ilea IntervonlioBa de Mirabeau dans ta E4«nn 
de la nuit el donii la aNDce du U, voirl. IV, p. 173 et aui- 
vaateo, de* prénoitlea 6ludoK. 

1 octobre. — ObservalloDa sur In riilartion d*un et» 
liclo coiislilulioiinel r»)alir è l'aMieltn de* eoiilribuliuna 
piibtii)n««. Diacoura et réplique k l'clTel do lairo exc»|<lcr 
du volo annuel de* ionpAia ceux <|ui Mroat alTMld» h U 
Usle civile el au servie* de la dette |>ubliquo. 

S oelottre. — Obiervolions Hur ta Tomiulo il adopter 
pour ta promu I go lion dea loia. 

octobre. — Motion lelalive aux paaseporU demanda 
par tin Rienbroade rA8a«inl>lée. 

10 octobre. — bénoneialioa d'un pi-o]i«s qui aurait él4 
tenu pur M. de Sainl-IViovl, l'un dox ininisire*, lo l^ OO- 
lobre, el réplique i M. do MonlIiMer. 

Oboerraliona ou sujol ite la proposition d'un oouveaa 
décret il'invioUbiliU en Tavour deo dépaléa. 

t2 oclobrc. — Obaorvations «u sujet île la lettre ^ritt 
par M. de Saial-Prtett au comité dea rodierclie*. 

M. hlrra, dauB ha pièocB juitlilicative« d« m Vio d* 
Mirabeau {X. Il, p. 310), a publié un asMx carioux bUM 
de Mirabeau lui-ménin au (^omîlû des rerhorchea, biltel 
dan* lequel Miiobeao ne nJfÀre pour appuyor an dùnoii- 
ciotion BU l^moigiiBgc d'un • monsieur Dumoulin • qui 
parait bien Atrc C^amllle Desrooulins, demande que le co- 
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mité B4 tëw» «pporlsr Ice pcpiera (lu chevaHor ItullMgo, 
«I B'a8»iire liu chcvnlicp io ttusay. 

Projet ite discours Ae Mirabeau contre M. d* Sainl- 
Prieal i-onvcrii cti une iMtre ta comité dos reaiitrebes. 
inipriinte par lui queliue» jnura plus laril. 

ObHi^rvnlîDns au «ujel de l'einmen da la molion de Ta)- 
lejf-rnnil relilivc nu rolouc ■Ii-n biens du dci'gù u lu itutioo. 

U octobre. — Pi'opneilioQ do loi marlinlo. 

Au Bujot de U eotJHborallon do Dumvri-ny à co projet 
do loi, voir Ira Souvooir* de tlumoni, p. £01 rltuivanles. 

19 oitobro. — Première séance k la bbIIs de l'ui-chevè- 
chû de Puria. 

Uisvoura leiidanl ù fuire voter par l'Auemblàfl dea »• 
merciumciils à Biiillyel â l.a Knyello. 

SI octobre. — OLacrvolions au sujet de la iti^pulalioa 
envoyée ii l'Asaoniblée |>ur la nmiiicipiilJlé puriaicnne, 
oprAa l'aftsassmiit itu boiiUiigvi' Fi'nDçoia. 

Vioeiotiie. — Molion tondant à oxcbire des droits ci- 
viques 1»B ftiiUle, beni|iieiouliere, débilcurs insolvables 
el GIb n'ajant pas «equill4 leur porlioii viiile dauB le» 
delicB du leur pure moit insolvable., Voir, uu sujet de la 
collulioruiicin Ue Uuroveray A i^ede motion, les Soiivenini 
de Diiinont, p. iOI. 

S8 attohre. — tKscou;* au sujet de la motion précé- 
denlo. Improvisé. 

Motion, relative A l'ibscription civique ile» Krnnvais 
alteiguant l'Age de vinfjl el un an*. Voir, au sujBl de 
l'eiupruiil do i-i'lle idi-(! û Siey^K, cX de Iii rcilaclion du 
diarour» por Dumunl, las iioiivenirs do co dernier, p. 199. 

30 octobre. — Discount oouceruant les droits de lu na- 
tion sur les biens du clergA. ^ 

l'i'Ojul d« secniid discours sur le mâme sujet publiG 
dans lo Courrier da Provence el rcproiluit par Mt^jim. 

Sur la rédaclioii de ces deux discours par l'cilenc, voir 
Soaveisire de Uumoul, p. SâS. 

S novembre. — Discours sur In division du royaume. 
Imprima par ordre de l'A&eemblëe ualioQsle. 
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pAur m diacouro, ^vidcmmanl iuril i l'avance, Psllflae 
parait «votr 6U lu rolUlMir'>i«ur Jo UirabMU. Il y a d* 
(Taodff* r«iia«Bibl«Divi entre lo pa>Mge où il mI parlé d« 
la l'^iiialiluliDD lia U ProvrAr^ ut ocriaiiis vasHajtM d'ua 
ndiBuiro B'Ircfitiù pur l'i-llunn t M. île Mercy-Argr-aïaan, 
le S noveniliru l'99. Voir llcnteil ilu U. •!» lUoourt, 
1. 111, p. 4U. 

& Darrmbrf. — Dibcoora «nr lii nilunlion do la villa ds 
Man^illr M le d<ïfnal da Irniismi^Hioii pnr la gorde des 
■eoaiixHii dttTcl «ur la proc^ilung cnniiiie^lp. 

rrO|>aré A l'avanw, cooiine • première Avolulion de lao- 
Uque*, cutvanl l'oxprainion «le Miralienu i<«rivfliit 4 L« 
Mank. fOar ciignK>>r ta lutte an vus de la conalilulîwi 
f UB nouveaii nilnist^ro. 

6 norembiv. — DiM«iirs anr divers olijnla il« (InniiCM, 
■ur l'|(|ab)raBeni«iit d'une cais-e aalionnle, el lu aèoeAailë 
tfap|i*ler les minielrev aut aeanoeH de t'Aas«Ril>IAe. 

Sur la oatlulMnllnn de Uxroveniy A m dieoonni, voir 
Soavcair» de Uumont, p. IdH. 

7 Borfimbre. — Ri'pHiDe A tn motinii de Lai\)(iinai» 
tendaiil & tolrv déolnrer l'mi'ompalib'lil^ deit ron>'liO'is da 
roloiHlre el tin toute* autres fonclioiisi |iuli1iiiuct*avece«lleB 
de dépoté. Improviité. 

M tmveabrt^. — Doaxi^me discours sur la dJvi^oa do 
royanmc. MMne olxfwrvalioii qtie peur le {veinier. Coll»- 
bor»li<ia probablo de IVtlIrnr. Ttioiirvl ilemniKle ranimi»- 
nîcutloii du manacciit pour y répondre, «t Mirnboau le 
lui remet. 

Itl ttovfmlire. — DtftooiirB en faveur de la lEberli^ jMur 
le* frto<'l<-iir« de cbaquo déparieaii^iil de choisir leui'N dé- 
puta pnrmi taiia lus t^li^btea du royiitime. 

iH) iiovembre. — Uiauoiii-8 contre le projet de baaijne 
nationale préwcnlé par Nci-kur. 

Collnbornlioit de <Ilavî<>iie. M. Lara» do Montigny ineD> 
lioano, 1. VU, page 33, -'es Atémoires do Mirabeaa, l'exis- 
lente d'un maDU-rril do ce 'tiocours i-ôdi^ par Cloviàre, 
avec des cori-octioiia do Mirubeau, 
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S& uovembfo. — DiacourB sur la oatilliinallon île la pro- 
cf'luro pt-evâtale à Muraille, mulj^rt^ le ilderet Je l'AiiMm- 
hiim «ur la |)i-on.^<lur« crîmiiiulk'. 

51} novembio. — Molioii lendanl au tappal des Corses 
ex|i«irié>i à la buIIo tlit k cAnijnAïe de leur Ile. 

Duiix courIcB répliques aux otije'Slianfi FBilc&coDtre cetiA 
motion. 

1" tlik'vuitire. — (ibsprvntinns sur la fm'iilli^ pour les 
0i1<>f^n4 de déiiânocr lus abus d'atlminislrolioii comniis 
par luttefflcicrK muiiicipntix. 

Oliaervuibua «ur la droit par l»s ciloyens de eo réunir 
paisitiU-ment olsana armes pour traiter taème des oiïaii-cs 
publiques, 

2 déaambro. — Oboorvalioin) xur Uitfl dénonciation 
oootre M. de La l.uioruo, mînislro do tn mnrini*. 

B dêpeiabrt. — l)i-uxliino Ji'^coant sur la prORiïdurt 
préviVInIo û Marseille 

10 dùtvmbre. — Molii>ii looilanl A ^tnblr une gradua- 
nte dans les «l^nlioim aux fuuctîooâ publi(]>io». 

Discours qiio DumonI dil avoir rédigé. Voir p. 339 ie 
ses Sooreairs, 

Couilo spoatroplie à Uaroave après es rôpoiiso à c« 
disoours. 

15 décembre. — RépHiiuo sus objoctions tuiles laiil par 
Baraive, c\ai\ jour* oiiiiaravanl, qiia par lo viromlo do 
Mirnbonii, contre lo ayslâmo dVIeclioiis gratlnatli*s aux 
foncliuns publiques proposa le tO. 

iXdiceabro, — llisoaurs en faveur de l'admissioa 
■ux droits d» citoyen dos juits ol dos comédici:s. 

36 décembre. — Olittoivatioua sur lu promesse faile an 
nom ilu Comild des fliiau>-es de prèitenlcr bionlâl un nou- 
vuBU systùmo gciii^riil d'impOKilions. 

^décembre. — Uiscnnrs sur une avance de 900,000 li- 
vre» proposée par la Mépublique de Genève, 

30 dioetnhre. — ObHcrvulions sur los pris6an»s pro- 
poadw «ntre los diiïoi-ciils foiiotionnaii-es. 



PIÊCBS JUSTIFICATIVE* 



MS 



13 lévrier. — Observalions au Bitjel tte la r^ilaclion <le 
l'arliole porlaul <iua U loi ao recounallnt pin» les vmux 
monnsliqnes. 

17 février. — Observaltone au aujel d'une molioa <Ie 
naulès, Undnnl lï llxur l'êpoqac à loqiiollo l'Assemblde 
sera >renou V été e. 

18 février. — Oba«rvalioiiaaur les pension a h accorder 
aux religieux qui sort iront de Icara maisonn. 

19 février. — Obsorvaiions aur l« nSme sujal. 

90 février. — Observelions sur un projet du comll^ de 
ooQalitulioii reluur nux mesurée à preailre pour le réta- 
Miaantneut de l'ordre public. 

93 février. — Diacours conlro la proposilion d'investir 
le roi pour trois mois de In puieeonce illimitée, ei prop<h' 
ftitioQ d'uoe addtliou h la loi martiale. 

£3 février. ■— Iliacoura improvisé aui' Im rooyona de 
ramener In tranquillilô publique. — Courte ri^pllqut à 
Rmterer. 

M février. — Observa liona, ea réponno k l'obbé Maury, 
au aujfl [loK nouvelba dénuminetioaa proposées pour les 
déparlemi^nlit pur lu comité de ceualilulion, 

DIhooiii-h mir lu rÀ'liicliou de 00 millions de difpensea 
proposi'e poi' lu i^omilé iloà liiiaiioee. 

— Diacours conlro In trnito des noir^, préparé par 
Mîrnbeiiu pour Mi'o prononcé n rXssembléc, lu pur lui aux 
Jaîobiiis, cl iiahUtt Aans les Afémoires do .Miralitnu.U VII, 
p. ti\ H auivanlos. I.'invuntniro des pnpicra du Mirabeau 
aprèei liOn déuès meulioiirie ègaU-menl le mnnuscril d'un 
aulrt) ilisaoum, corrigi! de na main, sur Vétat social dfS 
diverses pcrsoantts parmi les nalurelu dea i>ays soumis i 
la domiaalioii française. 

A mars. — Obaervnlions on faveur de l'udniisfiton i la 
barre du llls du prot-uronp général nu i'nrif inenl de Bor- 
deaux, magistrat qai }' avait été mondé lui-niôme. 

9 mars. — Ri^ponse A l'abbé Msury. k l'oocnsion d'uQ 
rapport sur les atl*ires do Marseille. 
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M m». — ObMrvalions sur la lellro de M. ilo Moat- 
Btoi-iii ilsman'taot d«s Mcoara d'irgoiil an vue de raria»* 
ment ordouD^ par le lOi de ')>«atorie vaisseaux. 

15 mai. — Discoura appuyaiit )adfnufld« présentée pnr 
U, dv MoiiliDOriD, et proposant la mise A l'ordiv du jour 
(le l'A»iimul)lée de la (|UH8lian du droit de paix et ds 
guerre. 

90 mai. ^ Pi-emior discours sur la droit do piix ol do 
guerre, 

Il u'ost pas léméiNiIre d'nllrlbiter uae part imporUnle 
de eollnbor^tioi), dans la prcpnr.tlion <io ce di-icoura, h 
Pctleno. Cepenilanl il n'y a pas d'autie in lice )<oeiiif A cet 
égard qu'un mot de Desrooxlios dans le numéro 2S des 
PétùlutioM de J-'iaucc et do Brabaot cl ud fn»têgo de* 
Mémoires do U. de Moullo»i«r. 

33 mai. — It«|<1iqiii* à Itnrnave sur la même (luoRtion. 
Iroproviaée au moitié «o très Kntndo partie. 

Dans la dlscuBsioo au sujgt dca divers ameodemeula 
propoaës, rèpuuaea A Fr^iteau. 

Au Kujel de la imbliunlioD par Mirabeau dea deux dis* 
coui» oi-de^8u», voir : PièreejusIiOcalivea, N" V, 

St mai, — Motion tendoat i fbiro ajouter au 'lôerot sur 
le droit de paix el de guerro un article portant iho les 
1reili-s ncluellemenl e^i^lool^ avec des puit-sanceti ^(iiin- 
gèrrs si'ioQt i-xuniiiKrH pur un tomiie spëciul de pcr- 
aoiiiicK choiHÎCâ p'>r l'Asanniblée, et c|ue, Jiiaiiit'à dédHien 
priau 6ur le rnppofi de ci.' romilA au aujot de leur ralill- 
cetion, il» demeureront en vi^'neur. 

SI) mtii. — Observations au siiget dea troublea de Mai^ 
seillo. 

Il Juin. —Discoura sur la mort de Franltlia. 

16 juin. — Observations ou sujet de troubles A NInies 
et réponse ii M. d'Eapreménil. 

19 jaiii. — Observations sur un dii<*ret rendu la veille 
rolativomeni au vicomte do Mirabeau (M. Mirobi^au leJcDnu) 
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88 atnlt. — DisMura sur l'accufttitioti eacoarue par 
l'abbâ il« UariDftiul, membre d« rAmcmhléo. 

Su août. — itci)i|jOi'l >u nom <la comité cli[ilomali(]uv, 
lendaut A l'exiicutiou de* traités avec rtUjiaji'ae vt à l'ar- 
in^ iQf ni 'lo nouveoHx vaiMoaux. 

iO itotH. — DiscoiirH sur la mdme i|ueftlioiu 
— U y n lieu do monlJanner loi le MèmoiTi', rédigé ponr 
|0 roi, vera la mCm» éjxHiuv, xar tes différeuU jiartiB à 
fireadre rfuus la Aiiuatiùo criUqoe où la France se troavû 
rehiivemeiit aoA ftaisMiticiia illriiagùres, iiiéciioiro dont lo 
Biaiiu^cnt M! trouve uux nrclilv^K du ailriiKli'Tn dits aduirca 
Âlr*ni;frre8, et (|ui a tié publié par M. Lucas de Moutigity, 
I. VIII, p. tO, liti Mémoires de Mirabvaa, ai lu lu'ojet do 
dlacoui» Hur le» mciiacea et prépamlifa de l'Aiigliilerru 
couli-o l'Hapugiio, publia t. VII, p. 383, du iiiâine ouvrage. 

il aoiil. — ['reoiier discoura sur une nouvelle dmlBsion 
d'assignats- mon II me . 

11^11^4 ;i*r neybu. Voir la brochure de M. Plan ; 
t/a roUaboialt.'ai- tie Mtralio»ii. 

lin|irimé [lor ordre de l'AîiseuiblÔe. 

W uodt. — Obscrvolions k propos d'un rapport sur 
l'accudalioii porl<^e cuulre le vkomle do Mirabeau. 

31 août. — 0)>8or valions ou sujet de la demande d'im- 
pression de la procédure du UbAlelol sur les événement» 
des S et C octobre. 

S septambr». — Obaer valions nouvelles sur l'nlTaire du 
IVire de Mimbeau, 

3 septembre. — Motion de rûlicilaiiooa aux administra- 
tions, troupea et gardes nationales qui ont réprimé l'ia- 
Hui-n'clioii do Nnncir. 

1 st'iiti'ialire. — Discours ù l'offol de foiro dûcrôlcr 
l'iDcoropalibiliti! de la quatilé d'éleoteui' avec toutes outres 
foncliODit publtijucs, 

lu se)ilemhre. — Observations au sujet d'adrc»»cs rela- 
tives A la nouvelle émission d'assignats. 

T. V. !« 
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ffoiriMi pur Ivs oflicioM des i-i^j^imeDU Itoyul- Liégeois et 
l^iizuii-IIiifisar<Is. 

I aovtiiaiire, — Ûbaervalioiis &ur l'ailmlnuil.i'alioii <Iea 
l'ouU- eUUJiiiiis*i^)t. 

6 noYcmlttû. — Adroue A l'AtsâniblAe uu nom de In 
SociétO J<^ Jui'vbius uu tujel de la L'oo«ni'valîon du Jeu- 
do-l'>iuiiio coiuiiio monuini'nl iiationol. 

Discours nu muji:! d« ]a ilûnnnviuUoii porlifo par une 
dépalnlion de l'Un do Coi-sq contra dm de ses députés. 

tt uurembrv. — DUcnurit nu sujet ilo lu di5aoiioiB- 
llon {Nir l'abbô Mnury d'un libelle dms lcr['iel 11 se disait 
lusiillv. 

13 aovembrv. — DtMoourg au sujet «tes dêsocdreii coin- 
mis pur le p«up1« h l'hdtel de Oietriss. Von- k-â détails 
dounés au etijat do celto improvisa Itou par Malouet «l 
U Marck. 

20 itovomlin). — Discours au Rom du ceiDilé diplo- 
maliijue sur lea afTaires d'Avignon, et i-éplti|iia h l'ubbé 
Mum'ï. 

il ttovambn. — Observoiimia un sujet d» dcpOt d'un 
projet do lui tiur les Skioue&sioDS al» iiiicuteit. 

3t itovfiabrû . — Discours sut- les brevets tic rolcnue. 

25 uDVvinbre. — Olworvntlons sur la TraudiiâO du port 
lie Itayoaiie. 

±1 itovewbiv. — Discours an sujvt du rapporl conoer- 
oBiit le» rofuN de scitii»»! eccli-siastiiiuc. 

Sur In collabo ratio II de I.ainourelte ù ce diecouri, voir 
les Soutenir^ do DumonI do Genève. 

Dourle rêpli<;ueà l'nLIiô Maury. 

30 nowaibro. — Discours do Mirobeau élu président do 
la Sociild des AmU do la C.unsUtuliou (publié dans le 
jouiiial do cotte Société). 

:l dCoombn: — Dbsorvnliuns. sur la proposilion d'im- 
poser les rentes. 
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luboi-Bllon d« bnmonl, il'oprèa e«a5o<iwni'rs. — Imprtsié 
par orilro de l'Asuombli^ ualionate. 

S9 janvier. — Discours sur lu culluro al lo ooinin«rc» 
dfl labac. — Ce dtscoui^ est nu nombi-e ilfl ceux <laiil la 
mnaiiscrit, carrigâ jinr Mii-abeuu, figure dans l'invenlairo 
do tt«s papiers. 

Nous ne mcntionnoroiis pas ilaiis celle liste les 
tiombi'eiises réponses et ïnlorvenlions ilans les 
(lâbaUdo Mirabeau pcndaiil sa. présidence. 

9â férrier. — Obacrvalioiia âur l'arrcalalion d'un olll- 
cier impliqué dniia ]«« Iroublc* de npirori, arrealalion fuile 
an pny« ôlr.ingor, 

2t lérriet: — Deux discours siK'ceasir» sur le ddpart 
iïti Mesdames et tour arreslnllan A Ariiay-lo-Dut!. — tnt-* 

95 fêrrior, — Uisuours A l'occasion du projet de loi 
cur la i-Asideure des ronelioiiiioireB public* et dex per- 
aoane* ii «uxnssimtltïes. — Impi'ovîsÉ. 

î» f^iriop. — Disoaftslon sur le ppojet de loi contre 
Vémigralioii. — Trois discours im|)rijvi-ii.'s. 

Le même joui-, ix- duc lion do l'adroit^o ili- TndmintR* 
tratiou d^piirlemeulaltf partsieiinc a» peuples. 

Di'iix dUr.uiii'a à lu scduao dcit Jacohinn. Ilo[)lî<]acB il 
DiiporI et I.nmclh. 

I" niArj.— Discours ù l'Assemblâe au nom do la d<^pu- 
tiition du di^parlamcnl de l'uriîi. 

3 mars. — Disuourâ sur un projet de tontine viagère ol 
d'iunnrlisseniitut. 

S mars. — Observalione Bur le jusetiii^tit des conlci-la- 
lionB en inntKro d'adminislratioii municipalo par Ifs corps 
départeiDeulnux; — aur un rapport rolulif aux troubles 
de Hoint-Uomiiiguo. 
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lexlc, avant corrMttons de Mirabeau, publié |>er M, Plaui 
le projel ili^ discours ftur le ménage ilca prêiree, préparé 
île niAme par llejUat dits la moi^ de juin 1190, ft piiblio 
par M. I.iiciiit de Uonlig>»>' Mur le texte revu par Miiabeai). 
I. VIII, p. tSl, de ses Milmoircjt; enGn lolravajl aurrédu- 
notion pablique, pabhé par Gabanis, qui y avait proba- 
blomonl collabora. 
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